1e 


mu _ .. = = = £a. ———— 


= me me Me mm hr +: 


QUARANTIÈME ANNÉE Ne 12088 | à M Fo 





Un soldat 
-du contingent 
français 





Z 
æ Z 
tué à Beyr outh Z s, RUE DES ITALIENS . 
Z . FAT. PARIS. LE 
- > Tex MONDPAR 
r Fe Fondateur : Hubert Beuve-Méry | Tét. tMAS722 | 


Le pape | 
et le supplicié 


La position de M. Andropov Le PS. propose aPCE. 
ï cannes | apparaît en U.R.S.S. ” |une concertation permanente | 
de plus en plus affaiblie sur la politique é économique | 





pas d’intercéder, autant qu'il le 
{ peut, en faveur du peuple polonais 
Î 





aux prises avec [a pénurie et le 

ime militaire: il intervient éga- 
Jement, «pour des raisons bumani- 
taires», dans une affaire qui tou 
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quatre de 1977 à 1981 et cinq an 
cours des denx dernières annees. 
Environ un Américain sur deux, si 
F'on en croit les sondages, était. il 


que la presse — qui l'a bien 
aidé — désormais l'indispose. 

C'est vrai, cher Yannick, 
vOuS ne VOUS apparteniez 





reçu en grande pompe, le 20 avril 
dernier, tous les corps constitués. 
C'était {a première fois depuis ia 
séparation de l'Eglise et de 
l'Etat (1905} que le président de 








riorité =. Cette peur d’apparaître 
J'amenait à prendre ses distances 
par rapport au pouvoir politique 
et même à saborder certaines de 





sécularisation de la société. 
La victoire de la gauche a 
donné aux évêques les coudées 


- plus franches. Jusqu” en mai 1981, 


de Soljenitsyne 


FE st 


tutti s 


y a dix ans, partisan de la peine de plus. Chaque Français pou- la Républi nn — Ses institutions. Tout ce quirappe- ;jls crai nt d'être accusés de | Lire page 28 Re 
= roportio tuel à Un ique franchissait le por- ne gnaic | , : A 

ets aqedl sur quatre. Nouh, c'est mot Por 470/t + | rail de La rue Barbet-de-Jouy. étair b nn Où a fsait : d'apparaiue «du côu du mare ne s 
Un certain retour aux Good bye Mister Noah ! L'événement illustrait une + Soyons immergés dans la daPP  l'articie de GEORGES NIVAT à 

« valeurs » traditionnelles et Ia décrispation des rapports entre les société, soyons proches des gens 4 


montée du conScrratisme, symboli- 
sée par la présidence de M. Rea- 





BRUNO FRAPPAT. 


deux institutions, et un virage de 


pour ètre crédibles, et sans néces- 


{Lire la suite page 13.) 


" sur «la Roue rouge» 
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gan, expliquent cette évolution. La : 5 
Cour suprème, avec les ienteurs « À LA POURSUITE DE L'ETOILE » D'ERMANNO OLMI 5 
vemeut. En 1972. entérinant une | | + 
a de D fn F s | Te Si  * 54 
our avait estimé, Statuant sur des : a 
= muume L'espoir venu du ciel : 
tions, en raison variation : où L Vs La 
cati on rh ro _ __ L'Arbre aux sabots, Peime Des paysans, des soldats, des Le migration d'un monde tourné Ke 
applicati si utre, ae Ée de Cannes Le . des rois d’un ternps GËs ‘vers le divin (le sacrice de l'agneau "Ù 
devaient être considé comme ' premier succès  racul organisent en Caravanes, auquel 5 144 
ces «chitiments cruels et inu- public d'Ermanno Olmi en après la chute d'une étoile filante qui are ant Tee a Le 
SitÉS par le huitième France. A !a poursuite de  ïiumine une nuit d'inquiétude, pour sur une idée religieuse et morale, FF 
amendement à la Constitution l'étoile, présenté hors compéti- rechercher .un. être qui doit être le destinée à sombrer dons le désen. É 
La peine de mort n’avait pas été tion cêtte année à Cannes, sauveur du ronde. On aura reconnu. chantement. Même .si le rythme du + 
abolie pour autant, même si, pen- vient de sortir sur les écrans le thème dela Nativité de Jésus, film est essez lent (une constante à 
dant dix ans, de 1967 à 1977, elle alors que s’achevait l'hommage Mais rien n'indique. une volonté de chez le réélisateur}. les ts où il à 
n'a jamais été appliquée. En 1976, rendu à Oimi par la Cinémathè- reconstituer fa Palestine d'Hérade, ne 86 passait «ri Le sarah Le ca 
la Cour avalisait les lois de trois que, du 19 au 29 novembre. de l'occupation romaine et la crèche sont remplacés par des péripéties ES 
Etats sur les exécutions capitales. Catte rétrospective a permis de Bathiéem.. Soir di Den dos ché É 
Etat se sentait libre, dès de rétablir la chronologie des pe hip re $ 

lors, d'agir à sa guise. Environ a  — cinéaste, : ah ne End Eh 
mille cent condamnés attendent montré quel tournant repr , provoqué or 
actuellement dans le trop fameux sonte dans son œuvre À a | ZE MONDE Re S 
0 sdor de la mort » poursuite de l'étoile (1). : _ poussés par un espoir venu des 1% 
È , " » 

C'est au gouverneur de Floride, + diplomaïique Eure Fi 


di dr de. 


che les Etats-Unis, pays PE PR < Len 
| . Protect, us | LA Maladie du secrétaire général M. Marchaïs estime pour certains logements 
lequel le Vatican est perçu comme = . | 5 . 
une eut ointine, et parfois avec expliquerait le report que des «objectifs essentiels» fixés en 19811 nt 
un reste né fiance, deman « # nm _… Don. ! : L #* | | 
dant ue sursis pour Robert Sail | ce [a Session du Soviet suprême restent à atteindre Rigoeur oblige + les loyers reste- 
ë L à D Der monte ront encadrés en 1984, mais si le dis. 2 4 
is le ri D re en scial La direction du P.CF. n'a-telle chevet» : les engagements communs réglementaire comporte ‘un LE 
Jean-Paul Il a pris le risque de ne ANS TNOYe cs pas le défaut de privilégier ses pro- pris en 1981. Il reconnaît que nom- nee uma F3 
pas être écouté. | La session d'automne da Les Soviétiques en général ne | pres itions plutôt que le sou- bre d'entre eux, notamment dans le | concertation. Ge 
I ne l'a. pas été : la démarche Soviet suprême de l'U.R.-SS. n'a s'intéressent pas à la politique, en | tien cite à La itique du prési- domaine social, ont EtË tenus. | Le privé d'un logement Te 
à pontificale n'a retardé l'exécution toujours pas été annoncée, alors tout cas à ce qui se passe au som- | dent de la Ré sun _. et . D'autres, selon lui, restent à tenir : | ,2cant dont le loyer est sous-évalué F4 
que de vingt-quatre heures. Sulli- que, selon la Constitution. elle met, entre les chefs. La mort de | gouvernement ? Jos lutte contre le chômage, croissance immédiatement l'aligner sur : ÈS 
L van, condamné en 1973, est mort devrait se tenir avant la fin de  Brejnev Les avait laissés totalement Fe. La capagement comtuns ri économique, réduction des inéga- les prix u marché, après avoit avisé + 
î le mercredi 30 novembre sur la l'année, après un pléaum du  indifférents. L'intermède khroucht- par les socialistes et les communistes lités sociales, pouvoir d' achat. la commission départemen des sn 
chaise électrique de Ia prison de comité central du parti commu-  Chévien oublié, re stalinienne M pe ha Ne COR. où Gene de Pre M. eg cn PEU locatifs nr et non F 
. invité Le autres condamnés à . maladie | de M. Lars dt né jusqu l'espoir Après Staline. s'est de Pa CRE terrain = affirmant qu'il : es FECOUVrEr une Hberté totale totale. = Le a 
A ele PA nn direee up | Me de FS aopaconve PES oué que me de gnome | Gale Par rio à Grains 
| bout. Pour Radio-Vatican, l’évêne- fonctionnement des institutions. Kh AL ot re après destinée à « vérifier » le respect de 2 situations particulières efferive- Pi 
». ment ouvre «un débat dramatique en Le DU l'accord conclu entre les deux for- L' y w leurs | next es, en s'inspirant des ' 
sur la peine de mort et Ia possible | Moscou. — Nous avions quitté Brejnev, la résignation. M. Andro- | Liions je 23 juin 1981. un et l'autre ont concl del DS ‘a 
d' d ë, : pov, pourtant, avait suscité une Lee « dontes és Le interventions -par des propositions | £ravaux de la commission nationale ; 
v ne un or fer un Moscou en 1981 en laissant l'atmo- petite attente ; lui qu'on disait intel- ee she DPI ous d'actions pa Entre autres | des rapports locatifs. » k 
_ six société civilisée sphère délétère d'une fin de règne  jigent, voire « réformiste ». n'alisit-i ut Ode M. propositions, M. Jospin a suggéré au |, Concrèsemen. la difficulté pour à, 
; Me .. ER srl : bus ne er hbger Assis pas donner un nouveau dynamisme à Mi d et or Le P.C.F. de « valoriser la politique du propriétaire Fr de . procurer 
ence, DOVGIR va ; un système essoufflé ? pis rLains aspects de la politique éco- uvernement afin de reconquérir ls quittances trois logements 
pape a donné à l'exécution de | les obsèques de Brejnev et l'intron-  ;] 4 fallu attendre long- social : opinion», avancé plusieurs thèmes | occupés depuis crois ans au moins, | 
: Robert Suilivan un retentissement | sation de M. An , QUI aNNO  semps LA que le doute naisse ; ns - PE de campagne communs (sur le pro- qui serviront-de justification à la | 
. qu'elle n'aurait, sans cela, jamais | çaicnt une ère nouvelle. Du moins ,,<c la maladie, les espoirs les plus | chef de l'Etat et du gouvernement  Ï* DS pee la an D dée RTE Le é 
eu. Ce geste spectaculaire se dou- | certains l'affirmaient-ils avec une modestes se sont évanouis. Personne M. Jospin l'a répété jeudi et a tion où l'extrêre droite le DRL D . installées dans : 
| ble d’un mystère. Un témoignage insistance qui forçait la conviction. ne croit à la fable officielle du sim- ué que, dans ces conditions. renaissance de me I R.L. pes 1 La 
qe des idées fascisantes) et la } tous les départements. On n'en 
reçu sous le sceau de la confession | Un an plus tard, au hasard d'une je . refroidissement », et les | il voyait mal comment ia gauche mise en place de grou pres corhpte qu'une cinq re 
innocenterait Sullivan, qui se | visite ielle, nous nous sen- rumeurs sont nourries par l'absence pourrait à nouveau rassembler Dep Ne la politique or ou ner __ dantaine es 
serait trouvé loin du lieu du crime | t°ns revenus un lustre en arrière. d'informations crédibles. autour d'elle une + opinion majori- ee de l'emploi q DE CAVE LS 
au moment où celui-ci a été pa ge me de renforcée DANIEL VERNET. laire ». | ; BYE : | _— ne 
commis. _ | par l'inquiétude née de la tension nue M. Marchais, pour sa part, s'en 10 | {Lire là suite page 39.) | it: 
Cet «élément « supplémentaire», interna Î ite page 6.) tient à la one à de son «ivre de : [ire nos informations page } Se Ad | mi 
au demeurant bien vague puisque 7 | NE Us érs 
pas le droit d'en & dire ne AU JOUR LE JOUR L'E ds r d me EL * Fran dans Az ialist | d 
saine, mais il explique les allusions Noah ” | SE 
ac 2 RE « possible inno- | PME NE 
cence» rpg La radio Il fa Sie à la Frans D à d > : 2 Et 
vaticane est même allée plus loin Stupéfaite. dans une de ces — «4 
Sn que dires à | | drain den es évêques écrispés e 
Floride étaien « CONVAINCÇCRS mn F : : E 
id rl # de Sullivan. a. er va émigrer aux ee je en oi ge PAP AOSERPSÈEE D fallait, a .. 
Se Acrate Mini roeie me Français venu d'ailleurs Ve République, les rapports entre Je | ee RP PSE re donner d’avoir été triomphalistes. h | À 
de toutes Les informations concer- | | va donc continuer son voyage. l'épiscopat français et le pouvoir DE Le bilié  L'E Fe Le changement qui se dessine Lie: 6 l'articl 2$ 
‘ want cette confession, était beau- nous plantant là, avec roS n avaient été aussi cordiaux $é”ande VISIUIELLE ». giISe échappe encore à beaucoup de - LE page a e Es 
coup moins catégorique mercredi, rod subitement ravalés, | aujourd'hui. On se FE Pin le ie d catholiques. T1 est dû à plusieurs de THIERRY MALINIAK re 
ji ire ae « FU ». pe Per de la moi en 2 de 2 Me ere donc de renforcer son domaine. Re : ee Te St —_ Ë 
“0 = î . ti j q e : | pouvoir, | 2 
émue, mais le fait est ns &s pour quoi ? Pour la qua- dait à a ct Ces dernières années. elle Crai-  nales, l'entrée en scène de Jean- ke 
Etats-Unis les exécutions tendent | | lité de sa vie. Parce que le | PT M chevéché de Paris a Snait d'avoir pignon sur rue. Elle Paul If ct, surtout, la prise de La rentrée . 
à redevenir banales. El y en s eu vedettariat lui pèse. Parce voulait être < une Eglise d'inté- conscience grandissante de ia : “s 


pris de la photographie, a modelé des 


l': | ses décors naturels de la Lombardie 
ou des régions avoisinantes à Voi- 
terra, en.Toscane, et aux Alpes 


sideut Reagan que Jean-Paul Ki 

s'est adressé pour sauver Sullivan. 

f Rien n'illustre mieux la souverai- 

neté de chacun des cinquante Etats 

_ américains dans Ce domaine. Une 

partie de l'opinion américaine 

i certainement l'acte, 

entaché de barbarie, qui a été 

ue eu Floride. Elle m'est pas 

prôte pour autant à reROnCer aux 

prérogatives des .Etats, qui sont 

l'un des fondements du système en 
vigueur outre-Atiantique. 








de décembre 
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- Au SOMITAIre : 

® Le déclin industriel 
de l'Europe est-il 
irréversible ? 

e La communauté 


internationale et le 
désastre palestinien. 





: JACQUES SICLIER, 
‘| phique de cieux de vie», Er H est | 
resté fidèle aux acteurs non profes- 
sionnels. Le changement tent au 
sujet, à l'esthétique et à la mise en 
scène. L'époque de l'Arbre aux 
sabots appartenait à une réalité his- 
i et sociale. Ici, nous sommes 
dans la fable, la légende si l’on veut. 


se (1} Produit par la RAI, 4 {2 por- 
suite d'une étoile a E1€ réalisé et monté 
eu deux ans en deux versions, l’une pour 
Le cinéma. l'autre pour le petil écran. 
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{Lire la suite page 29. } | | 
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POLITIQUE ET CULTURE LETTRES AU Monde | ne Je st » 
# 7 EME 
Il n’v a pas d'apanage - ET Le sut 
ER Réplique à Francoise Gaspard A es Cet -Ouset | 
A gauche atelle reçu le par OLIVIER GUICHARD (®} pourrions avoir, aujourd'hui! vi un | ; . 10 mal 1980, du 4 avril 1981): F da MOST Lee ès 
ture en 4 Existe- SeTal > » sous les injures mais $ se mal u 4 a — Re u is Tr 
t-il entre elles deux une har- Mais quittons l'environnement débat qui dépasserai Le cadre de cet tulle 2 De re Hé non. chaque fois _. cela lutte pour le droit et le développe- + PS Ti à bo Œ, es 
ie préétablie, un lien exclusif et politicien de la culture pour revenir article. Je suggère simplement qu’on mort» (le Monde du sera nécessaire, pour dénoncer la ment de l'expression culturelle et . DE EE 4 es 
sacré ? 11 faut le croire, si j'en juge au vrai sujet. [l convient de le traiter ne juge pas l'attitude Œ'une collecti | 53 embre), Françoise violence pui du racisme. » artistique (les festivals de la Ra Re der 
par les frémissements d'horreur que avec un peu de pudeur. Ses L 1 de la pe at Ron tente d'expliquer les motivations On ne peu t passer sous silence M.T.I. de 1975 à 1982..): et, N nu ee 
provoque l’opposition dès quelle ses « animateurs Culturels ». et les objectifs des Marcheurs l'idée qui ge à faire croire à Plus récemment encore, mo ones . nc 
s'aventure en ce domaine : nous Il est inévitable que de larges sec- 1 ainsi que les Enéral et à ces Pons syndicales des O.S. de dr at ee 
À] interdit ? intimirtati teurs de l'acuivité culturelle soient | SOnre le racisme, à LOpEDOn SE r bile en 1982-1983; luttes … sers 
serait-il interdit 1 Une intimitiation usée la déve: de fi | difficultés (toujours selon son jeunes en particulier. que jes tra- l'automo u a 
Je souhaite rester au niveau des Sublics a e. RC. point de vue) que ceuxciontren. yailleurs immigrés {ou les des sans-papiers» de 1979 à ne 
principes : puisque nous parions de : PU t éviter qu'elle ne | nrrées depuis leur de « primo-migrants»), dont font 1982; faut-il, en outre, ir pe NT È 
_ Pour inverser une formule Célè- soit, en plus, au service des intérêts 1983 P ue depuis 1975 les eraditionnels dd 
culture, ils ont leur importance, et bre, il arrive trop souvent, à gauche, de partis politiques. Marseille le 15 octobre . partie les propres parents de _ dem flés du 1° mai ont surtout été : MAT à ms" 
a d'être clair, ou de s'y effor- défendre un combattant 3 Françoise d, chacun le jeunes, ont pu courber l'éch EE ne ne 
que, pour u Je ne vois que deux méthodes, reconnaît, s'est distinguée, du Les IMINTES »- marqués par la sépre le re 
menacé, on sorte le mot - Culiurë»  concurremment utilisables : lle étai dr et combative des i ti CROIS ÉRnE 3 sn 
"s la gauche pouvait reprocher de sa poche. Qu'il soit bien clair — Diversifier les sources | temps où cie étah mare de Par-delà cette injure (morale) ‘ oublier one | les de * Does = cé À = 
quelque chose à ce qu'elle appelle la que, surtout venant de partis qui ont Les de financement : cela s elle Dreux, pour son meer : De faite aux immigrés, y Compris les LL bijisarions des diverses com- ss pes: 
droite, ce ne devrait pas Être son toujours mélangé militantisme poli- patronages, publicité, dégrèvements des immigrés. Plus de jeunes, Françoise Gaspard com- Lunautés dans leur soutien aux 1 rues 
intérêt pour la culture. Elle devrait rique et action culturelle, certe int fécanx fondations, privatisation. | ©0COTS Par ses 2 POSIUiONn Met une erreur et fait une entorse luttes nationales ct sociales de : - % ni 
plutôt se féliciter de nous l'avoir  midation ne marche plus. Elus dans Les partis au pouvoir sero El Donne contre l'attitude à J’histoire. En effet, ‘si l’on Jours pays d'origine, où simple- _ RS 5 me dE meer 
mieux fait sentir. Depuis des années,  jes mairies, les départements et les  ccord ? xénophobe et raciste de L Re seulement la décennie mient dans le cadre de la solidarité ne ns et Rae. 9.345 
nous l'entendons Ca régions, nous sommes comptables — Gérer les deniers publics avec et de j'ex Dore 1983. Et écoulée LPO ne pas aller plus internationale. LR ras PRÉ Er “sil UT ET 
est politique », y compris la lee devant nos électeurs de l'emploi des tin respect de la nature des nee ÉLe c'en loin), constatera qu'elle fut Dire comme Françoise Gas- CS A ne dE gd. Ps 
Que le culturel, le social et le polit fonds publics, et nous devons respec- Le culturelles, qui exige le plura- nee &A es ue CR Ati Lee par un important déve- pard que les immigrés ont L D A Di ee 
que sont coextensifs : ils ne seraient ter une certaine orientation politi- je je respect peut justifier, face | SUSE, PAL, 368 CHU loppement des mouvements , courbé l'échine », c'est pour le | its 
que les aspects divers d'une réalité que. Si certaines personnes ou cer à Ci monopoles, des actions de | "2219 t le gouvernement 4 éux et notamment l'immigra- joins un curieux raccourci. Pro- : : use 
unique. taines institutions sont aujourd'hui ar présenté ses mesures ED in Dans des conditions extré- là le fond ss ù an ie 
: rééquilibrage. Il s'agit de préserver | Letiäre d'immigration. Pour tout bablement n'est-ce pas ne 
« Changer la société », Rd victimes d'une pratique exagéréc du |, diversité et non de passer d'un | cela, Françoise” Gaspard mérite MemENt difficiles dues à une dou- 4e ça pensée. Elle ne fait que : PR 0 HR SU ANR 
les mentalités », « changer La vie » mélange des genres, pe monopole à l'autre — l'opposition ne | er eestablement l'estime de . ble répression de Ï2 part du boonetater un état de en ayant en es 
— tout va de pair. Ainsi, M. Lang, Culturel, tant pis pour elles :siéllés D S convertie aux thèses | sous et en leu des immi. Pouvoir en France et des autorités ait à la Marche contre le | Ro DE 
naguère, avait la générosité de ont échoué dans leurs longs cfforts  fiectes de Gramsci et attend bien Ro D des pays d'origine, et justement ;;cisme : une certaine « indiffé- LE PR PR AE Dana de 
compter au gouvernement quarante- por se les D ”* au contraire, du socialisme qu'il y Cela dit, il n'en demeure pour y faire face, les immigrés ont rence». voire même une « incom- | #7 = ANUS | Er Ete 
quatre ministres de-ia culture (1). 4U ne s'en prennent qu'à elles Lenonce. Le fait qu'il n'arrive pas à SL LE es né des luttes importantes, sc  rmunicabilité » entre jeunes immi- no mramm née ani à 
Tout récemment encore, l'un de ses memes vraiment conquérir le pouvoir politi- cu artic ne sont mobilisés, se sont grés et adultes immigrés. Mais là top de di tm =. : 
directeurs ux jlançait cette Limitons aussi l'enjeu de la que- que, alors qu'il tient, depuis des le 00  . Eux de 1967 à 1972. luttes contre les encore cette constatation est par et ee 
fière formule : « La culture ne doit relle. C'est d'action culturelle qu'il décennies, le pouvoir culturel, sag "es t)etf : bis de: scandaleuses conditions de travail trop partièlle, voire rtiale, ne ete a à 
pas être un supplément d'âme s'agit, sujet important, mais qui se devrait l'y aider ( é ee ré es te (Pennaroya, les Câbles de Lyon, compte tenu à la fois es condi- FER 
superfétatoire en période de crise situe en amont ou en aval de la —— ment et que l'on ere Tea Flins...); grèves de la faim des tions de Ion et dé dérou- ° | 
mais un nouveau Support Socio culture, aventure personnelle. Nous (1) En présentant à l'Assemblée na- Eee pis ARE TL Lence «sans-papiers» en 1973-1974: Jement de cette Marche elle- 
économique » (2). evons eu, pendant des siècles, la  tionnie son budget pour 1982 : « {/ n'y a er 7e Marchours : Ce luttes contre les bidonvilles, luttes même, en même temps qu'elle 
Pour le libéral résolu que je suis, Culture saus l'action culturelle. Un pas un, mais quarante-quatre minisires qu'ils souhaitent aussi, € “est faire Contre Îles assassinats racistes n'est pas un problème spécifique à 5 ; ha L'pÉe 
ces propos sont aussi cohérents mauvais esprit me souffle que nous  deia ES . ndre à leurs parents qu'ils (manifestations, grèves géné- l'immigration mais relève plutôt nr à Re 
qu'inadmissibles. Je n’y reconnais ni 2 es. Fe ere je Rs gonal | berons pas l'échine comme Tales) de 1975 à 1980; lutte d'un phénomène plus générai de Le 
mon idée de la politique — laquelle a (*) Ancien ministre. —_—_— ir de ua exemplaire des résidents des la jeunesse en France. è on s 
plus à voir avec la nation qu'avec La Sonacotra; grandes mobili- MOHSEN DRIDI, gt PT sus TT él 
société — m mon idée de la culture LU sations en 1979-1980 contre les Union des travailleurs mn ju or | 
— laquelle est un cheminement lois Barre-Bonnet (manif du p CU = v7i4 48 # 07 1ù 
essentiellement personnel. » . : 1 | 
Mais j'admets un instant l'idéolo- «LE SINGE, L'AFRIQUE ET L'HOMME », d'Yves Coppens : f Qui 
gie giobalisante de gauche, s Une reponse de M. Claude Quin 
son à Æ " 
égard — ct, justement, je, ne Notre histoire E MONDE a publié, dans ble. En nombre absolu. il est assez | OR dde 
comprend plus. son numéro daté du élevé cependant et il inquiète sd CN Ale EN: CR CT 
En cffet, si l'on suit la logique de Soixante-dix millions d'années Avant l'apparition de la millions d'années, sûrement vers 4 novembre dernier, un assez les usagers pour justifier des ; es nr nn EE CU 
la gauche, de deux choses l'une : ou pour faire l'homme actuel à partir  Cuiture, l'histoire des ancêtres de moins deux millions et demi d'an- article de Bertrand Le re sur interventions du service de police is =: nm eme rente FD + 
bien l'opposition, acteur politique de du premier Primate connu, à Qquia l’homme est un peu difficile à sui- nées, l'Homo habilis. les contrôles d'identité. J'ignore et de sécurité du métro allant e : ae no cg OS he je 
plein droit, s'occupe très légitime- été donné le nom de Purgatorius.  vre. |l faut bien des transforma- Cette fois, la bonne direction les sources qui ont permis à votre jusqu’à la mise à disposition de la ° sus RE Qui ge. Ms act 
ment de la culture, ou bien, si on lui Ce nom, en forme de gäg, ne ré- tions et des adaptations pour est prise. l' Homo habilis se tient collaborateur d'écrire le PRE justice des coupables présumés. . LT VEN GR das 
interdit le champ culturel, c'est pond pas à une arrié passer du Purgatorius à quarante- bien droit ; il est omnivore, donc phe qu'il consacre au métro. En prenant mes fonctions, | PNR NS tee 
qu'on ne lui reconnaît pas la pléni- métaphysique ou à un schéma r&- quatre dents {un détail parmi plus adaptable à des miieux natu- contre, les faits que je connais et j'avais indiqué au préfet de police, CT AS a 
tude de ses droits politiques. | Fgieux, mais plus d'autres. aux Pré-  reis différents ; 4 taille des outis l'expérience de l'entreprise dont. Qui a la bilité du respect RE 
Naturellement, la gauche pour- fÉtats-Unis) où ont Hu ah Australopithèques, selon la class variés ; ses hobitats, temporaires ae ‘ai la LRporArne ne me por. de l'ordre public dans le métro, et ; Éontné din -tiqt 
rait s'en prendre à notre politique pour la re fois en 1965, les fication d'Yves Coppens. et pa sommairemant amé- t pas de _— Bertrand. Aux associations habilitées par la “ - pe se à OR ie re 
culturelle en expliquant pourquoi et dans re de Purgatorius . Avec les Pré-Austraic en re en aires spé- Le Gendre dans ses irMiATIONS, Joi à combattre le racisme que je Re es PRE 
en quoi elle est mauvaise. Mais elle avait été sumommée Purgatory d'Afrique de l'Est, une étape capi- cialisées. Son cerveau grandit peu Depuis le début de 1981.'le ne pouvais accepter des contrôles - 0 Pa "he 
n'en prend presque jamais La peine. Hill, car les fouilles y étaient parti. ‘ele est franchie aux alentours de à Peu de 500 à 700 centimètres nombre des contrôles d'identité massifs et discriminatoires selon OU + Un 5h 
11 lui suffit d'énoncer ce faït, en lui- culièrement fatigantes. moins six millions d'années. cubes. Probablement nd exercés dans l'enceinte du métro a l'âge ou la couleur de la peau - * ES 
même intolérable : tel homme de Purgetorius n'était pas un an- Certes, les Kenyapithèques sem-  l'Homo re est parti 1 considérablement diminué. Il comme j'en avais connus, en tant se 3 D 
droite, telle municipalité non SOCia- cêtre très présentable : iressem- Plent avoir utilisé des cailloux Aprés tout, a Érgh aedrqs n'est plus que de quelques et qu'usager du métro, en trop grand : « L'a né: à 
liste se mêle de la culture ; on a osé biait très probiablement à un petit POUr casser des os — la moelle 100 kilomètres épars tion, À taines par mOIS POUT Quatre nombre, au cours des années 1978 Œuu nou CE M Le Se 
toucher à des crédits, à des Sym- rat, doté d'une longue queue et 5! une friandise délicieuse, — ha fout De Die De n lions de voyages Ce iens ges à 1980. J'avais invité les associa- a oi RSR 
boles, à des réseaux qui avaient d'un museau pointu Les Plesis Mais, avec les Pré-Australopr aler d'Afrique orientale ue ls proportion ne tions à me fournir des dossiers en : : ; | Ce 
l'aval de la gauche ; on a osé finan- pidis d'ä y a une bonne cinquan-  thôques, encore un peu voütés, la pe e Français dont entité est L2s de retour à ces méthodes . Se ne on. 
cer ou soutenir des entreprises qui taine de millions d'années Station debout est permanente et . dr PE d' vérifiée est restée du même ordre anciennes. Je n'ai à ce jour reçu de ET © 
ne l'ont pas. Pourquoi ceux-ià n'étaient guèra mieux : ils avaient fs bipédie acquise, ce qui annonce ÿ & le années, du grandeur : environ deux étran- aucun dossier de cette nature et s se 
l'avaient-ils et celles-ci ne l'ont-elles sens doute l'allure d’un écureuil, l'homme. en effet, le genre Homo est pré- gers contrôlés pour trois Français. Le Deux soupconner de laxisme les é 
pas ? Ce pourrait être un mystère, si sautant dans les arbres, ou bon- Pourquoi cette séparation en- rester pes Le or a. faut-il préciser que un associations concernées. Je n’en RENE Digi À 
chacun ne connaissait pas l'explica- dissant sur le sol, mais eux ontun tre la lignée des chimpanzés qui ie du ahreh nd en HS d'étranger de & al Conclus pas qu'il n'y a pas de D RU tite " 
tion, inavouable : les uns étaient sup- atout Majeur — on pourrait pres- continue dans l'ouest at la lignée ee On d ien des touristes qu aval contrôles d'identité mais qu'ils ne Puniaers og à = k 
posés entrer dans le projet politique que dire royal — car üls vivaient  hurnaine qui se développe dans re ee _ 8 NU leurs ou que ces jeunes sont plus ni systématiques ni mas- mé D me sic 
de la gauche ; les autres sont censés près. de Reims, donc en Europe, l'est ? Peut-être l'ouverture du He à t 250 mineurs de moins de treize ans aifs. + Len ue ou 
pe pas y entrer. et dans l'ousst des États-Unis. Or rift africain, cette longue cassure ennS grossit jusqu cen- qui se | livrent au ben la tire en CLAUDE QUIN. Se 
; "Eurasie à se ° Afri Shouti u < ie 
Attention t : en se dispen- der à l'Afrique, et le quadrant ses prb greg ein pu ee précoce explique probablement que D TR ne SEL président de la RAT-P. , TNT Nes, F ms. à 
sant de toute pe en se sud-est de l' Afrique est, en l'état joué un rôle. L mi on l'extrême diversité physique qui signaler. La lettre de M. Claude Quix est ; Ride 
contentant d'exprimer le scandale à actuel des connaissances, le ber- effet dre mie né dois "end très difficile la ciassification Certes, on peut considérer que éécese dans js mesure où elle D 
l'état pur, les militants de la gauche ceau de l'espèca humaine. D'où le sise ps pag oil d'abord des Homo erectus pus ce vérifications en nombre Somtredit l'arrêt de La cour d'appel de He: se 
Joueat sur un autre registre. Es espè- titre le Singe, l'Afrique et surrection de montagnes, o celle de l'Homo sapiens (qui appe- limité bo % er la Paris auquel l'article qu'il critique se TU miss + =) 
rent susciter Ï adhésion de Ceux pour ‘Homme qu "Yves Coppens a Qi à entrame un dessèchament du rat vers moins quatre-vingt rule et qui auwou n référast. Cet arrêt considère que les Du ra en : "" LE 
qui, en effet, il n'est pas convenable donné à son petit livre sur les ori- climat, donc une disparition pro- ane) en Le donnes presque totalité des cas à une pen ee Des Sn pee D 7 
de mêler la culture, chose noble et gines da l‘hommne. = er pios de la ph de C8 terres vierges, l'Australie et mise à la sente) la justice, * — er Pa pc ae ou 
sacrée, aux jeux vils de Ia politique Dès le début, Yves Coppens "li nouveau. Or les chimpanzés. l'Amérique. mnt once de cop Jo nn, RE PE Rene Lo 
politicienne. Ils essaient de faire prévient son lecteur : e…Mme si Din ée à ee re Une histoire de soixante-dix —. PSE er R PR pour cette raison, contrôler & tout | HF sens 
jouer des réflexes qui me semblent, la classification est hésitante, ee ns Se ph . millions d'années, fragmentaire et sont Ans ue 8 no moment l'ideutité de n'importe quel Li 2x :-: an 
à moi, très sains, mais qui doivent, à parce que les fossiles sant rares Vert alors que les homin l8 compliqués, mais passionnante : comme ia préfecture PONICE, voyageur. M. Quin estime, lui, que le s dE ca 
Quand Ia gauche était triomphante, présentés aux différentes pé- Parvenue au stade des Pré- YVONNE Dans certaines stations de a à Rs en | _. 
elle n’hésitait pas à nous disqualifier riodes n'en sont pas moins d'au-  Australopithèques, l'évolution de REBEYROL. métro, à Certaines heures particu- RAT sg - u ses ent ée + pe “ + 
au nom de ses idées. Maintenant thentiques relais, jalonnant les la lignée humaine tétonne encore « Le Singe, Fe re et lièrement, des vois, des agres- dus mesistrats. E 17 aurait ph mure es — à En (7 DIN 
qu'elle se sent plus frileuse, elle sobante-dix millions d'années du Cependant. Surtout avant de pro-  /'Homme, Fayard, 135 pages, illus- sions, des actes de vandalisme ont 3 ;"injuiéter de l'application de ia nou- rs Ne TU pou ce 
aimerait bien nous discréditer au récit. » duire, peut-être dès moins quatre  trations, 49 F. lieu. ement au (ra-  velle loi sur les contrôles d'identité. — JE #7 OURS ie Re D 
des nôtres. fic, le nombre de ces délits est fai- B.L.G.] me 2 & re mm lee Hans 
ge Me ou ge a 
D "a s,. n°7 " x . Läé "3" ra Fo. main, 
5 | SU | ee me Le 
_ Ë | pe LM 2 tr ES de eue 
So AT DE, nn à 
je Les livres importants | TR 
+: Ô #2 z°49 0 Fe ee re mme UT Him di à 
A o , ss. À * _ , 
À: DS sont aux éditions du Centurion. - ns Ve ee à 
e : en pl me ce RS CPE Le + x 
| : Te des PR Spueee de 
: EE 
De Baue aus 


su adm. Le 


Didier-Jacques .. URLs 
Duché _: Lu ie HUE 
L’enfant au risque a ne M UE: 
de la famille | es 


Jean Vinatier 


Le Cardinal 
Suhard 


L'évêque du renouveau 
missionnaire 1874-1949 


Alberto Eiquer 
Un divan pour 
la famille 


Du modèle groupal à la thérapie 
familiale psychanalytique 


Le Père Joseph 
Les pauvres 
Sont l'Eglise 


Entretiens du Père Joseph Wresinski 


Marc Lienhard 


Martin Luther e… “ana | ses 


avec Gilles Anouil Un temps, une vie, un message : |  : tree or 8 ai: 3" 
| Mission de France, Mission de Paris, Dans une perspective strictement psy- Comment l'enfant fait-il la famille ? PT a mi | ee. 
«Nous venions mains nues, piéds nus, Le livre de «l'année Luther». prétres-ouvriers, paroisses commu- chanalytique, là théorie et la tech- Comment la famille fait-elle l'enfant ? Se PO 
au cœur de la misère. Nous n'avions B. Le Leannec, LaCroix nautaires, CCIF, … La vie, les intui- nique groupales de la famille. Reflé- Une vision panoramique des diverses eo) ES 
que nos poitrines à offrir, le Cœur qui «Pour la connaissance de la pensée de ‘ions, les initialives du (Cardinal tant une expérience riche et affirmée situations aujourd’hui, la probléma- dérun, Pr TE Me ee 
bat dans nos poltrines.» Une chroni- Luther et de son œuvre, le livre le plus Suhard sont comme la préface de ce livre tonique plaide pour une præ tique de leur relation avec le présent SC DONS a pis 
que du pays des pauvres, boulever- important est celui de M. Lienhard.… Vatican Il. La grande biographie. tique de la thérapie famitiaie débar- ‘ et l'avenir de l'enfant. | Le RS RS Tir Ms 
sante d'informations, lourde d'interro- Roger Mehl, Le Monde rasséee des ambiguïtés et dés illusions , + Masse, RAS. host) 
gations, saisissante de conviction. de ta mode. | 1 . 5 : Se AR TS nes us : 
< e s «g ie FT RSS : _ 

Re ES nr a 
We. Le … TS se Gess E See 
| | SE Re 

= ET. CEE qi E hi on ren AR 





Ë Ctxs = 2 


My lpee Ye iE 


Lx laps 


4. 
. .. : 7 = 3 3 : 
tt L' 
| . “ à, 
= LS 2 + L° De Es 
Srasi k 7e 
: Æ, . . = 
: L c 
. 1 2 à  ., 
L 7 
Lol 
ë er .rp 
. + = 
+ . : 2 
- + ." ….— - 
: rep 4. _— 
t = 
ns. , Fr, 
us » 
ï LL 3 
. = x ae - - 
—i “+ = T ze 
h ‘ : . 
- + : = _ 
°° : . 
£ . r 2 = 
= 4 …. 
ES n. = + L'S 
Es , …—. 
L . > : 
= . C° nn 
mc CRE = L L — 
L _.— 1" r” .1 
IR | cc ve 
_ he F - 
- ‘ e j 
1. = r _ 
- “ 2 —_ FLA s à : 5 . LS 
ss 
- ee. + 
Tr Los : : _ 
— x leu, 
+ C = . 
er. = . 
=" * = Le ‘ ; : +. 
+ à. 7 KE = 
. . - x e 
. L r nur ‘ 
Sn ne CE 
RE, 1 
La = CE 
_ pm " 
” _ 
Sr. À : 
Tr... D B: Ca 
_" = ci 1". - 
. Pre 
_e' ae AE _. .. ". 
ST se "m" à es, CR Er . | 
AS l'aise à neftqne. mn —- 
Tite eme es une 
= - . i‘- =" rrens =, : =... 
. - = - 
KR Lentiar Re io e 
BEEN M fi 
Fo. — . 
" LA = | LE CEST PE — 


7. 


se de M. Claude Quin 


..# nn se =.*a 


st. . 
nom gum : 
se Teri: _ 


. L . 


."…— + 7. ,. ee, , : = 
5 RS " - 


Ta tte de NU Gauss (RT mi: 
pme Jess Li reset LÉ 
sms - OUTRE NE 14 Le Sue 
ve sepçeti Partne QGuuct"nr = 
AFERT. sut Œre? dr + 4 
Mit: FT TE" 


Eee € bat der 
am L« <ééac 519 œe 


autre Pat E- 


ET: 
ji 0 mme NET se ÈS ÉT 
venin mn mn TRES UE nie UT mo. 
pme CENT EE nntr, APS Or 


"fes tre dr pete 
ue (5 + 
Seist T'en 


me ‘ 


vas 


ses mener en “pm. * 
rs ST D de re etre | 


LS 4 ar" du pretbes EP 
E<-{! stat sente AT pr na! F 
dre Mars Een f Te 
à 2 magamniet Er FAfEA MINT - . 
mn me cm ae cutter & 


ue tien ere 


ml 


ds = : 
Trec - 


sl ais ge 


"4. 


..remment terminée. 








DIPLOMATIE 











e 


en Sol 
tran 








°°®LE MONDE — Vendredi 2 décembre 1983 


ser 


— Pace 3 








COMME LES AUTRES RESPONSABLES OCCIDENTAUX 


M. Mitterrand a reçu un message 


F à & 5’ M. Andropov sur les euromissiles 
-et sur les relations Est-Ouest 


none 


si: write que M. Mitterrand 8 reçu fui 
se un message de M. Androporv, 


chef de’ l'Etat. soviétique, sur la 


” ‘question des euromissiles et des rela- . 


_ tions Est-Ouest. Auparavant, les 
gouverzermments de Bonn, Londres, 


.- Le-Haye, Rome et Bruxelles, ainsi 


que celui d'Athènes, avaient fait sa- 
voir qu’ils avaient reçu un tel mes- 
sage. 


F4 - Celni qui a été adressé à Paris est . 
‘ daté du 24 novembre, le jour où &.. 


€t€ diffusée la déclaration de la di- 


a mn 
M. Andropov à la télévision. 


- {le Monde du 26 novembre). Son 
- Contenu n’a pes été révélé, mais il 
est fort-probable qu'il soit très pro- 
che du texte de cette déciaration. 


D'autre part, M. Husak, chef du 


” parti et de T'État tchécoslovaques., a 


confirmé, au cours d'une visite qu’il 
faït actuellement en Pologne, que Îles 
travaux entrepris eu. Tchécoslova- 
quie pour le déploiement de missiles 
« ltactico-opérationnels =» SONt + ac- 


: célérés ». et qu'il - en est de même 


sur le territoire de la RD.A ». En 
revanche, une autre visite que 


M. Kadar, chef du parti hongrois, 
- vient-de faire à Berlin-Est s'est ter- 


minée sans que mention soit faite 
dans le communiqué commun des 
mesures militaires annoncées à l’Est 
en réponse à l'installation des mis- 
siles de l'OTAN: 


| . « Vaincre 
les tendances dangereuses » 
Le communiqué hougaro- 


est-allemand - affirme revanche 
qu'il n'existe, «même dans les 


conditions nouvelles », « aucune 7 


lution de ‘rechange raisonnable » 
la coexistence pacifique et que un 
possibilité existe de vaincre les ten- 
dances dangereuses qui se forx jour 
dans les relations internationales ». 

Enfin, les négociateurs américains 
et soviétiques aux pourpariers sur la 
réduction des armements interconti- 
nentaux (START) se sont retrouvés 
ce.jeudi à Genève pour une nouvelle 
séance de travail, la seconde depuis 
que Moscou a mis fin aux converss- 
tions sur Îles armements intermé- 
diaires (F.N.L}.— (AF.P.) 





ANCIEN SECRÉTAIRE AU FOREIGN OFFICE 
Lord Carrington est assuré de succéder 
à M. Luns à la tôte de l'OTAN 


De notre correspondant 


Bruxelies. — La course à Ja suc- 
cession de M. Joseph Luns au secré- 
tariat général de l'OTAN st 2pps- 


re a siège de l'alliance ne 
le reconnaître publiquement, 
a on affirme officieusement que 


| « l'affaire est réglée » ; le sentiment 


prévaut que, durant ia « grande se- 


. AgE aujourd'hui de soixante- 
douze ans, M. Luns reste très alerte. 
Pendant dix-neuf ans il avait dirigé 
la diplomatie des Pays-Bas. A 
FOTAN, äl vient de battre un autre 
record en occupant le secrétariat gé- 
nérai pendant donze ans. 


derniers mois, Les pressions sur lui se - 


sort ecCentuées. 


Les candidats an secrétariat géné- 
ral de l'alliance ne faisaient pas dé- 
faut. Particulièrement remarquable 
est donc le fait que, 1 y à plus d'un 
mois déjà, le gouvernement de 
Bruxelles se déclarait en faveur de 


-Pancien secrétaire au Foreign OF 


Aucune: 


fice, lord Carrington, alors que l'on 
prononçait encore les noms de plu- 
sieurs hommes politiques belges, 
dont ceux du miustre des affaires 
étrangères, M: Tindemans, et de Fun 
de ses prédécesseurs socialistes, 
M. Henri Simonet. On parlait aussi 
SDS mp comes 
Davignon. 


Les agtres candidatnrés n'ont ja- 


mais eu beaucoup de chance de 


succès. C'est ainsi que le Portugal 
avait Sa0S trop msister mIS en avant 
M. Vasco Futscher Perreira, tandis 
que du cb: norvégien on parlait de 
l'ancien ministre dès affaires étran- 
gères,. M. Kaut Frydenlund. Au- 
jourd'hui, cependant, il semble bien 
que jes jeux soient faits. 


La désignation de lord Carrmgton 


. s'est surtout heurtée aux objections 


du gouvernement espagnol, qui, pen- 
sant au problème de Gibraltar, ne 
voyait pas d’un bon œil un secrétaire 
général de nationalité britannique. 
Du côté français, on ne se serait ral- 
lié à l'idée d'un secrétaire général 
« qui restera toujours britannique » 
qu'après avoir reconnu en fin de 
compte ia compétence indéniabie de 


lord Carrington. 
- JEAN WETZ. 
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GONG, SECONDE VILLE DU 


:_ PAYS 


Dakhe (AFP. Reuter, U.P.I.). 


D Deux personnes au moins Ont 


i 30 
seconde ville et 


Chitiagong, 
ï du pays. La foule. qui 
Pr ARE des barricades. marifes- 


nt lancé un mot d'are “ 
ee pour protester CONTE la bruta- 


hré de la HS police lors des incidents de 


le Monde des 29 «t 
lundi, à Dakbe (RE feu à été 


: tale, où deux Expos iLIONS inter- 

Ne nGuRis Bat été reportées de quel 

ir: 7 ques jours mais où doit S'ogvrir 107 
Usa la semaine prochaine 

: en ne des ministres des affaires 


: LS & ne es pays islamiques. 


Dans une déclaration, le général 


: “Eisbad. = principal adminisiraleur 


12 Lans . + 


2". de ja loi martiaic», a affirmé que 


£e aan prête à -« ZOUS les sacrt- 
LS one ini l'ordre et pour 


me la souverainelé du AFS »- 


: DEUX MORTS. A CHITTA- 


- quatre heures pour 


Pakistan 
REPRISE DE L'AGITATION 
-DANS LE SIND 


Jslamabad f{Reuter, AF.P., 
UP.Z ). — Alors que le mouvement 
d'agitation contre le gouvernement 
du général Ze-ULHan & semblait en 
perte de vitesse, plusieurs incidents 
ont eu lieu mercredi 30 novembre 
dans la province du Sind. Alors que 
des prisonniers politiques obser- 
vaient une grève de La faim de vingt- 

protester contre 
la torture dont, selon l'opposition, ils 
auraient été victimes, la plupart des 


petites villes ont été paralysées par 


des mouvements d'interruption du 
travail Des affrontements localisés 
oat eu lieu entre forces de l'ordre et 
manifestants à Larkana et à Khair- 
me où des portraits du chef de 
ne président 
Reagan ain que le drapeau améri- 
cain ont été brülés. Selon des té- 
moins, quatre bombes auraient ex- 
plosé et l’une d Gt a 
endommagé la maison d'un membre 
de l'Assemblée fédérale islamique 
nommé par le pouvoir. 

Une soixantaine de militants du 
Mouvement pour là restauration de 
l'opposition auraient été arrêtés dans 
le Sind au terme de ces manifesta- 
tions et seize autres à Swabi, dans la 
PO de la frontière du nord- 


A Londres 


M. Chirac demande une révision des accords de défense 
_ concernant l'Allemagne conclus depuis trente ans 


M. Jacques Chirac sera reçu 
le vendredi matin 2 décembre à 
Londres par le ministre des af- 
faires étrangères, M. Howe, 
puis par Mme Thatcher, pre- 
mier ministre de Grande- 

Ce jeudi, il s’entre- 
tieut avec M. Heseltine, 
secrétaire d'Etat à la défense. 
À son arrivée dans la capitale 
britannique, mercredi, le maire 
de Paris avait eu un entretien 
avec le chancelier de lEchi- 
quier, M. Lawson. H 2 ensuite 
prononcé — en anglais — une 
conférence sur «La re 
tion politique européenne » 
ar 
titute of International Affairs. 


— Après le voyage qu'il 
a effectué en Allemagne le mois der- 
nier (/e Afonde du 19 et du 20 octo- 
bre}, M. Jacques Chirac poursuit sa 
visite des capitales européennes. Il 
continue de développer le thème de 
la nécessité d'une défense euro- 
péenne dans le cadre de la fidélité à 
l'alliance atlantique. Si le président 
du RPR., contrairement à ce qu'il 
avait fait à Bonn, n'a pas reparlé 


d'une + dissuasion nucléaire 





De notre envoyé spécial 
européo-américaine -, | A Cepen- 
dant précisé comment il souhaitait 
mieux associer l'Allemagne aux dé- 


. Cisions communes à l'Europe en ma- 


tière de défense. 


M. Chirac a ainsi déclaré : « Zi n'y 
aura pas pour l'Europe de l'Ouest 
de sécurité solide et durable si l'A 
lemagne jédérale n'a pas le senti- 
ment que sa sécurité esi 1otalement 
garantie par ses alliés dans toutes 
les éventualirés : faute de ce serdi- 
ment, la tentarion neutraliste y de- 
meurerait vivanie, Je n'ai pas le 
prétention de proposer des solutions 
définitives. Ro 3 je souhaïre 
qu'il soit procédé à un de 
sans exclusive des nd 


. depuis et tout au fong des Du 


dernières années, en vue. si cela pa- 
raït nécessaire, de les moderniser ef 
de les adapter à l'évolurion des ar- 
mements, des rapports de forces et 
des aspirations des peuples. » 


La référence faite aux «frere 
dernières années » par le président 


du R.P.R. évoque l'époque des an- 
nées 50 au cours de laquelle a 
échouë le projet de Communauté 
européenne de défense. Elle exclut 


A L'U.E.O. 


M. Hernu invite les Européens 
à s'associer pour la fabrication 
de nouvelles armes classiques 


Le ministre français de la dé- 
fense, M. Charles Hernu, a invité les 
à s'associer pour ke fabri- 
cation de la nouvelle génération 
d'armements ues censés rele- 
ver le «défi miliraire et stratégi- 
ques» etils « AE technologi- 
que + dans le monde. 


Devant l'assemblée de FUnion e 
Europe occidentale (U.E.O.), le 
jeudi matin le décembre à Paris, 
M. Hernu a cité en exemple l'accord 
de principe, conclu la semaine der- 
nière à Bonn entre la France et l'Aj- 

fédérale, sur la conception 
en commun d'un nouvel hélicoptère 
de combat, et les discussions entre le 
Royaume-Uni, la France et l'Alle- 
magne fédérale sur l'éventualité de 
la construction d'un nouvel avion de 
combat pour la décennie 1990. 


Deux tôches 
prioritaires 


« Face aux défis qui nous mena- 
cœnmt et aux inquiétudes qui ont 
surgi, a expliqué M. Hernu, 
l'U.E.O. constitue le forum le plus 
adapté pour aborder, ensemble, les 
exigences communes à noire sécu- 
rité, dans le respect des spécificités 
propres à chacun de nos Etats (..). 
Cette démarche n'est nullement 
contradictoire avec le développe- 
ment des relations entre les Etats 
d'Europe de l'Ouest et les Etars- 
Unis. Notre détermination à voir 
l'équilibre des forces préservé en 
Europe repose précisément sur la 
conviction que, pour longtemps en-. 
core, la sécurité de nos partenaires 
les plus proches, ceux avec lesquels 
nous sommes associés au plan éco- 
nomique au sein de la Communauté 

, ne Deut étre assurée 


eurOpéenre, 
‘sans la garantie des Erats-Unis et 


leur présence en Europe. » 

Cp en qe le 
entre Européens doivent être inten- 
sifiés » et affirmé que - l'Europe 
doit être maitre de sa sécurité», le 
ministre français de la défense à 
convié l'U.E.O. à accomplir deux t&- 
ches : 1) l'Europe doit détenir les 

moyens de produire les armements 
Éisiaues Les 5ius modernes : 2) des 
réflexions, des informations, des 





M. JACQUES LE BLANC 
AMBASSADEUR 
EN HAUTE-VOLTA 


Le Journal officiel, du 2 décem- 
bre annoncer“ la nomination de 


! M. Jacques Le Blanc au poste d'am- 


bassadeur en Hante-Volta, en rem- 
placement de M. Gaston Boyer. 


€ en 1934, diplôme d'études su 
EL PE dou 
le France d'outre-mer, M. Le Blanc a 


tion centrale 2e | d'etre 


premier mission 
permanente auprès de l'ONU à Ge 
nève.} 


études à caractère technique, dloi- 
vent être conduites dans le domaine 
de La limitation des armements, en- 
tre Etats européens, en particulier 
dans la perspective d’une conférence 
sur le désarmement en Europe ou de 
la négociation de traités sur l'inter- 
diction de la production et du stoc- 
kage des armes chimiques. 


M. Hernu à conclu son exposé en 
rappelant que la force d'action ra- 
pide que la France est en voie de 
créer ouvre «des possibilités nou- 
veiles >» pour agir aux côtés des al- 
liés, dans l'hypothèse où elle serait 
engagée quelque part en Europe. 
« Force classique, pouvant irrerve- 
nir en Coup de poing, a ajouté 
M. Herau, la manœuvre de la force 
d'action rapide est affranchie de nas 
moyens nucléaires. Mais un agres- 
seur potentiel en Europe ne pourra 
qu’hésiter à affronter physiquement 
les forces de la puissance nucléaire, 
indépendante et continentale, que 
constitue notre pays. » 


donc le problème de la non- 
nucCléarisation de FAllemagne, qui 
constitue un principe auquel — 
M. Chirac nous l'a précisé — il n'est 
pas dans ses intentions de toucher. 

A Londres, le président du RP.R. 
a été plus circonspect pour associer 
la Grande-Bretagne à la France en 
matière de défense nucléaire de 
l'Europe. Les deux pays sont en ef- 
fet dorés de forces aucléaires de na- 
ture différente, le premier étant seul 
intégré à l'OTAN. M. Jacques 
Chirac a donc déclaré : « Jf p a à 
l'évidence des difficultés à une coo- 
pérarion plus poussée entre nous : je 
n'exclus pourtant pas que les cir- 
constances puissent, dans un avenir 
plus ou moins proche, la rendre 
souhaitable et nécessaire. » 

Le maire de Paris estime que dans 
un premier temps les deux pays 
pourraient être associés aux autres 
Etats européens membres de l'al- 
liance pour développer en commun 
leurs armements classiques et no- 
tamunent + {a fabrication d'avions 
gros porteurs à long rayon d'ac- 
1ion », ainsi qu’une meilleure coordi- 
nation de leurs actions hors d'Eu- 
rope. Bien qu'il n'ait jamais fait 
aliusion à la politique conduite par 
M. Mitterrand, le maire de Paris lui 
a rendu un bommage indirect en 
constatant que + {a France est restée 
un partenaire sollde et sûr de l'al- 
liance atlantique ». 


Des projets 
surprenants 


Il y a avait sans doute un certain 
paradoxe à entendre un disciple de 
de Gaulle vanter aux héritiers de 
Churchill — . Z'Anglererre est une 
fle= — les bienfaits de l'Europe. 
M. Chirac à cependant été écouté 
avec attention lorsqu'il a souhaité un 
accroissement de {a coopéralion po- 
litique et une conjugaison plus 
étroite des actions diplomatiques en 
Méditerranée et en Afrique. Jl a 
également demandé que le conseil 
des mimistres des Dix se dote d'un 
«secrétariat politique permanent, 


indépendant de la commission, : 


chargé de préparer les délibérations 
du conseil et de suivre leur exécu- 
IiOn ». 


Surprenant aussi d'entendre le 
chef des gaullisres, à trois jours du 
sommet européen d'Athènes, rappe- 
ler aux Britanniques qu'une diminu- 
tion de leur Contribution financière à 

la Communauté « risquerait de rui- 
ner le fondement de celle-ci, la soli- 
darté, et de la transformer, de le 
banaliser en une zone de libre- 
échange ». 


ANDRÉ PASSERON. 


LE SECRÉTAIRE AMÉRICAIN A 
LA DÉFENSE EN VISITE OFFI- 
CIELLE À PARIS 


rc re à a LUE 
fense, M. Cas 
en ie officielle à? Pas à “bn de 
cette semaine et il prononcera, le 
vendredi ? décembre, un discours à 
Mlnstitut atlantique. 
M. Weinberger aura, le dimanche 
4 décembre, une série d'entretiens 
avec son homologue français, 
M. Charles Hernu, avec qui 1 de- 
vrait discuter de la sécurité en Eu- 
rope et des euromissiles, de la part 
cipation de forces De 
américaines à la sécurit rl 
routh ei de divers sujets plus s 
ques aux rapports militaires entre 
les deux PRje Cane E SOLS DATE 
culier de matériels d'armement. 
Durant sa visite, le secrétaire 
américain à le défense a demandé à 
ml plusieurs A politi- 
ves uels on cite 
ke noms Se MM. J Jacques Chirac et 
er du Be tagon 
u Pen ë 
journée de lundi auprès de trou ri 
américaines à rene dans la 
de Nuremberg. en Allemagne 
D met bee mc le dés 
el me ï ns, 
pion du COLE des plans de défense 
de l'OTAN 


ONZE PAYS CARAIBES VONT 
BÉNÉFICIER D'EXEMPTION 
DES TARIFS DOUANIERS 


Washington {AF.P.}. — M. Rea- 
gan a désigné le mercredi 30 novem- 
bre les onze premiers pays caraïbes- 
qui bénéficieront des mesures 
commerciales de la loi d'aide écono- 
mique au bassin caraïbe, approuvée 
en juillet par le Congrès. Ce sont : 
la Barbade, le Costa-Rica, la Domi- 
ue la République Dominicaine, 

Jamaïque, Panama, les Antilles 

aises, Sainte-Lucie, Saint- 

Vincent et les Grenadines, Trinité- 
et-Tobago et Saint-Kitis-et-Nevis. 

Dans une lettre adressée an Sénat 
et à la Chambre des représentants, 
le chef de l'exécutif améncain indi- 
que que iles onze pays désignés ont 
démontré que « /eurs lois, leurs pra- 
tiques et leurs politiques sont 
conformes aux critères » établis par 
la loi « Des discussions actives er 





constructives Se poursuivent avec 
d'autres bénéficiaires Dorentiels s, 
a ajouté M. Resgan. 

Cette loi exempte les produits des 
onze pays (à l'exception des textiles, 
des dérives du pétrole, des cuirs et 
de Tl'Elecrroménager) des tarifs 
douaniers à l'entrée sur le marché 
américain, pour la période allant du 
ter janvier 1984 au 30 septembre 
1995. 

Le président rappelle dans sa let- 
tre qu’il peut suspendre ou retirer Îles 
avantages de la loi d'aide économi- 
que au bassin caraïbe à tout pays 

nt les lois, la politique et les prati- 
ques cesseraient d'être en accord 
avec les critères de désignation. La 
loi exclut expliciiement les pays à 
régime communiste. 
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A LA VEILLE DES ENTRETIENS DE M. GEMAYEL A WASHINGTON 


M. Shamir entend ne pas changer un mot 
à l'accord israélo-libanais | 


Tandis qu'à Beyrouth une nou- 
velle flambée de violence entraïnait 
le fermeture de l'aéroport qui de- 
meuraït clos au trafic jeudi 1® dé- 
cembre, le président Amine Ge- 
mayel, poursuivant la mission que 
[ui a confiée la conférence de récon- 
ciliation nationale de Genève, arrr 
_ vait à Washington s'encretenir 

. CS jeudi avec le président Reagan. 

A la veille de cet entretien, sans 
doute décisif pour la suite des événe- 
ments au Liban, le premier ministre 
israélien, M. Itzhak Shamir, a réaf- 
firmé, mercredi, que son gouverne- 
ment se refusait à changer d'nn jiota 
l'accord du 17 mai conclu entre JE- 
rusalem et Beyrouth sur le retrait 
des troupes israéliennes du Liban 
M. Shamir était interrogé sur une 
lettre du roi Fahd d'Arabie Saoudite 
remise dans la matinée au président 
Reagan par l'ambassadeur $saoudien, 
l'émir Bandar Ben Sultan. 

« Je ne connais pas, a-t-1 dit, le 
contenu de cette lettre, mais s'il 
veut vraiment obtenir de nous ou 
des États-Unis des changements 
dans l'accord israëlo-libanais, je 
puis vous assurer qu'il ny parvien- 
dra pas. Les accords ne SOnI pas si- 
gnés pour être annulés ou changés. 
La seule base pour le retrait des 
troupes israéliennes du Liban, un 
retrait qui doit se produire simufro- 
nément avec celui de toutes les au- 
tres forces étrangères, est l'accord 
du 17 mai. Si les Libanais souhai- 
tent le rerrait des troupes étrangères 
et l'existence d'un Liban libre, ils 
soutiendront l'accord et n'en chan- 
geront pas un mot. » 


M. Shamir a d'autre part indiqué 
qu'israël était «+ préoccupé - de 
l'état de ses relations avec l'Égypte. 
I a souligné que son pays avait 


consenti de nombreux sacrilices 
pour parvenir à un traité de paix 
avec Le Caire, mais n'avait abouti 
qu'à une « paix froide ». « L'aiti- 








: Orient/ 


tude de l'Égypte compromet les 
perspectives de paix dans la rë& 
gion », a-1-il 2jouté. 

e À TRIPOLI. où de nouveaux 
affrontements limités ont été si- 
gnalés mercredi entre loyalistes et 
dissidents du Fauh, M. Yasser Ara- 
fat, président du comité exécutif de 
l'O.L.P., a transmis au haut comité 
de coordination ses vues r l'éva- 
cuation de la ville M. Arafat de- 
mande notamment des garanties 
pour assurer la sécurité de ses forces 
depuis leur rassemblement jusqu'au 
moment de l'embarquement. Le di- 
rigeant palestinien souhaite que le 
départ des combattants se fasse en 
plusieurs étapes pour des raisons de 
sécurité et suggère que la Ligue 
arabe ou l'ONU soit responsable de 
l'évacuation. Il demande l'envoi 
d'observateurs arabes, plus 1 
ment saoudiens, pour superviser 
cette opération. Le chef de l'O.L.P. 
veut également connaître la destina- 
tion des forces adverses, qui de- 
vraient, elles aussi, quitter la région 
de Tripoli. 


Première sortie 
du président Assad 


Le président syrien, M. Hafez 
el Assad. qui n'était pas apparu en 
public depuis plus de quinze jours, a 
inspecté mercredi le nouveau pont 
Assad, inauguré récemment à 
Damas à proximité de l'université et 
du palais des hôtes. Selon ie corres- 
pondant de l'agence U.P.I., à 
Damas, qui a pu voir la transmission 
de la cérémonie à la télévision sy- 
rienne, le chef de l'Etat « marchait 
lentement et était beaucoup moins 
énergique que d'habitude ». 

Nul n'a contesté, cette fois, la va- 
leur probante des images repro- 
duites par la télévision syrienne, 
comme cela avait été le cas diman- 











che dermier lorsque cette dernière 


avait diffusé pendant douze minutes 
un film qui, selon elle, « venait 
d'être pris » au Cours d'une 

du commandement régional du parti 


Selon la télévision israélienne, la 
séquence projèlée mercredi «= ser 
ble, à sr VLe, une preuve 
convaincante indiquant que le prési- 
dent Assad est en bonne santé ». 


Nul ne défend plus d'ailleurs la 
thèse de l'attentat, qu'avait soutenue 
l'opposition syrienne, et la plupart 
des observateurs affirment que le 
chef de l'Etat syrien a vraisembla- 
blement été victime d'un « incident 
cardiaque » sans plus de précisions. 
Le journal 4 Nakhar de Beyrouth a 
attribué mercredi au docteur Ibra- 
him , médecin traitant liba- 
nais du chef de l'Etas syrien, des in- 
formations selon lesquelles le 
président Assad auraït été atteint de 
troubles cardiaques (en relation 
avec des varices dont souffre de- 
puis troïs ans), qui n'auraient pas 
nécessité une intervention chirurgi- 
cale. — {AF.P., Reuter, U.P.I.)J 


UN SOLDAT 


DU CONTINGENT FRANÇAIS 


TUE À BEYROUTH 

Beyrouth {AF.P.). — Un soldat 
français de la force multinationale a 
été tué jeudi matin 1 décembre par 
les balles d'un franc-tireur, a an- 
noncé l'officier chargé des relations 
avec la presse an sein du contingent 
françai 

Le soldat a été blessé vers 5 h 50 
(3 b 50 G.M.T.) au rond-point de 
Tayyouneh (secteur séparant Bey- 
routh de sa banlieue) et est mort 
une heure plus tard à l'antenne 
chirurgicale parachutiste, précise le 
colonel de Longeaux. 


LCL (Dccident: 
le courant passe 





En Cisjordanie 


Le plan de relogement des réfugiés palestiniens 
suscite des réserves dans les camps 


Jérusalem. — Le camp de réfugiés 
palestiniens de Dhaiche est un dé- 
dale de ruelles qui grimpent partmi 
la rocaille. Sur la colline, des sen- 
tiers filent à travers Sn vers A 
thléem. Les gamins $ ent les 
jours de couvre-feu quand il leur 
faut chercher en ville de quoi nour- 
rir la famille. En contrebas, on aper- 
coit les soldats, jumelles au cou dans 
leurs guérites. 

On ne voit pas La route de J - 
lem, mais on devine derrière les 
murs aveugles le ou les chemins de 
Dhaiche, qui finissent absurdement 
sur des barricades de béton. Les 
pierres volaient trop souvent vers les 
automobilistes de passage Alors 
l'armée a riposté en condamnant les 
ruelles. Les jeunes de Dhaiche qui 
connaissent nee des rie 
manquent pas de comparer leur 
camp à un « ghetto ». 

Neuf mille réfugiés vivent à Dhai- 
che Les premiers s'y instalièrent sous 
la tente en 1950. Aujourd'hui, plus 
d'un sur deux est n€ après l'occupa- 
tion israélienne et n'a connu qu'elle. 
Handi, lui, est un plus vieux. 
Depuis six mois à n'a pu quitter k 
camp où la police l’a « assigné à rési- 
dence ». travaillait auparavant 
comme journaliste à Jérusalem-Est 
et ne cache pas ses sympathies pour 
le F.PLP. de Georges Habachc. 
Dans la maison où il nous reçoit, les 
murs sont couverts de diplômes. 
Comment oublier que le peuple pa- 
lestinien est le plus instruit du 
monde arabe ? 

Plusieurs habitants de Dhaiche se 
soint joints à Handi et racontent leur 
existence quotidienne. Quelques 
jours plus tard, certains d'entre eux 


exhaleront leur colère lors d'une. 


conférence de presse patronnée par 
un comité de solidarité regroupant 
des Israéliens de gauche. « Pendant 
trols semaines, dit-il, du 26 octobre 
au 16 , nous avons subi le 
couvre-feu. La première semaine il 
n'a pas été levé une seule fois. La 











EP 


De notre correspondant 


nourriture manquait. Par Ja Suite, 
nous avons Du SOrlir du camp pen- 
dam deux heures chaque jour. » 


x Le couvre-feu empèche les 
hommes d'aller travailler à Jérusa- 


lem. Ceux qui sont accusés de violer 
le couvre-feu sont passibles ‘de 
fortes amendes ou de deux mois de 


dant ces trois semaines à deux cents 
arrestations. Trente-sept réfugiés 
ont été Co . Une mère évo- 
que le cas de son fils, un adolescent, 
qui purge depuis 1981 une peine de 
trois ans de détention à la prison mi- 
litaire de Farra, près de Naplouse. 


Une solide répression 

L'armée, ajoutent nos interlocu- 
Re tu de puuades larymer 
trs 
Pancs : elle ferme parfois les écoles 
pendant plusieurs semaines ; le club 
des jeunes est clos depuis dix-huit 
mois ; des commerçants proches du 

camp ont dû aussi fermer boutique. 
« Le 10 novembre à 5 heures du 
matin, ajoute Moussa Issa, fous les 


réfugiés du camp. de sexe masculin, 


âgés de douze à soixante ans, On 
été conduits de force dans {a cour de 
l'école. On nous a fouillés et 
frappés. Même chose le lendemain. 
Les soldais ont pénétré chez moi 
Ma femme dormait encore. Ils 
m'ont barru. Nous étions environ 
mille cinq cents rassemblés dans le 
froid humide. Nous sommes restés 
là pendarit six heures. Les vieux 
étaient obligés de s'asseoir dans les 
flaques d'eau. Les soldats oni 
rrouvé un drapeau palestinien et ont 
obligé un gamin à le brüler. 
Plusieurs résidents racontent que 
les violences les plus graves ont été 
commises le jour suivant par des in- 
connus habillés en Arabes et agis- 
sant à l'évidence avec la bénédiction 
de l'armée. Quatre jeunes ont été 
blessés par balles et trois d'entre eux 
hospitalisés L'avocate israélienne 
Félcia Langer a pris leur défense. 


gardes-frontière chargés du main- 
tien de l’ordre avaient pénétré dans 
le camp, sans uniforme, afin de pou- 
voir mieux identifier Les agitatéurs. 
Si les habitants de Dhaiche, pour- 
tant habitués à une solide répres- 
sion, ont décidé cette fois de porter 
témoignage, c’est aussi parce qu'ils 
voulaient faire entendre leur voix au 
moment où le gouvernement de Jé- 
rusalem un ambitieux pro- 

e de relogement de quatre- 


vingt-trois mille réfugiés de 


gressé, an point de faire des jaloux 


parmi a population locale non réfu- 
giee. 7 

Le coût du programme cisiorda- 
nien est estimé à 1,5 millard de dol- 
lars. Israël, incapable de le financer, 
compte sur l'assistance arméricaige. 


déjà pour près de la moitié as bud.. 
get de PUNWRA. | 


Présenté à Jérusalem comme une 


initiative humanitaire, le plan de 


vision politique et les 


1 les préparera 
doute à accepter plus facilement le . 
jour venu un Compromis avec Israël . 


sur la question palestinienne. En 
Cisjordanie comme aïlleurs, îles 
x sont des lieux 


Même si le programme 
mental n'est pas près d'aboutir, Les 


militants proches de lJ'O.LP. ont 


clairement senti le danger. Comme 
leurs frères de Jordanie {se Monde 
daté 13-14 novembre), les réfugiés 
des territoires occupés redoutent 


LI Ps À LI Li 
gneile dont ds furent victimes. Ils 
ne voient dans le plan gouvernemen- 


ta] qu'un alibi humanitaire destiné | 


également, en les domestiquant, à 


« Nous ne vouions pas vivre dans: 


gouverne | 
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Cisjordanie. des villas, dit l'un d'eux, nous vou 
L'Orient est un vieux rêve pour en |. ce occasion, les Opéras de a de 
ee = occasion, ‘ = 

les créateurs occidentaux : l'Oc- |£ Te Monde de (a Paris, Londres, Milan et Chica- DIR EREONNE … ‘mas es 
cident est devenu un £ L Le ministre sans portefeuille, 7 P# tant de sacrifices, à 

passage |> go accueilleront de grands chan- M. Mordechai Ben Porat, chargé du la tentation de « vivre mieux », fllt- 
obligé pour les artistes orien- |Ÿ | teurs et des chefs prestigieux dossier a présenté son plan à la der- © S0us l'autorité de l'occupant ? 
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Un interprète chmois ou coréen 





fusés le 25 décembre sur A2. 








est-il vraiment capable de 


comprendre Bach et Mozart ? 


crotre que la rencontre est pos- 


sible et à la susciter par leurs |. À AErarnause |) Un véritable testament musical. turant on2e autres, dont deux of- Ds eee de. 
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grand débat, débat qui opposait déjà, dans les années 
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gnes Baltsa, Ki Te Ka- 


har ; Pierre Henry et le rock ; quatre pages de ca- 
deaux hi-fi et, au tablean d'honneur des disques dn 
mois, les chocs du Monde de la Musique. 
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Angola : 


dats gouvernementaux et en cap- 


tions-sur la situation Chilienne : 


(Ze Monde du 23 novembre), est 

secrétaire général du parti socia- 

liste - chilien du vingt-quatrième 
et coordonnateur 


allant de Cinq mois à neuf ans de 
prison pour avoir tué, dans un 


il a eu un long entretien avec le 


permanente 
de et d'industries fran- 


" Guses et 
Pologne 


soixante, John Coltrane à Ravi Shankar. Tout ce qu est important dans le monde de la congrès du Bloc 
; = ——_—_— Le DES MINEURS 
Maria Callas aurait eu 60 ans ce 1] décembre. À musique est dans Le Monde de la Musique. Cine * GNENT DE TORTURES 
ine Cinq des dix-sept mineurs de Lu- 
ue bin jugés récemment pour « acti- 
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ACHAT DE BLÉ AMÉRI- 
CAIN. — La Chine a informé les 
États-Unis qu'elle allait acheter 
avant la fin de l’année .2 millions 
de tonnes de blé américain, ce 
qui porte. le 1otal des achats de 
blé américain par Pékin à.6 mi 
ions de tonnes pour 1983, a an- 
noncé mercredi 30 novembre, le 
ministère américain de l'agricul- 


l* décembre) ont déclaré au 
cours du procès avoir été 1orturés 
et sont revenus sur leurs aveux. 


avaient “enfermé la tête dans 
des sacs en plastique, pour les 
étoufjer >, ex les avaient violem- 
ment frappés sur La plante des 


Espagne pieds. Les avocats de la défense 

ee ——— — ont demandé l'ouverture d’une 

& CONDAMNATION DE HUIT instruction judiciaire à ce propos. 
MILITANTS D'EXTRÊME Le tribunal de Wroclaw avait 


DROITE. — Huit jeunes mili- 
tantSs d'extrème droite ont été 
condamnés, le mercredi 30 no- 


vémbre, à Madrid, à des peines 


mu men Men ms ms nt CG ns eo © = —— 


prononcé au total quatorze 
condamnations, dont trois avec 

_ Sursis, Ot 1rois acquittements. — 
(2F.P., Reuter.) 
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UN AN DE GOUVERNEMENT EN ESPAGNE 


M. Gonzalez a mis en œuvre 
une politique modérée dans tous les domaines 


Madrid. — Si les électeurs espa- 
gnois étaient appelés aujourd'hui 
aux urnes, donneraient-ils à nouveau 
aux socialistes leur écrasante majo- 
rité d'octobre re ? Selon _ der- 
niers sondages publiés quoti- 
dien £{ Pais, É PSOE. conserve 
37 % des intentions de vote, le dou- 
ble de celles attribuées à son princi- 
pal rival, la formation conservatrice 
Alliance populaire, de M. Frage. 

Un an après son installation au 
gouvernement, le P.S.O.E. 2 donc 
toujours le vent en poupe. La fai- 
blesse de ses adversaires n'y est pas 
Pour rien : entre une Alliance popu- 
laire qui ne réussit pas. semble-t-il, à 
oublier les dérons du passé {= Fous 
ne représentez que l'Espagne 
rouge », criait récemment au 
Congrès un de ses députés à 
l'adresse des représentants du parti 
socialiste) et un parti communiste 
qui n'en finit pas de se diviser, les so- 
Cialistes disposent encore d'une base 
électorale très large. 

« La chronique d'une mort an- 
noncée ne s'est pas vérifiée », QC- 
Clare un membre du gouvernement 
en se référant au roman de Gabriel 
Garcia Marquez. « Une équipe de 
jeunes gens de gauche, apparenr 
ment sans expérience, s'est installée 
au pouvoir sans que-cet événement 
réveille les vieux affrontements et 
les vieux traumatismes. Au- 
jourd'hui, l'Espagne a oubiié ses 
obsessions el est devenue un Pays 
occidental comme les autres. Les 
fantasmes ant laissé la place aux 
vrais problèmes, ceux du chômage, 
de la crise économique ou de la re- 
conversion industrielle. - 


C'est une analyse qui n'est pas 


| sans fondement, même si elle pèche 


sans doute par excès d'optimisme. 
Les Espagnols n'ont pas encore 
perdu l'habitude ä chaque nouvel at- 
tentat de l'ETA de regarder avec in- 
quiétude du côté des casernes. Mais 
les Cassandres se sont trompées qui 
disaient que le P.S.O.E., arrivé trop 
1ôt au pouvoir. aurait ses jours 
comptés au gouvernement. Les so- 
cialistes ont réussi, et c'est un grand 
service rendu à la consolidation de la 
démocratie, à se faire accepter par 
les «pouvoirs traditionnels», tou- 
jours puissagts en Espagne. Ni la 
banque, ni l'Église, ni les forces ar- 
mées (à l'exception du petit groupe 
des ultras) ne remettent en cause la 
ne du gouvernement de gau- 





Italie 


LA LIBÉRATION DE DEUX TER- 
RORISTES REPENTIS SUS- 
CITE UNE VIVE POLÉMIQUE 


{ De notre correspondant. } 


‘ Rome. — Le Conseil supérieur de 
la magistrature va ouvrir un débat 
dans les prochains jours sur les atia- 
ques dirigées contre les magistrats 
de Milan qui ont condamné, lundi 
28 novembre. à huit ans de prison. 
les assassins du journaliste Walter 
Tobagi. Marco Barbone et Paolo 
Morandini, et qui les ont fait mettre 
en liberté provisoire en vertu des lois 
sur les « repentis -. Dès le verdict, 
en effet. les réactions les plus vives 
se sont manifestées contre l'indul- 
gence d'une cour composce de jurés 
populaires et de magistrats qui peu- 
vent se défendre en affirmant qu'ils 
n'ont fait qu'appliquer la loi. Marco 
Barbone, celui des deux assassins 
qui a fait le plus parler de lui, sem- 
ble avoir effectivement apporté 
beaucoup de révélations sur l'ensem- 
ble des groupes terroristes italiens. 

Le père de Walter Tobagi 2 rendu 
publique une lettre au procureur gé- 
néral de Milan Ini demandant de 
faire appel du jugement rendu par la 
Cour d'assises. Mais cet appel éven- 
tuel ne peut pas intérvenir avant plu- 


‘sieurs semaines. et rien ne dit que le 


haut magistrat reprendra celte de- 


. marche à son compte. 


Les protestations viennent surtout 
des socialistes. Leur groupe parle- 
mentaire à d'ailleurs proposé l'ou- 


- verture d'une enquéte sur l'usage 


que les magistrats ont fait des lois 
d'urgence en vue de leur révision 
dans le cadre de là mise à jour du 
code pénal. 

Le verdict contre les cent cin- 
quanie accusés du procès de Milan 
comporte un tO1al de sept cent cin- 


.- Quante années de prison. Vingt ac- 


Cusés ont élé acquittés et cinq ren- 
voyés devant un tribunal de 
mineurs. 

Cette sentence incitera-t-elle Toni 
Negri à abréger ou à prolonger son 
séjour à l'érranger ? Le procès, dit 
# du 7 avril », se poursuit à Rome. 
et les témoignages mettent de plus 
en plus en relief le rôle qui a été le 
sién dans la diffusion du climat de 


terreur à l'université de Padoue et. 


dans la conversion d’un certain nom- 
bre d'étudiants au terrorisme acuif. 
Marco Barbgne sera cité. la semaine 
prochaine, à la barre des témoins 
dans ce proces. 

{{ntérim. ] 








De notre correspondant 


Mais le principal mérite des soci3- 
listes est également leur faiblesse. 
Pour rendre cette « transition histo- 
rique - plus facile, le PS.O.E. n'a 
pas hésité à édulcorer ses positions 
et à appliquer uve politique qui, 
quoique plus cohérente, ne diffère 
pas beaucoup de celle de ses prédé- 
cesseurs centristes. En rejetant 
l'excès d'audace, les socialistes sont 
aujourd'hui accusés par nombre de 
leurs électeurs d'un excès de pru- 
dence. Ce n'est pas un husard si le 
P.C.E. est la seuie formation politi- 
que en léger pro depuis les élec- 
tions d'octobre 1982 (1). 

C'est en matière de stratégie éco- 
nomique et de politique étrangère 
que la grogne de la base socialiste se 
fait davantage sentir. Que sont deve- 
nues les grandes promesses de la 
campagne électorale, demandent 
certains, la création de huit cent 
mille emplois, le maintien du pou- 
voir d'achat des salariés et le réfé- 
rendum sus la sortic de l'Espagne de 
l'OTAN ? Confronté aux dures réa- 
lités du pouvoir, le P.S.O.E. affirme 
qu'il garde la - volonté politique » 
de tenir ces engagements. Mais il 
demande aussi à ses électeurs de 
faire preuve de patience. Dans une 
époque de crise économique et de 
tension internationale, la marge de 
manœuvre est parfois plus étroite 
qu'on ne l'imaginait dans l’opposi- 
tion. 


Le chômage en hausse 


Tous ne l'entendent pas de cette 
oreille. Les deux centrales syndi- 
cales, la communiste en public et le 
socialiste en privé, s'impatientent 
face à une politique économique qui 
privilégie la lutte contre l'inflation 
et les bénéfices des entreprises aux 
dépens de ia redistribution du re- 
venu. Le ministre de l'économie, 
M. Boyer, préconise des hausses de 
salaire inférieures à l'inflation, 
tandis que le taux de chômage conti- 
nue à monter ; 17,75 % de la a- 
tion active au début d'octobre, le 
pourcentage le plus élevé d'Europe 
occidentale. Rien d'étonnant, dans 
ces conditions, si la part des salariés 
dans le revenu national a diminué à 
nouveau durant cette première an- 
née de gouvernement socialiste." 

Peut-on mener une politique de 
« redressement » économique avec 
un tel chômage ? « {/ n'y a pas d'au- 
1re solution, affirme M. Boyer, si 
l'on veut éviter d'avoir bientôt à 
prendre (comme en France, précise- 
t-il en privé) des mesures plus sé- 
vères encore. + Naviguant au plus 
près et se concentrant sur les me- 
sures de conjoncture, le gouverne- 
ment semble avoir repoussé à un 
avenir incertain Les grandes transfor- 
mations structurelles promises, 
comme la réforme agraire ou ia re- 
fonte du système bancaire. 

Si le plan de reconversion indus- 
trielle illustre une volonté de res- 
tructuraiion à long terme. il n'en est 
encore qu'à sa première phase ; celle 
de la réduction de la main-d'œuvre. 

La politique extérieure divise 
aussi sérieusement le parti. Le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Moran, le sait bien, lui qui perd 
de plus en plus le contrôle réel de la 
diplomatie espagnole pour vouloir 
maintenir Contre vents et marées les 
grands principes d'hier. La politique 
d'autonomie à l'égard des blocs, aux 
accents gaulliens, qu'il préconise 
cède de plus en plus la place à un 
atlantisme plus orthodoxe sous l'im- 
pulsion de M. Felipe Gonzalez, mais 
au grand dem de larges secteurs de 
sa formation 

Qui aurait pu croire que l'Espa- 
gne socialiste serait, durant le pre- 
mier semestre de 1983, le priricipal 
acheteur d'armes américaines du 
monde, loin’ devant l'Arabie Saou- 
dite et l'Egypte ? Qui aurait ima- 
giné que M. Gonzalez braverait les 
foudres de l'aile gauche de son parti 
pour affirmer Allemagne fédé- 
rale sa compréhension» et 50n 
« appui - à l'installation des euro- 
missiles américains ? Qui aurait 
pensé que le PS.O.E. reconduirait 


Sans modification importante le 


traité bilatéral accordant aux Etars- 
Unis le droit d'utiliser quatre bases 
en territoire gnmoil? Certaines 
des dispositions avaient pourtant êté 
vivement crHiquées par les socis- 
listes alors dans l'opposition 


Le plan 


de réforme militaire 


Le référendum sur la situation de 
l'Espagne dans l’alliance atlantique 
a été repoussé aux calendes grec- 
ques. Les socialistes savent (les son- 
dages sont unanimes sur Ce point) 
qu'une écrasante majorité des 
gnols est o ce au maintien du 
pays dans l'OTAN. Mais ils ont éga- 
lement conscience qu'abandonner 
maintenant Île giron atlantique expo- 
serait le gouvernement à des diffi- 
cultés ei à des pressions extérieures 
qu'i n'est pas encore assez solide 





pour Supporter. « Le P.S.O.E. a cédé 
Jece au poids des faits », affirme, 
non sans satisfaction, un ambassa- 
deur occidental en poste à Madrid. 
Si le marge de manœuvre qui s'of- 
frait aux socialistes était donc 
étroite dans bien des domaines, leur 
première année au gouvernement 
n'en aura pas moins éLé riche en dé- 
cisions. Îls ont prudemment com- 
mencé à mettre en œuvre un ambi- 
tieux plan de réforme militaire, 
destiné à faire en sorte que les forces 
armées Se consacrent à leur tâche 
véritable, la défense du terrioire, 
plutôt qu'à intervenir dans les af- 
faires publiques. 
Des p 


ô 
_Progrès importants ont, par 
ailleurs, été accomplis vers cet 
« Etat de liberté » annoncé par le 
P.S.O.E. Une réforme du code 
modifient totalement le mode d'ap- 
préciation des délits, une dépénalisa- 
tion de l'avortement, la généralisa- 
tion du droit à la défense pour les 
détenus : autant de mesures accuail- 
lies avec satisfaction par 10uS ceux 
qu'inquiétait le maintien d’une légis- 
lation pénale héritée du franquisme. 
La moralisation de la fonction publi- 
que, tant invoquée durant la campa- 
gne aux accents éthiques de 
M. Gonzalez, s'est traduite par une 
légisiauon sur les incompatibilités 
mettant fin à des abus peut-être sans 
équivalent en Europe occidentale. 
Le dilemme sécurité-liberté n'a 
toutefois pas épargné, non plus, les 
socialistes espagnols. La loi sur 
l'Habeas Corpus. maintes fois an- 
noncée, a éLÉ sans Cesse repoussée. 


Celle sur Le re déjà F4 
prouvée est CONS 

rée pt er restrictive dans Les, 
milieux libéraux. La recrudescence 

des attentats au Pays basque a, par 

ailleurs, conduit le pouvoir à un net 

durcissement : M. "Gonzalez, 2e 


P , r' 
vestiture, d'abroger La législation an- 
üterroriste gous le gouverns- 
ment centriste, vient d'envoyer au 
Congrès un projet de loi tendant à La 
rendre encore plus sévère. 

Les philippiques de ia presse 
conservatrice accusant sans trOp 5€ 
soucier de nuanceas le. P.S.O.E. 
d'être en train de -socialiser le 


| URSS. | 
La position de M. Andropov 
apparaît de plus en plus affaiblie 


f Suite de la première page. } 


L'inexistence de mécanismes ins- 
titutionnels, a Jortiori démocrati- 
-ques, de transmission du voir 
renforce les interrogations. Due va 
t-il se passer? La succession de 
Breinev n'est pas encore réglée, celle 
ds M. Andropoy n'est Pas enÇOre On- 
verta, mais ie ressort 68t cassé, quoi 
qu'il qe ÿ È ee er 
ettres qu'il envoie, 
ns Ti à he D AraLnes 
u'il fait lire À La rélévision sont des+ 
tinés à montrer que le secrétaire gé- 
néral en titre est toujours à le barre. 
Mais même si M. Andropoy r£apps- 
raît en public, par exemple à l'occa- 


pays -, ont-elles quelque fonde- | sion de la session d'automne du So- 
ment? On peut en douter à La vue | viet suprême, dont la Convücation 


d'un bilan qui témoigne avant tout 
.de circonspection. À çeux qui S'élon- 
nent que la Pr de due 

n'ait changé davantage du- 
Fan ces douze derniers mois, les 


- socialistes répondent : « La. légis/a- 
. ture est longue, il faut d'abord as- 


surer nO5 DAS. » 

Le P.S.O.E. a surtout cherché, 
durant cetie première annéo, à dé- 
manteler patiemment les foyers de 


semble avoir été repaussée (1}, rien 


ne sera plus comme avant. Quel que 
sait son état de santé réel, sa position 
politique est d'ores et déjà affaiblie, 


Car aucun apparatchik ne va 
construire sa L sur un diri- 
goant en sursis. : 
D'autant que son affaiblissement 
politique ne date pas de son efface- 
ment. Les premiers mois de son rè- 
ont êt£ animés ; des réformes ex- 
périmentales ont été annoncées, 


résistance susceptibles de faire obs- | Quelques dirigeants de niveau 
tacle à son action future. « Nous ne | moyen ont été c és, la campagne 
sonunes pas modêrés, mais réa- | de discipline a été menée tambour 


listes -, affirme le vice 
M. Guerra. Peut-être est-ce, après 


ident, | battant, mais la dymarmique s’est vite 
essouffl 


ée. La raison en est peut-ôtre 


tout, ce dont l'Espagne avait préci- | la santé déjà chancelante du numéro 


sément besoin. 
THIERARY MALINIAK. 


un ou la résistance des buréancrates, 
ou bien les deux, l° 1 du pérti 
Ébranlé par Ja lutte contre la rar 

ion, reprenant l'initiative à Ia fa- 


_—— tion, 
(1) Le P.C.E. est retombe à 3,7 & | veur du - refroidissement ». La po- 


des suffrages en octobre 1982, son plus | sition de M. T 


mauvais score depuis 1977. Les son- 
gages lui accordent actuellement: 4,7 Æ. 


R.F.A. 





Le ministre de l’économie accusé de corruption 
entend demeurer à son poste jusqu'à son procès 


De notre correspondant 


Bonn. — Le cabinet fédéral a 
siêgé, le mercredi 30 novembre, 
comme si de rien n'était. Le comte 
Lambsdorff, ministre de l'économie, 
était présent. Auparavant, il s'était 


_briévement entretenu avec le chan- 


celier Kohl, puis avec le ministre des 
affaires étrangères ét président du 
F,D.P.. M. Hans Dietrich Genscher. 
Dans une courte déclaration à l’ou- 
verture de 18 séance, M. Lambsdorff 
a fait le procès. de ses juges. Du- 
rant les vingt et un mois de l'en- 
quête, a-1-:l dit, il n'a pas €6té une 
seule fois question de « corrup- 
rion ». On ne le soupçonnait que 
d'avoir « jiré avantage » de 52 situa- 
tion (1). Sur le plan pénal et moral, 
la distinction est notable. En outre, 
les juges n'ont pas informé les avo- 
cats du ministre de ce changement. 
Conclusion : « Le parquet m'a in- 
duit en erreur comme il à égaré mes 
avocars et l'opinion publique. - Puis 
le comte Lambsdorff a répété une 
nouvelle fois que, depuis qu'il est 
ministre, c'est-à-dire depuis 1977, il 
n'a « ni reçu, ni demande, ni solli- 
cité pour des tiers un seul mark de 
la firme Flick ». Les bontés du ma- 
gnat de Düsseldorf n'ont donc pas 
pu peser sur les décisions qu'il avait 
à prendre en tant que ministre. C'est 
exactement le contraire de ce que, la 
veille, les juges avaient soutenu de- 
vani la presse. 


Après cette déclaration, le cabi- 
net a repris ses (ra vaux, SAns Un MOt 
de commentaire. Le porte-parole du 





gouvernement, M. Peter Boenish, à 
qui l’on demandait si le ministre se 
sentait injustement traité par la jus- 


rte rival É 
M. Andropov censé représenter Îles 
intérèts des burcaucraies du parti, 
est sortie renforcée du plénum du 
comité central de juin dernier, alors 
que, selon les fidèles de l'ancien pré- 
sident du K.G.B., le dauphin mal- 
beureux de Bréjnev aurait dû quitter 
le bureau politique. 


interpréter les signes 


L'absence prolongée de M. An- 
dropov rend moins crédible la re- 
mise en ordre générale qu'il avait en- 
treprise au grand déplaïsir des petits 
chefs locaux du parti, Dee 
leur position menacée. Elle réveille 


tice, a répondu que - ce n'était pas | aussi l'appétit de ses rivaux 


le genre du comte de se comparer au 


accès au dossier de l'instruction, il 
faut d'abord, d'après les autorités ju- 


diciaires de Bonn, qu'on lève son im- : 


munité parlementaire. La commis- 
sion compétente du Bundestag a 
décidé jeudi dé recommander un 
vote dans ce sens au Bundestag. Ce 
vote aura lieu vendredi. 


Il n’est pas question pour l'instant 
de démission, volontaire ou non. Le 
ministre de l'économie aurait l'inten- 
tion de rester en place jusqu’au mo- 
ment où il aura à com 
vant ses juges. Îl ne cesse de clamer 
sa totale innocence et en déduit qu'il 
doit demeurer à son poste, ne serait- 


de- it obligé à 
aurait O 
préséance 


Ce serait d'autant plus vrai s'il ne 


citoyen * moyen ». M. Lambsdorff ! réapparaïssait pas rapidement ou s'il 
fera front. Maïs pour qu'il ait enfin | venait à dis 


. Faute de trans- 
politique à Moscou, les ob- 
servateurs en s0nt réduits à interpré- 
ter les signes. L'embarras des 


dirigeants soviétiques, confrontés à. 


une Situation Qu'ils n'atiendaient pas 
de sitôt, transparaïît dans Îles entorses 
à un protocole immuable. Lors de la 
récepuon qui a suivi La 


bre, les membres du bureau politi- 
que n'étaient pas alignés comme 
l'accoutumée recevoir les féli- 
citations des invités dans le palais du 


[A 


Le de la tradition 
vrir un ordre de’ 


en l'absence du secrétaire 


général. M. Tikhonov, ident du 
conseil des ministres, ie mai- 


ce que pour se prouver à lui-même | tes de maison. 


qu'il est irréprochable. Cet entête- 
ment. risque à la longue de lui alié- 
ner certaines sympathies dans le 
camp gouvernemental A elle seule, 
la levée de l'immunité parlemen- 
taire, procédure plutôt humiliante, 
jettera une ombre sur le statut du 
ministre. 


ALAIN CLÉMENT. 





(1} Ces deux chefs d'accusation re- 
lèvent de deux articles différents du 
code pénal. Dans les deux cas, les peines 
peuvent aller jusqu'à cinq ans de prison. 





CORRESPONDANCE 


« L'avenir nous appartient », affirment 
: les Verts ouest-allemands 


A la suire de l'arricle ; dans 
notre édition des 20 et 21 novembre 
consacré au parti Vert ouest- 
allemand et qui le présentait no- 
tamment comme prématurément 
+ usé » par ses querelles Internes, ce 
Parti tient à rappeler les poïnis fon- 
damenteux de sa politique : 


Nous continuerons à secouer les hié- 
rarchies jusqu'à ce que l'ordre éco- 
nomique s'établisse sur les bases des 
besoins réels de tous et respecte un 
dévelcppement harmonieux entre 
l'homme et la nature (écologie). 
Nous dénonçons énergiquemen 

aussi bien l'économie sauvage de la 
concurrence à tout prix que la 
concentration de 1 


meurs, les tra immigrés, re- 
présentent quelques-uns des groupes 
sociaux dont les conditions de vie 


doivent être radicalement transfor- 
mées par une politique sociale auda- 
Cieuse el progressisie. 

Nous ne nous lasserons pas de dé- 
ranger l'ordre établi pour ramener la 
démocratie au niveau du citoyen. 
Quelle morgue peut avoir un prési- 


dent pour déclarer : « La pièce maï- 
tresse de la stratégie de dissuasion 
en France, c'est moil- Seule une 
responsabilité au mveau du village, 
du quartier, grâce à une large auto- 


A la tribune du mausolée, au. 


contraire, les festivités étaient prési- 
ées par M. Tchernenko. Fourefois, 
er traditionnelle, publiée le 
lendemain par route la presse sovié- 
tique, présentait une anomalie. 
que les autres années les civils 
étaient alignés d'un côté et les mili- 
taires de l'autre, La photo montrait 
M. Tchernenko placé entre le maré- 
.Chal Oustinov et les autres officiers 
d'état-major, comme si On avait 


voulu le mettre à part EE Ce pour 
ux 


souligner sa place de numéro 
L hiérarchie du régime, ou 
pour le séparer des autres membres 
L bureau politique. et du secréta- 
riat ? 
L'incertitude aiguise les appétits. 
M. Grichine, le chef du parti à Mos- 
Co RAI pOD Per Cine 290 nie 
la Pravda de Moscou une petite in- 
formation annon qu'il s'était 


< entretenu la veille avec FYouri An-. 


dropov et lui avait parlé, en particu- 
lier, de la Journée pol Qu 

gr journal soviétique ne 
repris cette te phrase. r 
‘ chine aime à mettre en ue mo- 
deste personne. a ues an- 
nées, un défilé Fi 1e -mai, il 
avait fait retoucher la photo publiée 


nomme, intégrée dans une réelle dé- | dans Moscou Soir et supprimer l'ef- 


centralisation de tous les pouvoirs, | figie de M. Kirilenko 


nous évitera un holocauste prévisi- 
ble. Une démocratie de base recon- 
naît Je besoin d'un de coordi- 
nation, mais réfute et combat un 
Pouvoir centralisateur vorace aux 


. mains d'une clique ou d'un chef. 


Enfin, nous sommes des « pertur- 


ur se retrou- 
ver lui-même plus 
c'est-à-dire du pouvoir. 
Un homme fort: 
M. Oustinov. 
Les militaires et leurs représen- 
tants se sont beaucoup montrés de- 


bateurs - parce que nous refusons le is que M. Andropov a disparu 
lobby militariste, récusons la pré- | Éultipliant les articles dans les jour! 
sence de troupes étrangères, récla- | naux soviétiques, les interviews dans 


mous une Europe dénucléarisée en | la 


dehors des deux blocs, voulons la 
destruction des- armes atomiques, 
bactériologiques. et chimiques, et 
nOUS engageons pOur un& politique 
active de paix Nous luttons pour 
supprimer l'ordre de la terreur exis- 
tant et le remplacer par.une politi- 
que du bol de riz pour le tiers- 
monde. Et nous atteindrons nôs buts 
par 1ous les moyens de ia non-, 
violence. (.…) L'avenir nous appar- 
tient. En vert. : | 


— ee Re ET es 
. 


et les Confé- 
rences de presse à Moscou. L'armée 
soviétique n'a jamais été la « grande 
muette », mais les nombreuses appa- 
ritions publiques des généraux ont 
renfl la thèse selon D les 
militaires jOueraient un rôle crois- 
sant dans la vie politique. On peut 


= am 


de représailles, ils ne sont pas sortis . 


de leur domaine, mais sont apparus 


CS _ .— 


modernisa 
* Avec l'appui de l'a 


.. continué à 


esta- : 
tion sur la plate Rouge, le 7 novem- 


», Au-. 


de Brejnev, 


plus. que les apparat- 
chiks qui les accompagnaient. fl 
reste que M. Oustinov, qui est plus 


.le représentant du complexe 
il 


triel qu'un véritable 


militaire, apparaît comme l'homme 
fort, celui qui a porté M. Andropov 
au fecrétarint et qui pour- 


rait rt fon SUCCESSeUr en cas de va- 
cance du pouvorr. Îl a en tout cas 
pris la place du « faiseur de rois > oc- 
cupés jadis par Souslov. 

M. Gox batchev, que SON « jeune > 
âge, pourrait gêner (il n'a que 
cinguanté-trois ans), est cité comme 


M. Andropov. C'est lui qui a été 


c de remetlre nh message du 
1 néral à üun homme d'af- 
- faires américain. L'autre. « benja- 


min» du bureau politique, M. 


manov, apparaît plutôt comme 
LE d fa f 


l’homme du parii et du 
complexe Foraro-indunriel. Le 
: PTEAMUGI UITaIL séduire ceux qui 
mr “que l'en rer Économi- 

ue du syst soviétique, sa Capa- 
dite à dune aux forces armées 10us 
les équipements Done ra elles 
ont besoin, passent par des réformes 
de gestion. Le second conviendrait 
mieux aux burcaucraies et aux mili- 
taires conservateurs. 

La succession de Brejnev s'est ef- 
fectuée en douceur parce que 
M. était le candidat idéa] 
qui pouvait promettre ia remise en 
ordre sans le bouleversement, Ant 

ponts icl 
uescencc de eL poursuivre 
" isation des forces armées, 
il policier, il 
ons à la Le de la considération 
ses pairs, d’une expérience politi- 
.Que intérieure et idees de F'ap- 
‘pui des militaires Aucun candidat 
potentiel ne rassemble toutes ces 
« qe Les vieux sont trop 
vieux et les } ne sont en- 
core prêts, ce qui rend la sAnation 
très mouvante et pourrait déboucher 

« Même si M. Andropov etait pa- 


ralysé, affirme un informateur offi- . 


cieux, es Soviétiques voudraient: 
qu'il continue à gouverner. » Le rap- 
prochement avec un article des fz- 
vestia s'impose aussitôt : le journal 
du gouvernement soviétique a pubhé 
il y a quelques semaines le compte 
rendu d'un livre sur le dernier atten- 
tat perpêtré contre Lénine en 1918, 
-expliquant que, bien que paralysé, le 
fondateur du bolchevisme avait 
uverner l'U.R.S.S. 
avec courage, lucidité et fermeté, 

‘Et l'article se terminait par cette 
note d'actualité : - Tour en évo- 
‘quent le passé, le livre donne force 
et certitude au Sovietique d'au 


- jourd'huïi, bätisseur et créateur, lul 


apprend avec quels courage et 
froid il faut surmonier les di 
cultés les plus dures sur la voie de 
er d'une société nou- 
veille. » 


. Secouer le cocotier 
Notre informateur voulait que 
M. Andropoy continue à gouverner 
« el PAPE longtemps que les 

jalons qu'il a posés n'auront 
créé une situation réversible et 
donné une image plus moderne de 
l'URSS. ». Pour créer cette situa- 


le comité central élu au vingt- 
sixième congrès en 198} sous la di- 
rection de Brejnev ; il a organisé des 
réunions sectorielles avec les egri- 
culteurs, les anciens combat- 
tants, etc., et Îles premiers 

taires de région. La «Campagne de 
comptes rendus et d'élections », qui 
doit déboucher début janvier sur le 


" renouvellement des Ier 


taires De ol Fe une bonne 
occasion de poursuivre le remplace- 
ment des cadres amorcé au début de 
l'année puis ralenti depuis l'absence 
de M. Andropov. 

Mais la maladie du secrétaire g£- 
néral np de ee pers 
campagne, de pousser la base à se- 
couer le cocatier, de susciter des ral 
liements à sa politique et à sa per- 
ee M. tchev a été ch 

e superviser cette campagne. -Cet 
honneur l'expose à la vindicte de la 
vieille garde, dont il ébranle les pri- 
vilèges, mais il peut aussi lui APPOr- 
ter une base et une clientéle sobdes 
s'A a le temps de mener à bien sa 
mussion. M. Andropov sera-t-il phy- 
siquement en mesure de l'épauler : 
Si les changements au niveau inter- 


médiaire de la du parti 
étaient remis au moins j ‘au pro- 
Chain congrès en 1986. Tnmobi- 


- Bsme de la politique soviérique rap- 


pellerait étrangement les dernières 
années de Brejnev. La force du s 
tème, dit du socialisme réel, réside, 
il est vrai, dans sa capacité à vivre 
de ses blocages. : 


DANIEL VERNET. 





… (1) "Selon ls Constitution de 1977. 
les sessions du Soviet suprème doivent 
avoir lieu deux fois 
nn la on Dates est COnsa- 
crée à l'adoption du budget et du plan 
de l'année suivante. Selon Le règlement 
Inténieur, 11 convocation des deux 
-Chambres est annoncée - UD mois ou 28 
moins semaines à l'avance»... À la 
veille des sessions du Soviel quf 

qui durent en général deux jours, le co- 
EU So u parti communiste tient 
‘use non nière qui n'est a 
noncée à Ps ” ch 
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Pt de po af : -L an IV de la guerre au Salvador 


aiG : : a: 
be saut 2e Clie Après. quatre années de a mais dans celles d'autrui », dn 


guerre, c'est Fimpasse militaire MI], — Chronique de la terreur Mar Rosa Chavez, évêque auxiliaire 


Ci 5 LE CET 


ou une décharge, du comment ils ont, 


depuis juin 1980 par La garde naio 
nale. 


efforts par La corruption qui gan- 


jeu, donc, de parler d’une manipula- 


à ee _. Tu . 7 ‘zbri , 1 ; - au Satrador, où Ja guérilla e Ja capitale. 
: ? ‘ "+ . 

Te des ST ETS Sa pression. D'autre De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE Une telle analyse commande tout 
Le re , les milifhires noie à paru ». Au deuxième semestre de que salvadorienne. Pour l'archevé- re Re Rene 
re :-#980 ne sont guère appliquées. l'année dernière, il y en avaïteu 324. ché, il s'agit en fait d'un nouvel épi- ment, Las eu Position are 
Mmes cu L-'tvoir Ze Monde du 30 novembre La situation a donc empiré. Pour- dr de L . qui oppose, ro taire : = ÎÎ{$s n'accéderaient au 
FE dy --#t du 15 décembre). Une seule tant, sur ce point comme sur os © nee du pouvoir, dit-On, que pour le conjfis- 
=. * certitude : la sinistre lifanie des d'autres, l'ambassade des Etats-Unis  Confit-à ceux qui recherchent aussi 22,” Le sandinisies ont-ils pro- 
“he az te ..…". 2sassinats et des disparitions © mOntre Optimiste : «1/7 y avait Select pol one Le on entre cédé autrement au Nicaragua ? Et 
Etre, vers, : ‘.. poursuit. 800 morts par mois en 1980, dit un A - Les guérillerc salvadoriens, malgré 
RE les Escadrons de la mort et les ne : = 

SF res jens [ de ses responsables. Z{ y en a Garde de l'armée semis Lien da leurs divisions (ls se répartissent en 
PT ane ter ' San-Sälvad aujourd'hui de 150 à 200. Les so Li On assure ici que l'affaire des ‘4 ne 
Mr rs . Or. — «Est-ce que dals que nous avons emrainés 8e * LU profcaseurs 8 ME traitée direc- pas un marxismeéninisme encore 
He is - | wous ne Seriez pas, par hasard. un révèlent de meilleurs professionnels ont l'Etat r Selon | plus orthodoxe et plus homagène 
CE 4 it des conseillers que nous .avons qu'avant, et ils commeftent moins Ne Ye | ne ar € que cetui des anciens adversaires de 

ET ee ii?» d'abus. Aucun massacre n'a êté rap- ue ee Alert on se Somoza, chez qui on rencontrait 
en ao | Le chauffeur de texi a posé sa Por 7 façon fiable depuis six Semaines le responsable de la sécu- DE RTE 
en question avec ironie, et il est rare, au rité de l'Assemblée constituante et Le gouvernement et les dirigeants 
messe . Salvador, qu'on tronise à ce sujet. Le jour même où avait lieu cette Jes chefs des services secrets de deux politiques estiment que les élections 
M Fe ‘! Assuré qu'il n'a pas, en face de lui, Conversation, l'armée venait précisé forces de sécurité du pays. du 28 mers 1982 ont donné au 
Met ee un des gringos venns assister FParmée ment de commettre un nouveau Dic : ; 1 it régime une «égitimité démocrati- 
Ms en à de son pays, il finit par raconter massacre. Pour reprendre la petite , PICROOIS céssiqie < À 7 AUTRE. que. : 83 % des Salvadoriens, en 

* comment les militaires — ou Ville de Tenancingo, occupée vingt. à he ceux Reborn Sr effet, ont voté, malgré les consignes 
Line d'autres agents en uniforme — ont Quatre heures auparavant par la p Pons der drens de . J'abstention de la guérilla. « jis ont 
SAS mn | assassiné deux des siens dans son  £uérilla, l'aviation avait pilonné les l'homme Sr ron ré ‘voté pour la paix », affirme 
Su eus département d'origine. Rares sont maisons et tué un cinquantaine de Loi gere D. : Mgr Rosa Chavez Autrement dit : 
RARE les famill d'innocents. obsessio s Ont 2CCUSC contre la lutte armée. Sans doute 
re es qui n'ont pas d'exemples récemment cimq conseillers syndi- L 

4 rer ‘3 du même genre à citer. Caux américains — appartenant à de nine Frelon perti 
. Tous les matins à San-Salvador, s | l'AFIL-CHO. de favoriser la représentés 2 l'Assemblée consti- 
= des femmes font la queue à la com- Les Escadrons de la mort DS mer sr tuante, où la gauche ne figure pas. 
Ltd: Qui me  . des droits de l’homme qui: * une confédération qui se déciare En outre, le scrutin n'a pas été 
RE rs Siege près de l'archevèché. Elles Au cours des dermères semaines, pourtant hostile à la violence. Ils libre de toute pression : - Pendant 
— Éétein viennent expliquer comment un jes Escadrons ont redoublé d'activité accusent aussi certains officiers lib£& 4es semaines, les électeurs ont 
abetnbi nee une sœur, un fils, un petit- dans la capitale. lis ont Surtout À “raux,. comme le lieutenant-colonel ©#endu dire que, s'ils ne votaient 
M La Lys. enfant {« Ils enlèvent même les pour cibles des Cienfuegos, porte parole de l'armée pas, ils seraient considérés comme 
BK 4 ete bébés lv], ont été séquestrés, cer- que des enseignants de l'université de faire Le j jeu du communisme. des guérilleros, et traités comme 
es SE tains torturés, Comment On 4 nationale, occupée — et pillée — tels », affirme le curé d'une petite 
ji Dr retrouvé leur corps dans un champ Les libéraux sont gênés dans leurs paroisse. L'extrême gauche a beau 
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disparu à jamais. Installés dans un 
bâtiment en préfabriqué, les mili- 
tants de La commission tapent pen- 
dant des heures sur leurs machines 
cette chronique quotidienne de la 
terreur. Tout à côté; l'archevêché 
tient aussi Sa comptabilité. Ses chif- 
fres sont plus prudents que ceux de 
Ja commission. [ls restent néanmoins 
éloquents. 


cette année, il y a eu parmi la popu- 
lation civile 2 527 victimes « impu- 
tées aux forces de sécurité et aux 


Escadrons de Ia mort -, contre : 


2 440 pendant les six derniers mois 
de 1982 Beaucoup d'entre elles sont 


. mortes au Cours d'x affrontements » 


ou d'= opérations militaires ». Dans 


* le même laps de temps, 541 per- : 


nn nr - par Îles 


-.mémes services de sécurité, et la 


majorité d'entre elles ont = dis- 


Trois professeurs du département 
des relations internationales de la 


faculté de droit ont té enlevés en 


bre. L'un d'entre eux, Pedro 


. Flores, a été retrouvé mort dans un 


terrain VAQUE, « sauvagement assas- 
siné », selon un 1émoin. Un autre, 
M. Amilcar Martinez Arguera, 
directeur des affaires économiques 
et sociales au rhinistère des relations 
extérieures, a Été séquestré par une 
Brigade anticommuniste Maximi- 
liano Hernandez (1), qui l'accuse 

d'être lié au P.C. Trois responsables 
syndicaux ont été assassinés, et plu- 
sieurs dirigeants natiODAUx menacés 
de mort. 


Selon notre interlocuteur améri- 
cain, les Escadrons de ia mort n'ont 
plus, en réalité, < que des effectifs 
réduits », et leur récent activisme 
traduit surtout leur «peur - devant 
la modération croissante de la politi- 


014 


CHEZ FAYARD 


L 


grène lastitution militaire comme 
tant d'autres institutions du pays. 

« Quand des officiers gardent pour 
eux une partie de l'argent destiné à 


financer les opérations, explique- 


t-on à l'archevèché, comment s'éton- 
ner que des soldats commettent des 
injustices? On dit même que des 
. vendent des armes à la gué- 
rie. » 


Les droits de l'homme ont: été 
rarement une préoccupation des 
dirigeants salvadoriens. Ils ne ie sont 
guère plus à la Maison Blanche, si 
l'on en croit M. Francisco Guerrero, 
conseiller à la présidence de Îa 
République : « Les Étaïs-Unis nous 


comprennent mieux. dit-il. fFis. 
savent que ce qui était interprété 


avant comme une violation des 
droits de l'homme n'est en fait 
qu'une conséquence de la guerre ! » 


Les exigences de la guérilla 


Ces mêmes dirigeants sont-ils 
décidés, au moins, à obtenir la 
paix ? Avant même que toute 
conversation soit vraiment 
ils avouaient leur scepticisme à 

de commission ï 


des positions connues : le gouverne- 
ment propos aux révolutionnaires 
de s'intégrer au « processus démo- 
cratique » en participant aux élec- 
tions prévues pour mars 1984. I se 
dit même prêt à offrir toutes les 
garanties de sécurité à leurs candi- 
dats, si Fon en croit le président de 
la commission, M. Francisco Qur 
nones, dirigeant d'un ultra- 
conservateur parti populaire seiva- 
donen. 

En revanche, le Front Farabundo 
Marti de libération nationale -— 
Front démocratique révolutionnaire 
— l'organisation politico-militaire de 
la guérilla — veut participer au pou“ 
voir avant toute élection De même 
ge au préalable, réformer 

armée, en y intégrant ses re L 
fGnne que seule sa présence dans 
un gouvernement provisoire permet- 


trait d'assurer l’« égalité des. 


chances » au moment du scrutm. 


Pour M. Quinones, il s’agit là 
d'exigences inadmissibles : « Elles 
vont seulemem servir au gouverne- 
ment Reagan à démontrer au 
Congrès de Washington que la guë- 
rifla ne veut pas la démocratie, donc 
à obtenir le voie de nouveaux cré- 
dits militaires pour noire gouverne- 
rent. » 


"incrédulité des dirigeants salva- 
dorlens à propos de 10008 = convert 
tion de paix » repose sur une convic- 
tion maintes fois répétée : l'armée ne 
fait pas la guerre contre l'extrême 
gauche, mais contre l'Est + Nous 
sommes victimes d'une agression 
internationale, menée à la fois par 
la Russie, Cuba et le Nicaragua, dit 
M. Guerrero. Lo guérilla fait partie 


tion psychologique de La population, 

surtout dans les campagnes, où 

l'ignorance est . Mais sa sus- 

picion à F du scrutin est elle- 

même suspecte : une fois au pouvoir, 

il est probable qu’elle s'empresserait 
les élections. 


- de supprimer 


Un embryon de démocratie 


La démocratie que les dirigeants 


_ disent défendre n'existe évidemment 


qu'à l'état d'embryou. Les paysans 
sans terre, les syndicalistes et les 
ts assassinés par l'extrême 


Oopposan 
. droite, les civils victimes de massa- 


cres, sont Là pour témoigner, même 
en sens contraire. En outre, les 
partis dominanis, aujourd'hui, 
«sont ceux qui ne veulent pas 
démocratiser -, comme dit 


Mgr Rosa Chavez 


Présence significative, depuis un 
an et demi : celle du major 
D'Aubuisson à la présidence de 
l'Assemblée constituante. Dirigeant 
de PArena, le parti de l'extrême 
droite, soupçonné de connivence 
avec les Escadrons de la mort, on 
pouvait croire que cet anCien offi- 
cier allait se politiser, apprendre à 
négocier avec ses adversaires, en 
dirigeant Félaboration d'une nou- 
velle charte fondamentale. -Or voici 
qu’il vient de renouer avec sa prati- 
que favorite : la dénonciation publi- 


que de prétendus « agents de la sub- 
Dans 


célèbre a Eté, en 1979, Mgr Oscar 
Romero, archevêque du Sslvador. 


Alors que la droite reste la droite, 
M. José Napoleon Duarte, lui, doit 
mettre un frein à sa volonté réfor- 
Res Il vient de proposer un 

pacte social » aux 


qu’ 0 appelle, à de ameri- 
Caine, la modération croissante de la 
vie politique, et ailleurs, son inclina- 
tion vers le centre. 


Dans le même 1emps, il est vrai, 
des paysans ont manifesté pour ka 
ière fois. dens la capitale, en 
faveur de la réforme agraire. Les 
syndicats, bien que persécutés, 
continuent. d'exister. Comme conti- 
nuent leurs dénonciations publiques 
les défenseurs des droits de 
Phomme, il est vrai en risquant leur 
vie. La guerre, travestie dans la 
presse locale, est transparente pour 
les journalistes du monde entier, qui 
circulent partout pour en raconter 
les horreurs et les péripéties. 
On ne revient pas du Salvador 
avec les idées simplifiées. 
FIN 


AD Creer re ion trente 
Le morts, en 1932, en écrasaut une 
Robe de péyra. 
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«Un dossier Ten ST EUR F 
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l Bon à découper et à renvoyer à AUTREMENT 


4. rue d'Engnien, 75010 Panis. 


Oui, errvoyez-moi GRATUITEMENT le re flustré 
I : AUTREMENT. 


d'un jeu qu'elle ne contrôle pas. Jecques Fouvet |1969-1982) 
Elle ne peur pas er des elec- 
Im 


sions. Sinon, il Ja it en faire F primerie 
du - Mande- 


Le | ND. à ", ne : | " | De 8 : 2, | : & | . " ê à Ù | ; “qui | ait } jamais été 
aussi au Nicaragua. » | 8, r. des hialiens À à 
"  PARISAXT ‘ns 


écrit sur Richelieu. 





: La dimension Est-Ouest est égale- D se su 
Pierre Goubert. ment présente dans les explications | Reproduction inerdite de lous articles, Code postal .......... Localite ......... .. 
Le de l'Eglise sur le conflit, à côté de sauf accord avec l'administration | 
| raisons surictement internes, liées à Commissi | des 
l'injustice sociale. « La clé du : et publications, re 37 AT i 
conflit n'est pas entre nos mains, SSN : 0395 - 20137. 
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MARCHE POUR L'ÉGALITÉ ET CONTRE """" 








LE RACISME DANS PARIS | ES 
TOUS A LA BASTILEN La LE | 





LE 3 DÉCEMBRE PR UE dr» 
DÉPART 14H DM ne 











Depuis plusieurs mois, un climat allant dans le sens d'un rejet | SN De 
des communautés d'origine immigrée, particulièrement des : Re ES 
communautés du Maghreb, d'Afrique noire ou des Antilles, ER . 
se développe dangereusement en France. Comportements et =. SR 
propos anti-étrangers, meurtres et autres actes de violence à D D 
l'égard des jeunes Maghrébins, arguments politiques xéno- 
phobes employés dans des campagnes électorales, ne | seras ein 
+, Nr Sn OT. ” LS > ut ro TVA QE Ne D constituent pas des faits ponctuels isolés, mais bien un glis- oo nn 
Se TS DIT SRE Par LR NE SDS ern sement de toute la société, au-delà parfois des clivages poli- es 
OR DT RS ae tiques ù ï 3 nas 
POMPES Pour réagir à cette situation, à l'initiative des jeunes de UNS 
S.0.S. Avenir-Minguettes, de l'antenne Rhône-Alpes de la | 
CIMADE et du M.A.N. de Lyon, une première MARCHE ec DURE de : : 
POUR L'ÉGALITÉ ET CONTRE LE RACISME est partie de Pre | 
Marseille le 15 octobre, traverse toute une partie de la France nn 
et arrivera à Paris le samedi 3 décembre. | Ro ae 
Le but de cette Marche est de montrer qu'il y a dans ce pays | | 
un peuple nombreux qui veut que la vie ensemble des com- Me =. 
munautés d'origines différentes soit possible pour tous dans È DO 
la paix et la justice afin que l'égalité des droits et des chances + | 
l'emporte sur la ségrégation, que l'amitié ait raison du ra- a. 
cisme, et que la solidarité entre communautés fasse taire les ns ROME 
22 long rifle. DE 
A PARTIR DE 18H30: .. . 
(MUSIQUE ET CHANSONS) di 
ESPACE BALARD (MÉTRO BALARD) is 
OUI A LA FRANCE DE L'EGALITE ET DE LA FRATERNITE 
‘. 4: te. 
| | | : CPR AE Rnnee 
MANIFESTE (Extraits) : COORDINATION NATIONALE DE LA MARCHE POUR L'ÉGALITÉ 
La France est maintenant pluri-ethnique : c'est un fait. Il s’agit donc à présent de 3, rue Diderot — 69001 Lyon | | 
bien vivre cette réalité, pour l'épanouissement et le bonheur de tous. Et cela : Ë : “: Un 
passe inexorablement par l'acceptation et la mise en Œuvre active d’une politique es net sn ee ; TO eus 
d'insertion, où personne n'est floué et où chacun peut donner le meilleur de ce . | | SEEN TER RON COQ 
qu'il est. | | 
Or, actuellement, l'égalité n'existe pas entre les citoyens français de souche et les MARSEILLE 15 OCT. PARIS 3 DEC. | 
ressortissants immigrés, même quand ceux-ci ont la nationalité française ! | : : 
Parce que l'initiative de la Marche pour l'Egalité et contre le Racisme nous paraît | : cg 
adéquate ‘et salutaire, nous nous en affirmons solidaires. Nous nous déclarons ni 
prêts à la soutenir avec tous les moyens en notre possession, et certains parmi - 
noûs s'engagent à faire des morceaux de route avec les marcheurs, à être pré- ” n 
sents à leur arrivée le 3 décembre à Paris. + s+. 
Liste des signataires : : 


Pierre BOURDIEU, sociologue, Collège de France ; Anctré GLUCKSMANN, philosophe, C.N.R.S. ; Chariotte RAMPLING, comé- 
dianne : Jsan-Michel JARRE, musicien ; Laurent SCHWARTZ, mathématicien, Ecole Polytechnique ; Bernard KOUCHNER, 
médecin ; Serge GAINSBOURG, chanteur ; Gilles DELEUZE, phiosophe, Paris-ViIl : Cornélius CASTORIADIS, écrivain, Ecole 
pratique des hautes études ; José ARTUR, journaliste ; Jean-Claude BRIALY, comédien ; Peut THIBAUD, directeur de la ravie 
Esprit : Léon POLIAKOV., historien ; Claude-Jean PHILIPPE, producteur de télévision ; Georges BALANDIER, ethnologue, 
Pans-Il ; Bernard-Henri LEVY, philosophe : Bernard HINAULT, cycliste ; Henri LABORIT, biologiste : Marc FERRO, historien, 
Ecole pratique des hautes études : Olivier TODD, journaliste : Marceline LORRIDAN, cinéaste : Joris (VENS, cinéaste : Pierre 
VIDAL-NAQUET, historien, Ecole pratique des hautes études : Françoise FABLAN, comédienne ; François CHATELET, philoso- 
phe : Claude MAURLAC, écrivain : Marie-France PISIER, comédienne : CESAR, sculpteur : Jean-Paul DOLLE, écrivain ; Det 
phme SEYRIG. comédienne : Jacques REVEL, historien ; Constantin COSTA-GAVRAS, cinéaste ; Lionel TERRAY, sociologue, 
École pratique des hautes études : Anne WIEZENSKI, comédienne ; Jean-Pierre VERNANT, historien, Collège de France ; 
René ALLIO, cinéaste : Pierre GRECO, psychologue, Ecole pratique des hautes études ; Françoise LEBRUN, comédienne ; 
Gérard ALTHABE, anthropologue, Ecole pratique des hautes études : André DUSSOLIER, comédien ; André MIQUEL, histo- | * 

rien, Collège de France : Brigitte FOSSEY, actrice ; Pierre BOULEZ. compositeur. ; | ” : = | dt TO CR D 
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AFRIQUE 





Maroc 


; Le. roi Hassan H a formé un « gouvernement 


«=... de Coalition et de transition » 


Ls formation d'un gouvernement 
de -æebtion et de transition, atten- 
dus depuis plusieurs jours au Ma- 
roc, 2.616 Officiellement annoncée 
-mérerecd 30 novembre à Rabat. D:i- 
tigé par M. Mohamed Karim Larn- 
rani, directeur général de l'Office 


chérifien des phosphates, et qui 

- avait déjà été 
: Maroc. d'août 1971 à novembre 
1972, ce nouveau gouvernement re- 


groupe six des principaux partis po- 
Ltiques. Ces formations sont repré- 
sentées au sein du nouveau cabinet, 
notimment par leurs présidents ou 
secrétaires généraux avec qualité de 
« minisire d'Elat Sans porte- 


| feuille ». 


T1 s'agit de MM M'Hamed Bou- 


Cetta pour l'Istiglal {traditiona- 


liste), Maati Bouabibh pour l'Union 


” Constitutionnelle (centre), Mah- 
. Joubi Aherdane pour le Mouvement 
Osman 


populaire (berbère), Ahmed 

pour le Rassemblement national des 
indépendants (opposition modérée). 
Arsajane El-Jadnidi, parti national 


démocrate {centre) et Abderrahim 


Bouabidb pour {Union socialiste dés 
forces populaires (progressiste). qui 
était dans l'opposition depuis 1960. 
Les cinq premières formations 
étaient déjà associées au précédent 
gouvernement, dirigé par M. Meati 
Bouabid, et leurs représentants de- 
meurent pour la plupart à leur poste. 





© Plusieurs opposants 
condamnés en appel. — La cour 
d'appel de Rabat :. confirmé, le 
mardi 29 novembre, les peines dont 
avaient été frappés en première ins- 
tance les membres + radicaux» de 
l'Union socialiste des forces popu- 
laires (U.S.F.P., opposition) pour- 
suivis pour « troubles de l’ordré pu- 
blic ». Sur lies 34 inculpés, 21 
avaient été condamnés le 30 mai à 
des peines allant d'un à trois ans de 
prison ferme. Les 13 autres avaient 
été condamnés à deux ans de prison 
avec sursis {le Monde du 17 juin). 
— (ALFP.) 


…, République 
… Sud-Africaine. - 











« déplore +» cetie mesure. 
(AF-P.) 


e Le chef de l'opposition parle- 
meniaire a Paris. — De passage en 
France, M. Frederik Var Zyl Slab- 
bert, président du parti fédéral pro- 
gressiste (opposition parlemen- 
taire), est reçu, ce jeudi 
1e décembre, au Quai d'Orsay par 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures. Il avait. la veille, ren- 
contré à l'Elysée M. Régis Debray., 
conseiller à l: présidence. 


. @ Incuipaiions. — M. Harvey Ti- 
son, rédacteur en chef du Star de 
Johannesburg, a annoncé, mercredi 
30 novembre, avoir été inculpé aux 
termes de la loi sur la + sécurité ir- 
térieure- pour un article Citant 
M. Oliver Tambo, président du 
Congrès national africain (A.N.-C.). 
Celui-ci ne peut être cité par la 


presse, ayant fair l'objet d'une ordre 


de. « bannissement ». M. Alister 
Sparks, ancien rédacteur en chef du 
Rand Daily Mail ex correspondant 
d'un journal britannique et d'un 
journal américain, fait objet d'une 
mesure identique pOur AvOIr ché 
Mre Mandela, frappée de la même 
interdiction, Le procès de 


- M. Sparks, contre lequel f'Institut 


international de la presse à protesté 
mardi. 2 Été reporté aù 
25 avril 1984, à la demande des avo- 
gass de la défense. — fA.F.P., Reu- 


‘4er. } 


w Arztentat à Johannesburg. — 
Line femme et ses trois enfants ONL 


“äté grièvement blessés par l'explo- 
:. sion d'un engin piégé, mardi 29 n0- 
." vembre. dans un Quartier résidentiel 
=: ‘du nord de Johannesburs. 4 annoncé 
” ‘un porte-parole de la police. 





Certains départements i 
de ee nn 


. Partenant pas aux is politiques, 
Fi le 


comme l'intérieur, les finances, 
Commerce ét la justice, n'ont pas 
chanpé de titulaire. 


La nomination à la tête du minis- 
tère des affaires étrangères, de 
M.  Abdelwahed Belakziz 
quette politique précise mais consi- 
déré comme proche du trône, à quel. 
diplomatiques à Rabat. Universi- 
taire, ancien doyen de la faculté de 
droit de Rabat, il a été ambassadenr 
Erak durant deux ans. Xi remplace 


‘M. Boucetta, chef de listiglal, qui 


dirigeait le diplomatie depuis six ans 
durant lesquels il à vigoureusement 
défendu les thèses de Rabat sur le 
Sahara occidental Ce changment 
de titulaire ne devrait pas affecter la 
diplomatie du Maroc, notamment en 
Ce qui concerne le dossier sakarien 
Le gouvernement de coalition 


Aura, en prinicpe, un mandat limité 


dans le temps et devra être dissous 
dès l'apparition de La nouvelle carte 
politique du pays, que définiront les 
élections générales de février 1984. 
L'apport politique et populaire de 
FUS.F.P. aux tâches gouvernemen- 
tales paraît important, en raison du 
prestige dont elle jouit et des prin- 
cipes démocratiques qu'elle défend, : 


aussi bien à l’ntérieur qu'à l'exté- 


rieur du pays. On ne von cependam 
pas comment cette formation pour- 
rait, sans abandonner certaines de 


-ses options fondamentales, partici- 


per, ve serait-Ce qu'un temps, à la 
gestion des affaires économiques et 
sociales en l'absence d'un pro-. 
gramme .préaiablement défini. 
M Karim Lamrani passe, certes, 


-pour l’un des meilleurs gestionnaires 


du pays. mais il] n’en demeure pas 
moins que ses options économiques 
Bbérales sont diamétralement oppo- 
sées à celles de J'U.S.F.P., qui s'est 
toujours prononcée pour l'instaura- 
ton d'une “politique socialiste » 
tendant à mettre fin à la « dépen- 
dance+ Economique marocaine à 
l'égard du monde capitaliste. — 
{AF.P, Reuter.) : 


"a 


Le nouveau cabinet 

Voici, selon l'A.F.P., la composi- 
tion du gouvernement, dont un cer- 
tain nombre de membres n’appar- 
Lierment à aucun parti : 

Premier ministre : M. Mohamed 
Karim Lamrani 
Ministres d'Etat : MM. Ahmed 


Osman (Rassemblement nationai 


des indépendants) : Maati Bouabid 
{Union constitutionnelle) : Abderra- 
him Bouabid (Umon socialiste des 
forces populaires) : Mhamed Bah. 
muni, Mhamed Boucetta (Istiqlai) : 
Abhardane Mahjoubi (Mouvement 
populaire) ; Moulay Ahmed Alaoui 





CORRESPONDANCE 


Au Sénégal 
une étrange arrestation 


M. Antonio Batica Ferreira, de 
nationalité portugaise, président de 
l'Association d'essistance aux réfu- 
giés africains (1}, qui avait obtenu 
l'accord des auiorités sénégalaises 

construire, à Ziguinchor (Ca- 
samance), un pelit complexe 
médicochirurgical pour réfugié et 
indigents. nous écrit: de 

En collaboration avec l'associa- 
tion belge similaire « Delipro», et 


M. Petitjean, membre du Parlement 


royal de Belgique. nous nous 


sommes rendus à Ziguinchor pour 
étudier sur place Les meilleures 


deux de ces trois jeunes Français, 


deux Sénégalais et moi-même 


sommes venus à Dakar, pour procé- 
der, avec l'ambassadeur de Beigique 
au Sénégal et l'entrepreneur dési- 
gné, à l'étude de La comptabilité pré- 
visionnelle. 


Le dimanche 2 octobre, le com- 
missaire Moctar Véro Bä a procédé 
à notre arrestation ét à nOLre Mise en 
garde à vuc du 2 au 10 octobre à mui- 
nuit avant qué nous SOIL sigmfiès, 
sans aucun muxif, mOn expulsion et 
le refoulement des trois jeunes Fran- 
çais du territoire sénégalais. 





(1) A.A-R.A. 17. rue Vicille- 
du“Temple, 75004 Paris, tél. : 274- 
23-23, 


(R-N.1.) ; Arsalane El-Jadidi (parti 
national démocrate). 

Ministre de la justice : M. Musta- 
pha Bclarbi Alaoui: intérieur : 
M. Driss Basri: affaires étrangères : 
M. Abdelwahed Belakziz: informa- 
tion : M. Abdellatif Filali; affaires 
islamiques : M. Hachmi Filali (fs- 
tiqlal) : plan, formation des cadres 
ei formation professionnelle : 
M. Mhamed Dour: (Istiaqlal) : edu- 
cation nationale : M. Azzeddine La- 
raki (Istiqlel). 

Ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre chargé des affaires 
économiques : M. Taieb Bencheikh 
(RN.i.) : finances : M. Abdellatif 
Jouahri: commerce, iourisme et in- 
dustrie : M. Azzedine Guessous : 
ariisanat ei affaires Sociales : 
M. Abbes El-Fassi (istiqlal) : érer- 


ge el mines : M. Moussa Saadi: 
. (P-N.D.) ; santé publique : M. Ra- 


hai Rahhali (MP); rransporis : 
M. Mansouri Benali; pêche er ma- 
rine marchande : M. Bensalem 


Secrétaire général du gouverne- 
men£ : M. Abbes Kaïssi. 

Ministre des affaires culturelles : 
M. Said Belbackuir (lstiqlal) : habi- 
tat et aménagement du territoire : 


. M. M'Fadel Lahjou; équipement : 


M. Mohamed Kabbaj. 

Ministre délégué auprès du pre- 
mier ministre : M. Abdelkrim Ghal- 
lab (Istiglal). 


La mission de !l'O.U.A. s'est rendue 
au Sahara occidental 


Alger. — Îl n'y a rien de nouveau. 
Le roi dn Maroc campe sur ses posi- 
tions et la'situation demeure blo- 

ce, nous & dit en substance un di- 
rigeant sahraoui, le mercredi 
30 novembre, lors du retour à Alger 
de La commission de conciliation de 
l'Organisation de l'unité africaine 
(O.U.A.) pour la mise en œuvre des 
décisions du dix-neuvième sommet 
de l'Organisation exhortant Rabat à 
entamer des + négociations di- 
rectes » avec le 10 en vue d'un 
référendum d'autodétermination. 

Arrivée à Alger lundi 28 novem- 
bre, cetle mission, qui Comprend ie 

i intérim de 
l'O.U.A., M. Peter et le minis- 


De notre correspondant 


s'était rendue par avion à Tindouf, 
d'où elle a gagné en Land-Rover le 
posie militaire d'Oum-Legta. à plus 
d'une centaine de kilomètres de la 
frontière algérienne, en territoire sa- 
barien. Elle y a rencontré M. Abde- 
leziz, président de la R_ A SD. lui a 
remis un message du chef de l'Etat 
éthiopien, président en exercice de 
l'O.UA., et l'a informé des entre- 
tiens qu'elle avait eus auparavant 
avec le roi Hassan II. 


Un communiqué du «ministère 
de Finformation» sahraoui diffusé 
mercredi 30 novembre dénonce « je 
refus obstiné et catégorique du Ma- 


roc quant à l'application de la réso- 
lution 104». Dans la maunée, la 
mission avait été reçue par le minis- 
tre algérien des affaires étrangères 
avant de quitter l'Algérie. 

Alors qu'un échec de la mission 
de l'O.U.A. paraît probable en ce 
qui concerne le Sahara occidental, le 
président de la Mauritanie vient de 

éciarer, dans un discours prononcé 
à Fanniversaire de l'indépendance, 
que son pays « reconnaitra la Répu- 
blique arabe sahraouie démocrati- 
que si aucun progrès n'est enregistré 
d'iri au 31 decembre », terme du dé- 
lai fixé pour l’organisation du réfé- 
rendum. 


J. de L. 


. <"Chausseur - Maroquinier 


BANANE TN EE 


S'ATTAQUE RÉSOLUMENT À LA HAUSSE DES PRIX 


Pour mademe : Nous proposons une gamme complète de 
DECOLLETES, BOOTS et BOTTES 


Dans ños ‘ Boutiques à Pull” Ies plus grandes marques de 


PRÊT A PORTER 


Pour monsieur : En plus du ‘‘ traditionnel ”’, vu le succès obtenu, 
une nouvelle collecrion au 


PRIX PROMOTIONNEL ÉTONNANT DE 390 F 
Qualité garantie 


38, av. de i’Opéra — 75002 Paris 
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LA RENCONTRE AU SOMMET ENTRE COMMUNISTES ET SOCIALISTES 
M. Marchais : des objectifs essentiels restent à atteindre 


M. Marchaïs lit, à l'ouverture de 
la réunion des délégations du P.C. el 
du PS., jeudi matin !° décembre au 
siège du PS., une déclaration limi- 
naire dans laquelle ïl indique notam- 
ment : « Je tiens à vous le dire dès le 
départ, notre souhait le plus cher 
est de la voir [certe réunion] débou- 
cher sur des décisions qui contribue- 
rot à renforcer l'union de la gau- 
che. (….) La vicroire de 1981 a 
ouvert un nouvel horizon pour la 
France. {...)] Elle a conféré 
d'immenses responsabilités à nos 
_ partis, ces responsabilités nous les 
assumons ensemble depuis deux ars 
et derni (…) Parce que ce sont les 
Français qui l'ont voulue par leur 
vofe, notre participation Qu gouver- 
nement n'est PUS DOUr NOUS ure 
. question de tactique ou d'opportu- 
nié (—). 

» Il nous revient aujourd'hui de 
faire le point des ments [de 
19811 d'ores er déjà ienus, et de 
définir ensemble les moyers de les 
tenir tous. Une partie appréciable 
de ces engagements a été tenue; il en 
est ainsi de mesures sociales que 
nous avions annoncées. Au fOfai, 
ne de ces mesures sociales 
CAPES le PE grands moments 
de “histoire de e la classe ouvrière et 
de notre peuple. » 

M. Marchais ajoute : « Tenus éga- 
lement les engagements que NOUS 
avions pris de décentraliser les pou- 
ché dé } Ænfin, dans le domaine 
économique, les nationalisations 
prévues ont été réalisées. (.….) Notre 
PE est donc encourageant; il _ 

portant par Comparaison avec les 
politiques de droite et il est appré- 
cié comme tel par les Français 
Cependant, nous ne ns AOUS 
cacher que la gauche traverse 
actuellement une période difficile. 
Nous pensons que cela tienr à deux 
raisons : d'abord, nous sommes en 
butte à une campagne massive, vio- 
Jente, sur tous les sujets et de rous 
les instamis de la droite et du grand 
patronal. (.…) Parallèlement, et en 

à cette campagne, les objec- 
tifs et les artes du grand patronat 
- sont de plus en plus directement 
politiques. Le CN. P.F. à ouverte- 
ment déclaré la au gouverne. 
ment, refusant de prendre la moin- 
dre part à ses efforts d de renouveau. 

» Le programme de M. Gertaz — 
él ne cesse de l'expliquer — est par- 
ticulièrement clair: faire baisser le 
pouvoir d'achat et attaquer la pro- 
tection sociale. (..) 

» Cet assaut permanent, aver les 
immenses moyens dont il dispose. 
tel est le problème auquel nous 
sommes confroniés. Mais il en est 
un second, c'est que, si le bilan de la 
gauche est imporiant, il est loin 
d'être FU pour que les graves 
problèmes posés par la crise soient 


résolus {._ } Des objectifs essentiels 
que nous nous étions fixés et que les 

om ratifiés par leur vote 
restent à afteindre. (.) 

» Nous avons la conviction que 
Ja siruation actuelle peut ètre 
redressée. {…) La gauche peut réus- 
sir, mais pour cela il importe. en ne 
perdant jamais de vue le chemin 
déjà parcouru, d'avoir les idées sur 
celui qui reste à faire pour atteindre 
l'ensembie des objectifs que nous 
nous sommes fixés en 1981. (.….) 
C'est ainsi gl nous avons dit dans 
notre accord que nOUS engagerions 
une lutte efficace contre le ckô- 
mage. Celui-ci a êté stabilisé, ce qui 
doit ètre souligné, maïs il frappe 
encore deux millions d'hommes, de 
femmes, de jeunes, qui ont fait 
confiance à la pour qu'elle 
réduise vraiment l'ampli 
drame. Or l'emploi total diminue. > 

M. Marchais estime qu'il faut 
faire plus pour créer « {es conditions 
d'une nouvelle croissance économi- 

comme la gauche s'y était 
engagée. et pour POursuivre une 
politique de réduction des inégalités 
sociales qui a effectué, reconnaît-il, 
des - progrès réels » pour les plus 
petits salaires, les familles et les 
retraités. [I note que la — a fait 
mieux que la droite dans le respect 
des équilibres économiques et finan- 
ciers, mais que la dette extérieure 
est trop élevée. Ces engagements, 
dit-il. « restent donc à tenir». M 
estime que la gauche en a les 


moyens. 
a Les communistes 
ne fraudent pas » 


Le secrétaire générai du P.C.E. 
ajoute : « J! ny a donc pas de fata- 
dité dans l'accroissement du chô- 
mage. el! rien ne nOUS COnIraint à 
accepter des suppressions d'emplois 
sans créations préalables négo- 
ciées. (…} Ainsi, pourrions-nous 
rendre sélectifs la fiscalité et le cré- 
dit en accordant des avaniages fis- 
caux ou des prêts avantageux aux 
entreprises qui participent à Î ‘effort 
pour l'emploi, la qualification. 
l'investissement produc- 
sions nationales compéritives, et en 
pénalisant lourdement, à l'inverse, 
le parasitisme financier, la spécula- 
tion, l'évasion des taux, (.…) 
Moderniser la France ? C'est néces- 
saire, el HOUS sommes pleinement 
d'accord. f… } Cela requiert de nou- 
De ob C'est vrai, et, là 

sommes pleinement 
d d'aerd 11: Il faut mobiliser ioutes 
les ressources existantes et en créer 
de nouvelles. » 

- Enfin, indique M. Marchais, 
ROUS NOUS SOmmes engagés à insti- 


tuer la tation proportion- 
nelle, C'est Sfare Pour notre part, 
nous sommes aujourd'hui Comme 
avant, profondément attachés à ce 
mode de scrutin. le plus juste et le 
plus démocratique. [….) Permettez- 
moi d'ouvrir une parenthèse sur le 
thème de la fraude élecrorale. La 
droite a nourri sur ce thème des 
ariaques anticommunisies el anti- 
gauche répugnarces. (…) Les élus 
communistes ne trichent pas aver le 
suffrage universel Ils æ jamais 
fraudé, et pe LL ne le feront 
jamais. (…) C'est je vous 
propose que nous élaborions et 


de loi en vue de garontir 

meru la totale moralité des scrutins, 
de faire échec à ioute tentative de 
fraude » 

En ce qui concerne a politique 
internationale, M. Marchais rap- 
pelle l'interview au Monde, dans 
laquelle il soulignait «un accord 


quasi rotal avec la politique du gou- 


VErnement ». ne se prononce, aprés 
l'interruption des négociations de 
Genève sur les euromissiles. pour 
« un gel des armements permettant 
de négocier un désarmement équili- 
bré vers le bas entre l'Est et 
l'Ouest ». 1 rappelle qu'à ses yeux 
« la comptabilisation des forces 
nucléaires française du côté de 
celles de l'alliance atlantique sem- 
ble aller de soi ». 1] affirme que les 
communistes français n'ont « cessé 
d'agir dans le sens du retrait des 
troupes Soviétiques d'Afghanistan 
ex de la cessation de route ingérence 
étrangère ». 

M. Marchais se réjouit de « la 
négociation qui va s'engager au 
Tchad dans le cadre-de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine ». 

Le secrétaire général du PCF. 
conclut en souhaïtant que « fa gau- 
Che manifeste clairement son 
union ». « Nous sommes ouverts à 


toutes les propositions que vous 


avancerez, dit-il Nous pensons qu'il 
serait positif (.. .} que notre rencon- 
tre puisse déboucher sur des déci- 
sions d'actions communes contre Îles 
fermetures d'entreprises et pour la 
création d'emplois, pour la défense 
du pouvoir d'achat des travailleurs, 
pour conirainäre le patronar à res- 
pecter les droits NOUVEAUX des tra- 
vailleurs. (..) 


» Nous pensons qu'il est possible 
d'envisager des actions nous .ras-. 
semblant en faveur du désarmement 
er de la paix. Nous vous proposons 
également de prendre des disposi- 
tions permetiant de combattre 
ensemble et toures les 
résurgences du racisme. Nous 
devons enfin infensifier l'action 
pour l'école que nous avons engagée 
ensemble. » 


e une proposition |. 


M. Jospin : Il n'y a pas d'alternative 


à gauche, à 


Répondant à M. Marchais, 
M. Lionel Jospin déclare que la ren- 
contre doit être consacrée « à l'exer- 
cice de vérification » du respect de 
l'accord de gouvernement de 
juin 1981, mais qu'elle doit être 
aussi l'occasion de prendre des im- 
tiatives d'actions communes, nOLa- 
ment dans la « {use politique contre 
la droite ». 

Le premier secrétaire du PS. es- 


time le bilan de L gauche, de- 
D Ti muucle Uvemest le 
Eif ». en 

fs. le cas où il tendrair à 


être oublié =. Malgré cet aspect po- 
sitif, à constate que la politique de 
la gauche « n'est pas pleinement ac- 
ceptée et comprise ». Cela apparaît 
à l’occasion des élections 
« même si le fait d'avoir eu à les re- 
faire en raison d'irrégularités a, se- 
lon nous, joué un rôle négaïif >. 

M. Jospin dit à M. Marchas : 
«Nous aussi, nous préférerions 
lus de croissance, moins de 

ses des prix, des salaires plus 

élevés, davanit de mesures de 
justice sociale. Sur ce point, il n'y a 
pas de question ni de divergence en- 
tre nous ». Les question, selon hu, 
sont d'une autre nature : il en pose 
deux : 


> Potins 6 hies 1087 


time queles réponses apporiées 
direction du P.C.F. aux questions 
qui se posent suria phase actuelle de 
la iquede lagauche manquent 
« de clarté et de force de convic- 
tion ». Elles manquent de clarté, à 
son avis, parce qu'elles se référent, 
tantôt à la politique du ue 
ment, tantôt à l'interprétation quel 
PCF, donne des accords de: juin 
1981. tantôt aux propositions du- 
parti communiste d'avant la victoire 
de la gauche. 

Il note queles socialistes estiment 
être « pleinement fidèles » aux ac- 
cords de 1981 et aux cent dix propo- 
sitions de M. Mitterand. « Non, 
il, nous n'avons pas changé d 
politique, mais la réalité peut so 
conduire à ne pas développer notre 
Fi. de façon linéaire Lg uniforme 

NN pensons qu'il n'y à pas 
D citernetive à penche à la politique 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 30 novembre 


cois Mitterrand. Âu terme de 
ses travaux, Le communiqué sui- 
vant a été publié : 


© INDEMNISATION 
DÉS TRAVAILLEURS 
PRIVÉS D'EMPLOI. 


Le régime actuel d'assurance- 
sur une convention 

qui a été dénoncée par le C.N.P.F., 
cessera d'exister le 31 décembre 
prochain, Les partenaires sociaux 
ont engagé une négociation en vue 
de définir un nouveau système. Le 
gouveraement souhaite qu'un 
intervienne le plus rapide- 

ment possible. Il étudiera le moment 
venu, avec les partenaires sociaux, 
les adaptations législatives et régle- 
mentaires qui pourraient se révéler 
nécessaires, 


Par aïlleurs, les pouvoirs publics 
doivent veiller à ce que le revenu de 
dan) Hp RE des travailleurs 
privés d'emploi, garanti par la loi, 
soit assuré après Je 31 décembre 
1983, quelle que soit l'issue des 
négociations en COUrs. 

Ces négociations s'achèveront 
trop tard pour que ie Parlement ait 
ensuite le temps de se prononcer 
A 
sur les problèmes ainsi posés. C'est 
la raison pour laquelle le premier 
ministre a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi autorisant 
le gouvernement, en application de 
l'article 38 de La Constitution, à 

par ces, au vu des 
résultats des négociations en cours 
et jusqu'au 31 mars 1984, les 
mesures qui se révéleraient néces- 
saires pour éviter 1oute interruption 
dans l'indemnisation des travailleurs 


© SÉCURITÉ SOCIALE 
DES BATELIERS RS RHÉNANS 


Le ministre des rclations exté- 
rieures a présenté au Conseil des 
ministres un projet de loi autorisant 
la ratification de l'accord du 
30 novembre 1979 concernant ja 
Sécurité sociale des bateliers rhé- 


Conclu sous les auspices du 
Bureau international du travail, cet 
accord vise à améliorer la protection 
sociale des personnes qui travaillent 
à bord des bateaux naviguant sur le 
Rhin, en coordonnant les législations 
des sept pays principalement inté- 
ressés : six Days riverains (France, 
Suisse, RF.A., Luxem 
que, Pays-Bas) auxquels s'est joint 
Je Royaume-Uni 


© CESSATION PROGRESSIVE 
D'ACTIVITÉ DES AGENTS 
DE L'ÉTAT 
ET DES COLLECTIVITÉS 
TERRITORIALES 


Le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
raüfiant et modifiant les ordon- 
nances du 31 mars 1982 relatives à 
la cessation anticipée ou progressive 
d'activité des agents de l'Etat ou des 
collectivités territoriales. 

Les dispositions concernant la 
cessation progressive d'activité, qui 
facilitent, pour les fonctionnaires les 
“plus âgés, la transition entre l'act- 
vité et la retraite, et ouvrent ainsi 
des possibilités de nes pour 


les plus jeunes, seront prorogées 
jusqu ‘au 31 décembre 1984 
La création d'un fonds de com- 


pensation, alimenté par une cotiss- 
non de 0,2% sur le montant des 
rémunérations versées par les collec- 
tivités territoriales, facilitera le 
fonctionnement de ce système en ce 
qui concerne leurs agents. 


@ RELATIONS DE LA FRANCE 
AVEC LES PAYS 
DU SUD-OUEST PACIFIQUE 


Le ministre des relations exté- 
rieures a rendu compte du voyage 
Sa u'U a effectué dans trois 

ud-Ouest Pacifique. 

TE — C'était la première visite 
d'un ministre français des relations 
extérieures en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. 11 était bon que 
la solidarité qui existe. entre ces 
deux peuples et le peuple français 
füt manifestée dans d'autres circons- 
lances que les guerres mondiales où 
tant de soldais de ces deux pays onL 





concouru À la défense de la France 
et de ses alliés. 

Les deux nee on 
d'autre ce 
l'Europe couilentale de bien des 
manières. Les intérêts communs, la 
volonté de coopération peuvent et 
doivent donc être exprimés plus acti- 
vement, comm£€ d'aillers les pre- 
miers ministres australiens et né0- 
zélandais en ont marqué le souhait 
au cours de leurs récentes visites à 


IL — Le visite du ministre des 
relations extérieures en Indonésie, 
venant après celles de plusieurs 
membres du th ne a 
permis de confirmer les ives 
très encourageantes pour les rela- 
tions entre nos deux pays. 


® ORIENTATIONS 
DE LA DÉCENTRALISATION 
DU SYSTÈME ÉDUCATIF. 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sur les 

es orientations de la décentre- 
tion du système éducatif. 

I. — Les délais fixés par La loi à 
la décentralisation territoriale seront 
TEQUS : 

— Pour les transports scolaires, 
les compétences seront transférées 
aux départements ou aux services 
responsables des transports urbains 
à la rentrée 1984 : 

— La décentralisation des établis- 
sements d'enseignement pe 
{écoles pour les communes, collèges 
pos les départements, lycées pour 

les régions} sera réalisée pour la ren- 
trée 1985. 


MESURES INDIVIDUELLES 


Le conseil des ministres du 
30 novembre = adopté les mesures 
individuelles suivantes : 


— M. Michel David, 


rale de 
_ M Marcel Chalet, 





La mise au point des textes 
d'application fera l'objet d'une large 
consultation durant le premier 
semestre 1984 et les représentants 
des collectivités intéressées seront 
associés à leur préparation. 

IL — La déconcentration de 
l'administration de l'éducation 
nationale au profit de ses échelons 


tion des 
enseignants du second degré, à 
Fexceprian du recrutement et des 
mutations, relèvera pret 
de la responsabilité des échelons 
déconcentrés. 

III. — Les établissements 
d'enseignement bénéficieront de 
pOuVOirs accrus les domaines 
administratif, financier et pédagogi- 
que. Ils auront ainsi la possibilité de 
définir, dans le respect des prescrip- 
tions et des objectifs nationaux, un 
projet adapté aux situations locales 
et à leurs besoins spécifiques. 
© COMMÉMORATIONS 

AU COURS DE L'ANREE 7984 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la défense, chargé des 
EE 


ueront. en 
1984 et 1985, le quarantième anni- 
versaire de hauts faits de la Reésis- 
tance et de la libération. 

Seront notamment commémorés, 
en 1984, les deux débarquements de 
Normandie et de Provence, ainsi 
la libération de Paris et de 


Dans lie même temps, débuteront 
les Cérémonies marquant Île soixante- 
dixième anniversaire de la première 
guerre mondiale. 

Ces diverses commémorations se 
dérouleront sous Fégide d'un comité 
d'honneur placé sous le haut patro- 
nage du président de la République 
et présidé par le premier ministre. 
Une commission exécutive. dirigée 
par le secrétaire d'Etat chargé des 
anciens Combariants, et des comiLés 
départementaux, en assureront 
l'organisation. 


. d'opinion 





mène le gouvernement de la 
ul gauche. On peur suggérer tel ou tel 
imfléchisement, mais il ny a 
d” alrernative {.. 1: Lo soul cho 
tive à notre politique, c'est la poliri- 
que de la droite. » 


SON PE enRe AUT 


iculrsés objectives qui 
one ei des tladees 


La droite critique sans désemparer : 


et souvert avec violence le gouverne- 
ment. Si, en plus, un parti impor- 
tant de la le soutiens devant 
u bout des lèvres, voire 
même insiste surtout sur les aspects 
critiques et développe davaniage 
l'ex obE Le où polirious Gus celle De 
gouvernenient, je ne vois pas com- 
MERE NOUS rassembler 
derrière nous une opinion majori- 
zaire (—}. Si vous portez un te 


sur notre politique commune, sur : 


les orientations le 
président de la éPablis blue: cale 
nous affaiblit tous, cela porte at- 
teinte à notre crédibilité, » 


M. Jospin consacre ensuite la 
deuxième partie de son intervention, 
ka piuë longue, à l « invertaire » 
des points d'accord et des points de 
désaccord avec le P.C. Il note que la 
direction du P.C.F. affirme qu'elle 
est en accord avec les socialistes sur 
la Pologne et FAfghanistan. 
veut dire, selon M. Jospin, qui ex- 
pose les positions de son parti, que le 
PCF. condamnerait le coup d'Etat 
militaire en Pologne, souhaiterait 
que le syndicat Solidarité sait rétabli 
dans ses prérogatives, demanderait 
le retrait des troupes soviéliques 
d'Af et la libre détermina- 
tion du peuple afghan. À propos du 


En sa double quañité institution- 
nelle de chef de gouvernement et de 
chef de la maiorité parlementaire, 
M. Pierre Mauroy ast personnele- 
ment concemé per les résultats de la 
rencontre entre fe P.S. at le P.C., 
puisque les deux partis se proposent, 


son inquiétude 
AVC ri Me OU De ti 
qu'i demeurera à la tête du gouver- 


force au congrès de Bourg- 

: « La gäuche ne peut.es- 
pérer mobiliser que si efle demeure 
ee 


Ses us choix gouverne- 
mentaux, ä les a fait accepter, bon 
gré mal gré, aux communistes en 
mettant l'accent sur des considéra- 
tions sociales. Son style, si 
contesté, parfois, au sein même de 
sà propre formation, y a aussi forte- 

Le : 


fils de bücheron, qui brocarde si bien 
« les gens du chéteau rs. 7” 

Si M. Mauroy.est devenu depuis 
longtemps ls cible principale. des cri- 
tiques de la majorité, ce n'est pas 


elle centre ses assauts sur M. Mau- 
roy, l'opposition cherche aussi à user 
un solide mañlon de l'alliance entre 
les socialistes et les communistes et 
donc à entamer ka , déjà 
mise à l'épreuve, de le coaktion gou- 
vernementale. 

Bien que M. Mauroy subisse forte- 
ment les effets de l'usure du pouvoir, 
ces paramètres politiques peuvent 
conduire M. François Mitterrand à ju- 

ger préférable de ne pes hâter le 


légistetives de 1986, 
Certes. la fin décembre marquera 
l'échéance du plan de rigueur de dix- 
mois lancé en juin 1982 par 
M. Pierre Mauroy et Jacques De- 
il serait donc concevable que le 





Cela . 


la politique du gouvernement 


Tchad et du Liban, 1 se « réjouit » 
des déclarations du P.C.F. selon les- 
quelles 1l est en accord avec la politi- 
que suivie par la Francs « car cela 


1] traite ensuite de l'équilibre des 
forces en Europe et évoque la de- 
mande du PC. de prise en compte 
des fortes nucléaires françaises 
les négociations entre les Etats-Unis 
ho D re 
table ymboliue vos _ ion aussi 


Higess pas la 
« qui > à Ja question de savoir 51 c'est 
du président de la République et de 
lui seul que dépend, « en dernier res- 
sort, la décision éventuelle de 
l'arme nucléaire ». 

Dans le domaine de la politique 
économique et rig évoquant le 
comportement de la direction du 
PC.E., ü déciare : à Le fait de for- 
muler des propositions générales ou 
de raisonner en termer d'affirma- 
dons catégoriques — « Ii faut moins 
de chômeurs, il faut mosns d'infla- 
see. il faut plus de croissance» — 

pas à les pro- 
blèmes f..). C'est de _Propasitions 
concrètes, viables, opératoires que 
nous avons besoin », dit-il. « Nous 
croyons qu'il est de l'intérêt de le 
gauche que vous VOUS expririez 
d'une façon moins absolue et lus re- 
lartve en prenant votre part des pro- 
blèmes et de leur solution. plurôr 
que de nous donner, un peu de l'ex- 
térieur, de bons conseils sans vertus 
opérationnelles. > 





M. Mauroy reste un solide maillon de l'alliance 


temps du chef de l'Etat l'assurance 
de 


péenne plaident plutôt pour l'instant 
en faveur du statu quo. Las résultats 
éconorniques de la politique menée 
jusqu'ici ne plaident d'ailleurs pas en 
sens contraire. 

Les intentions du chef. de l'Etat 


l. devraient être perceptibles, du moins 
en partie, dans ts contenu de l'ordre 


janvier est jugée nécessaire par l'hô- 
tel Matignon. Qu'il s'agisse, par 
exemple, du projet de loi sur la 
presse, porn 
tend personnellement défendre de- 
vent l'Assemblée nationale, ou des 
textes relatifs à la formation profes- 
sionnslle continue et à le prévention 
des difficultés des entreprises, le ca- 
lendrier perlementaie devrait logi- 
quement permettre à M. Mauray de 

mener à terrne, avant le printemps, 
dés ardors dis lets il S'est 
directement impliqué avec l'accord 
du président de la République. 


Régler les dossiers 
les plus lourds 


Mais c'est surout dans le règle- 
ment des dossiers économiques que 
M.Mauroy peut encore apparaïtre, 

aux yeux de M. Mitterrand, comme le 
sociliste le plus apte à préparer des 
révisiüns douloureuses pour la majo- 
rité en général et le parti communiste 
en particulier. | 

Après l'instant de vérité dans les 
Houillères, voici venu en effet le 
temps des échéances importantes 

dans la sidérurgie (il s'agit de réaliser 
nécessaires par la révision en baisse 
des objectifs de production d'acier), 
dans l'industrie textile (quel avenir 
pour le groups Boussæ ?), dans les 
cire navals (comment traiter les 

des réductions d'ef- 
focuts annoncées par les chantiers 


. Nord-Mécitarranée ?). 


Autant de secteurs où le parti 
communista possède traditionnelle- 
ment des positions fortes et OÙ, pour 
le. gouvernement, la «cote» person 
nelle du maire de Lille pourrait donc 
ne pas constituer un élément négli- 

4 - Au cours de sa derniere pé- 
node à l'hôtel Matignon, M. Mauroy 
contribuerait ainsi à tempérer autant 
que possible las affets sociaux de si 
tuations conflictuslles. 

ALAIN ROLLAT. 
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= députés ont adopté le second projet sur le IX° Plan 


Une sollicitude mal récompensée 


Ro ur Pre (P.S,, Vancinse), rapporteur de projet. Le gou- 
les refus opposés du gouvernement sur vernement a systématiquement sous-amendé 
points jugés par elle essentiels : le « ee les principaux de ces amendements, suppri- 
“scolaire », l'inscription, dans Le projet, d'un ment toute notion d'obligation on d’engage- 





: é : ip à A S°ste politique » n’a engagement chiffré sur la politique du loge- ment dans leur rédaction. D ARS 
da SR is | : hotes jodifié par Là voir 308 texte ment et la libération des prix industriels. certes ir ag rl CNE 
an pen me =, AR me De réprésentation Assemblée véritables rAISOUS persott- | ; 
Fe ù re nn pouvoir socialiste d'a pas non :. L'*doption de Famendement du RP.R A M Paris), = 
ifFer pe ras OC UECE TEE . | LE 0 ne des pes de cette imtiative tout le bénéfice visant à les CORSÉQUENCES dn fran- qui le ; a accepté très facilement de : ne. 
= = un. SR TL NES se te politique qu'il aurait pu en attendre. chissement de « seuils » de nombre d'emplois, se ranger à l'avis du gouvernetsent. Las 
Bees ne ep ie ne LC « sollicitude + à Pégard dn Parle: Mn nn Le P.C. a participé avec application au Din PE 
PRE pe nu | ag position, Qui, ao en rien les critiques D pas sufh, et de loin, à équilibrer là  jépat, déposant, comme à l'accoutamée, plu- A 
TRE heu NN et is à ra -, Se ‘opposition, au COntraire, à vivement sieurs amendements qui lui ont permis de déve- TUE 
JU RG Le ee 2 nr no | Srigné le projet mais aussi ironisé eur le faible La majorité, en revanche, a été plus .oPper ses thèses, notamment en matière fis- DE DE 
Esp eus  . nn, - Le : “ : - Bombre députés socialistes pendant «gage » ce qu’aurait laisser prévoir cale. Si bien que le R.P.R. et FU.D.F. ont, ee. F 
SPF me = PS EE * Fe sir : ; Les débats. L £ Pobolee a la fer des finances, comme de coutume, roté contre le projet, que ; " LL. UE 
Me ps ru SE , “ L'opposition n’a pas su gré au d'amendements très à le P.S. et le P.C. ont adopté. CN 
ue e ment d'avoir . gourerne- Contraignants divers TE 
he VU titres, déposés par. M. Dominique Taddei JEAN-LOUIS ANDRÉANI 2 
ÉFS hn à à. . : re 
FSGE Em & LA MODERNISATION parvenir, à la fin du Plan, äuntaux programme. L'opposition tente, en © MESURES FINANCIÈRES EE 
: kr E Je 2 RCE ER CCE DE L'INDUSTRIE € 1 poini à celui ob- air dofshe intégrer la notion d'ex- 2 ; 
ET au r re ET L'ÉPARGNE servé en veune pondérée chez nas piohation ns à l'axe reteou Retraites. _ demande du |: | a : 
A joe, at : Partenaires ” Æ. », et que pour la stratégie agricole et aümen- P.CF., l'Assem précise que la }. D. 
re nn ; se . (UDF. Haute ht ser Le de « dans la mesure Où la crois- taire agro-alimentaire, à savoir «tendance pr RER S la | 3 E 
| : CNRS É | Marne), de ne l'amélioration de la + compéiitivité constitution de retraites pri «ne Gé | 
rs as mien ii : précisé qu'un «effort particulier suffire à elle seule” qu'un effort dans et par la Porn gere de mes meltre en nl rôle et D È 
He FR s. f D ai sera Ésé pour maîntenir en activité le plus granä importance des régimes obliga- EE 
se ne ni ormaion nationale du bois » ; et à long rrhapintr eq ren D POP PRES PE Ur de in D En do E 
DarAE ee celle de M. Parfait Jans (PC. de l'emploi». bles ». plémentaires ». Ta 
AS PRE de core l'£ ), « qu'en 2 ter La commission des finances fait financier. — Les députés CO 
PRE + constituent les livres A de caisse | idiquer que « le PET © LOGEMENT socialistes souhaitaient que des nn 
Su an d'épargne ei les Codevi sera proté contrera, dès le début de la période © contrats de plan soient conclus entre . 
. 2 L M. Michel Barnier (RER. d'exécution du Plan, chacun des L'opposition tente veinemem de l'Etat et les établissements finan- CR 
NN Savoie) fait ajouter un sous.  PA/tencires Sociaux pour favoriser faire insérer dans le texte un objectif ciers bancaires et non bancaires, +. 
: programme sur la coopération euro. 22 Pise 67 ve de Gers POP Chiffré — « un niveau d'activité pro- dans le cadre de la participation du 0 
| aa EU péenne industrielle. Te Le Ru rene che du rythme de guatre cent mille D ee Ant des Ru 
= RS ce logements par an -. Soumis, sur la Plan. emande & 
Fee ou @ LA RÉNOVATION du travail ». Colle des affaires cultu one de l'opposition.à un scrutin du Eouvernement, il est précisé que ESS 
bone | DU SYSTÈME ÉDUCATIF mdr, public, l'amendement est repoussé de tels contrats « pourront» être ._È + PES 
Mn me en; accélérée du temps de travail bénéfi- 323 voix (PS-P.C.}) contre 158. conclus. PS S | di 
Bee AE ns eu Par 328 voix (P.S-P.C.) contre ire aux travailleurs postés et à ii Pa Lin Délini Ne nn 
Aramis RES 159 (RPR-U.DF.), l'Assemblée ŒUX des entreprises - imroduisant A : bc Dlnaz mais fourni 
| pl pee _ SR RE giques », mais,contre l'avis du gou- © CONTRATS DE PLAN SE printemps 1984, per ‘ Ë aux hommes et aux femmes de 
arte cn sold ss P. pr mande bo ra Son des affaires vernement, elle fait ne ETAT-ENTREPAISES le rholule do _. FO # d'au hui un Less 
Fi de. Ghpsns ne eme POUFTA abais- L'Asse assemblée pré se, à Le de- pe Der a a. | à bien mañrisé, Re . 
= ce: tu .. st EL 2m 4 ? mande que 0 jectifs 
Sim @ 5 à 4e at Sr < soient dépourvus de toute quai j M- pen D ons fixés pour « associer le secteur pu- pra oi ad m8! illustrant le fait qu'à n’y e 
he ere 44; 3 RTS Rs or cation », que La préscolzrisation de s'en est remis à la «sagesse» de blic à la réalisation des objectifs de cisément et très rapidement ses in- nr ar af pee 
te Cie ce goss he ee ne B pas « « néglige » les FAssemblée, prévoyant « un eména- solidarité et d'intéret général » se- tentions en matière de fiscalité Hbéraïion du passé sans CONMIGISSONCE 
Min see ei Na à monde rural, que les « ae sement des seuils créés par la lé ront contenus dans les contrats de 4. Le Garrec s'est opposé à l'amen- de ce passé, c'est-à-dire de l'histoire. | 
+ =» * AAC … ri . lation du travail pour af Le plan conclus entre l'Etat et les entre- Græent, mais a promit do précemuer, Jacques Le Goff, Le Monde 1 
ee ba oh aie derom re mans ne nlus des obstacles à Prises publiques. Toutefois, à la de. Dj çard, « . criene | 
RS EE TT ME égalité d'a à lembauches D RE ER ES © gl ur Pacieice du ici à È ss 
rene CÉNS re t e ,e l'enseignement technique « pour les L'Assemblée nationale a ensuite Re rs D mine. l'Assem. la structure des prélèvements 
ERP ST see. ces magenta JeuRes LENS COMME DOUT les jeunes adopté, sans modifications notables, blée récise, à la demande du obligatoires ». 
: P Bou 
de Sr ea filles ». Le gouvernement fait voter les P.P.E. (plans prioritaires d'exé- nement, qu'une « information ré- Enfin, opposition a tenté en vain 
ms me je ue un amendement t que la cution) ne 10, « Mieux vivre dans la. gulière des régions » sera assurée de faire préciser dans le texte du 
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s durée de formation des instiruteurs 


et des D d 

sera portée à 
quatre . À la demande de 
er A se _. 
oe ue te 
devra - combler son retard » et réa- 
liser sa bre avec l'enscigne- 
ment général Le gouvernement fait 
prévoir une estimation du nombre 
des missions locales chargées de fa- 
ciliter l’insertion professionnelle et 
sociale des jeunes (mission 


e INDUSTRIE 
DE COMMUNICATION 


La commission des affaires cultu- 
relles fait préciser que FR3 devra 
accorder, «à où le besoin existe, 
une large place à l'expression et à 
la promotion des langues et 
cultures régionales ». 


e INDÉPENDANCE 
ÉNERGÉTIQUE 


M. Chomat fait préciser que 
celle-ci repose «à la fois sur la di- 
versification des approvisionne- 
ments énergétiques el SUrT une pro 
ducrion nationale couvrant 50 % de 
lo consommation ». 


0e EMPLOI 


Deux amendements du groupe s0- 
cialiste précisent qu'un taux de 
croissance « le plus élevé possible » 
sera recherché, notamment pour 


ville » (/e Monde du 30 séptembre), 
m 11, « Moderniser et rhieux 
le sySème de santé » (le Monde du 
2e pee et n° 12, « Améliorer 
la jastice et la sécurité ». 


e ÉNERGE 


Le gouvernement a fait un pas, à | 


cc de ce débat, en 

des défenseurs du charbon national. 
Le texte précise désormais que 
« À ‘objectif d'indépendance conduit 
à viser que la production nationale 
soil en mesure de couvrir au moins 
la moitié de la consommation >» et 
que « en tout état de cause, l'Etat 
Laffont firan en re ren 

‘effort financier pour les 
sins charbonniers ». 


e INDUSTRIE 


Sur proposition du P.C., FAssem- 
blée imsère dans le texte prévoyant 
des « actions vigoureuses en faveur 
de l'industrie ettant à la mo- 
dernisation industrielle de se déve- 
lopper rapidement - une phrase 
mentionnant la volonté de « rendre 
l'industrie plus atirayante à la jeu- 
nesse », notamment « par les condi- 
rions de réruinération et de tra- 
vail ». 


e AGRICULTURE, INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENT AIRES 
ET ACTIVITÉS 
LIÉES À LA FORÊT 


du P.S., l’Assem- 


Sur proposition 
sh res 


. Les Codevi et les collectivités locales 


vités locales. 

M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat au Plant se déclarait favo- 
rabie à cette pgreposition 
{le Monde 27-28 novernbre), 
rendue possible par le succés Ce 
Codevi, qui Of t rappOnE en un 

.mois auelque 25 milliards de 
francs. 

Entre-temps, M. Le Geréc a 

discuté avec d'autres munis 
e. qui l'ont convaincu qu'il 
n'étant, somme IOule, PSS très 
prudent d'anticiper sur Îles 
« flux » à venir du Codevi, 


prendre garde à ne pas « dévier » 
CR 


ie un peu gêne, le Secré- 
taire d'Etat S'est opposé u 


toutefois, après le rejet de 
l'amendement, qu'il n'avait pas 
« fermé ta porte », at qu'y avait 
B une créflexion à engager 3. 
Dans les coulors de J'Asserrr 
blés, le revirement de M. Le Gar- 


que comme une victoire du Tré- 
so. 


J.-L. A. 


par les sociétés nationales à ‘propos 
de ces contrats de plan, alors que les 
députés socialistes souhaitaient qu'il 
s'agisse d'une «concertation régu- 
hère » et obligatoire. 





projet que « le recour à la liberté des 
prix industriels est urgent et indis- 
pensable ». 


J.-L. À. et Th. B. 


Le Sénat approuve le budget des relations extérieures 
M. Chendernagor évoque un prochain « compromis » 


| sur l'élargissement de la C.E.E. 
Les sénateurs favorables à l'adop- agricoles des régions sud de la 


tion des crédits relevant du minis- 
tère des relations extérieures (/e 
Monde du 9 novembre) ont été des 
plus nombreux dans là nuit du mer- 
credi 30 novembre au jeudi 1® dé- 


.cembre, pour donner au Quai d'Or- 


Say, « {es moyens de son aclion », 

selon l'expression de M. Claude 
Chesson. La majorité sénatoriale — 
qui n'a pas cru box de dernander un 
scrutin public pour faire rejeter ce 
projet de budget. L'approbation des 
prévisions de dépenses pour 1984 ne 
signifie pas pour autant que soit réa- 
lisé le concensus sur la politique 
étrangère du gouvernement que le 
ministre des relations extérieures 
avait explicitement recherché dans 
ce même hémycycle lors du dEbat 
du 7 novembre {/e Monde du 9 no- 
vembre) et dont son prédécesseur, 
M. Jean François-Poncet (Gauche 
dém., Lot-et-Garonne) avait 
constaté l'absence, Pour M. Jean 
Moinet (Gauche dém., Charente- 


justifient l'adoption des crédits aux 
services généraux et diplomatiques : 
ils corrigent — + aufant que possi- 
ble » — jes effets de la déprécianion 
du franc sur l'acnion diplomatique et 
culturelle extérieure; les priorités 
qui privilégient l’action audiovi- 
suetle extérieure et l'assistance aux 
Français de l'étranger, - paraissent 
bien orientées -». Le second rappor- 
teur de la commission des finances, 
M. André-Georges Voisin (app. 
R.PR., Indre-et-Loire) est lui aussi 
favorable à l’adoption des crédits af- 
fectés à la Coopération et au déve- 
loppement, mais s0us réserve de pré- 
cisions quant au financement de 
l'opération menée au Tchad. 

La proximité du sommet 
d'Athènes, qui s'ouvre le 4 décem- 
bre, explique que M. Claude Mont 
(Un. centr., Loire}, rapporteur pour 
avis de la commission des affaires 
étrangères, fera part des craintes 
que lui inspirent les « mesures - Qui 
pèsent sur la C.E.E. C'est également 
l'occasion pour M. Paul Alduy (ratt. 
adm. à l'Un Centr. Pyrénées- 
Orientales) d'exprimer ses réti- 
cences sur l'élargissement de la 


Communanté au Ponugal et à l'Es- 


pagne, qui, dit-il, se traduirait par 
une diminution de 49 ® des revenus 


france. Pour M. Philippe Madrelle 
(P.S., Gironde), une - Europe forte 
saura accueillir» Ces deux pays, 
« jeunes démocraties qui souhaitent 
unir leur avenir » à Celui de IEv- 
rope. Favorable à l'élargissement, il 
souhaite qu’en soient créées les 
conditions et qu'une politique médi- 
terranéennc nouvelle soit définie 
pour éviter la déstabilisation des 
Pays réverains. 

Leur répondant, M. André Chan- 
dernagor, ministre délégué chargé 
des affaires européennes ne nie pas 
qu'à côté de l'accord sur le vin et du 
règlement sur les fruits et légumes, 
il reste des « dossiers importants à 
résoudre ». Mais, détlare-t-il, « {a 
négociation est ouverte depuis cinq 
ans »«. Et il ajoute : «I! faudra 
qu'elle arrive à son terme. (.….) Il 


faut comprendre la susceptibilité lé- 


gitime [de l'Espagne et du Portugal] 
qui frappent à la porte de la Cormn- 
munauté. {…) La négociation ne 
peut s'achever que sur ur com- 
promis. » 

Au-delà des craintes, il y a les cri- 


tiques que suscitent les options du 


ministre des relations extérieures. 


Ainsi, M. Paui d'Ornano (R PR. 


Français de l'étranger) comme 
l'avaient dénoncé ses collègues à 
l’Assemblée nationale (/e Afonde du 
10 novembre) déplore Le « poliisa- 
tion» des services du quai d'Orsay 
et l’adaptation par le gouvernement 
de “détestable potitique adminis- 
srative » en vigueur aux Etats-Unis, 
à savoir « le spoil-sysiem ». 
S'appuyant Sur De « ubues- 
» que Véronique Neïiertz 
(PS. Seine-Saint-Denis), ra 
teur de la commission des affaires 
étrangères de l’Assemblée nationale 
avait utilisé pour qualifier la situa- 
tion qui prévalait à la Direction gé- 
aérale des relations culturelles, 
scientiliques et techniques 
(D.G-T-S-T.).. M. Jacques Habert 
{non inscr., Français de l'étranger), 
au nom de La commission des af- 
Faires culturelles, regrette l'insuffr 
sancë moyens — nolamment 
dans le domaine de l'enseignement 
et de l'action linguistique — de la po- 
litique culturelle extérieure de la 
France. 


A. Ch. 
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Radio Passe-Mhuraille 


De notre envoyée spéciale 


Tours. — eAlfo ? Bonjour, 
Papa... s La vorx jovause à l'an- 
tenne reste sans réponse. L'en- 
fant est déçu. Pourtant, à sait 
que son père l'entend. Portée par 
les ondes, l'information passe les 
murs de la maison d'arrét Dans 
sa cellule, te père écoute, sur sa 
F.M., le message venu du de- 
hors. Radio Transis-Tours, 
93,6 MHg, émet un jeudi sur 
deux, de 19 à 20 heures, «Des 
deux côtés du mur », à l'intention 
des détenus de la ville. Les fa- 
miles téléphonant en direct — 
mots volés au silence qui font 
passer le temps jusqu'au pro- 
chain parloir. « En avant, la musr- 
que... », Adrien , SPES- 
ker bénévole, passe «Johnny 
pour Marc de !s part de Pierre 2, 
Oum Kalsoum, si: memms du 
monde arabe, pour A de ls part 
de sa sœur», DS «fait 
Partir aux 

L'émission naît en avril 1983 
«pour ouvrir ls prison et la faire 
conneïtre à l'extérieurs. De bou- 
che à oreille, cola se sait vite. Le 
parloir, le courrier, font le reste. 
L'émission est très écoutée. 
Cina, six lettres arrivent, filtrées, 
de la prison : « Merci d'apporter 
un boi d'air dans le bocal de la 
détention. » Radio Transis-Tours, 
la première radio libre de la ville 
émettant depuis 1979, ouverte à 
tous, «sauf aux Krishna et aux 
fascistes », sollicite la coltabore- 
tion de ceux qui circulent fibre- 
ment dans ia prisor. Viennent à 
l'antenne un visiteur, un gumG- 
nier, un psychiatre, des etudiants 
de l'association GENEPI, qui don- 
nent des cours aux détenus. Le 
style plait. 

Encore faut-il fare sortir l'in- 
formetion — la vraie. Un soir, ar- 
rive un témoignage per de rrrys- 
térieux détours. H est lu à 
l'antenne. Le ton est sobre : £Je 
n'accepte toujours pas le fait de 
devoir baisser mon slip quand on 
l'exige. Pour eux. c'est de ls rou- 
tine, is ne voient même plus ce 
qu'il y a d'hurniliant et de dégre- 
dant dans ce gesta «normal». 
Les relations avec les surveillants 
pourraiant être tout autres. Mais 
hélas, il y a cette peur, cette mé- 
fiance, ce pou de considération 
Pour nous qu'on leur 3 mculqués 
ét cette répression qu'on axige 
d'eux. Vous êtes le com qui for- 
cera ls porte du silence. » 


Rien à cacher 


Après ce témoignage, les 
coups de téléphone pieuvent. La 
réaction ne se fait pas attendre. 
L'information, soit, si elle est 
« constructive ». Mais si des let- 
tres sortent sans passer par la 
censure, rien ne va plus. M. Jean 
Gomez, directeur de la maison 
d'arrêt, demande à rencontrer 
les animateurs de Transis-Tours. 

. C'est le refus. « Si M Gomez a 
des choses à dire, qu'il le fasse à 
l'antenne, comme tout Île 
monde ». L'émission ne veut pas 
etre eccusée d'être téléguidée 
per l'administration pénitentiaire. 
L'affaire en reste là. 

L'été arrive. Un soir, se pré- 
sentent, Sans crier gare, à l'an- 


sort d’un long 
d'arrêt. !! aime l'émission. 
« Toute la cière 


au micro. Le directeur est mis en 
CAUSES. 

Mars à la maison d'arrêt, le di- 
recteur at son personnel n'appré- 
cient pas. Au fl des émissions, 
Transis-Tours persiste et signe. 
La situation sa Calme. Début no- 
vembre, le collectif écrit au garde 
des scoaux. M. Gomez bloquerait 
te courrier des détenus destiné à 
la radio et auraït suspendu [a 
vente des munis de la 
bande F.M. à l'intérieur de La pri- 
son. Qu'en est-il ? 


Portes ouvertes à la maison 
d'arrêt. M. Gomes n'a rien à ca- 
cher. Il veut faire « pDfus que du 
garennage » et s'y emploie. 
e Voyez vous-m&me.» Au 2 de la 
rue Henri-Martn, derrière un mur 
viailiot et anodin, s'ouvrent les 
grilles du « pérntentiar ». 


Filtrage 


Tous les quotidiens entrent 
sans censure dans la prison, 
Matches de football, confé- 
rences, concerts de rock, s'ajou- 
tent parfois au passe-temps le 


mation qui entre et qui sort est 
contrôlée. Les “Deribre le ne sont 


les lettres à destination de 
Trensis-Tours n'ont «jamais » 
été nmterceptées. 


Fin novembre, l'affaire est 
close. L'administration péniten- 
tiaire, saisie, a précisé les 
conventions. Le courrier à desti- 
nation de la radio est fiitré 
comme tout autre. Mais la fberté 
d'écoute est garamüs. L'onde, nr 
saïisissable, contoume les murs 
et le règlement de la prison. 


DANIELLE ROUARD. 


+ Radio Transis-Tours, 43, rue 
Lamartine, Tours. T£L : 05-62-60. 


Après avoir libéré M. Heïineken et son chauffeur 
la police néerlandaise arrête vingt-quatre personnes 


De notre correspondant 


Amsterdam — Une lettre anc- 
nyme devait finalement sceller le 
sort des malfaiteurs qui, depuis le 
9 novembre, sequestraient 
M. Alfred Heineken et son chauf- 
feur, libérés, sains et saufs, par la 
Roue ce néerlandaise dans la matinée 

u mercredi 30 novembre. Pendant 
les trois semaines qu'a duré la déten- 
tion des deux hommes, les policiers 
et la famille Heineken avaient reçu 
plus de a je renseis rensei- 
guements. C'est renseignement 
numéroté 547 par les enquêteurs qui 
finit Par donner) la dé e l'affaire : 
envoyé probablement le 23 nover- 


bre, il mentionnait les noms de trois . 


es qui se livraient à des acti- 
vités douteuses dans un atelier 
d'assemblage de bois situé dans la 


zone pores à l’ouest d'Amster- 
dam. des trois personnes dont 
. faisait état la lettre anonyme étaient 
connues de la police. 
| La police a vite constaté que l'ate- 
lier d'assemblage était le lieu de ren- 
_ contre des paux suspects de 
Faffaire Heineken. Elle connaissait 
les identités des ravisseurs — tous de 
nationalité néerlandaise et souvent 
anis des liens de sang, — mais 
elle décida, en étroite Cole born 
avec la famille Heineken, d'obéir à 
leurs exigences. Quatre messages, 
au moins, ont été échangés, dans les- 
quels les ravisseurs désignèrent plu- 
sieurs endroits où un policier en civil 
devait prendre des instructions sur 
le transfert de ia rançon et trouver 
des photos des captifs prouvant que 
ceux-ci étaient encore en vie. 


Le lundi 28 novembre, la rançon, 
en coupures de 100 florins, 
100 D.M. et 500 F français, fut 
Chargée dans des sacs postaux , 

Les sacs furent déposés près d'un 
viaduc, le long d’une autoroute, aux 
environs de ville d'Utrecht. Ils 
devaient être jetés dans un puits 
préalablement creusé par les malfaï- 
teurs dans le talus, débouchant sur 
l'accotement de la route qui passe en 
dessous du viaduc. Là attendait La 
voiture des malfaiteurs qui chargè- 
rent le butin dans une fourgonnette. 

Une fois la rançon payée, la 
famille et la police attendaient ia 
Libération des otages. Mais il n’en 
fut rien. 

La police néerlandaise pri 
mardi matin. à 5 h 30. Le décision de 
donner l'assaut à l'atelier d'assem- 
blage de bois. Les policiers y décou- 
vrirent deux cellules, dans lesquelles 
se trouvaient M. Heinekeu et son 
chauffeur, enchaïînés au mur par des 
menoties, vêtus de pyjamas. Au 
même momem, à Amsterdam et 


dans plusieurs petites villes des envi-' 


rons, fa police arrêtait vingt-quatre 


| parce parmi lesquelles quatorze 


Une de la rançon a 
retrou rs millions de feras 1 1] 
reste à récupérer lus de 24 millions 
environ Mais la famille refuse tou- 
jours d'en révéler le montant exact. 
« Il Jaut éviter que des 


telles que M. Heineken « aïlent un: 


» 2 -, expliquait le conseiller juri- 
dique du brasseur. 
RENÉ TER STEEGE. 


société 


LA « CAISSE NOIRE » DE L'ASSOCIATION SPORTIVE DE SAINT-ETIENNE : 


M. Roger Rocher est écroué 


M. Roger Rocher, aucieu président 
tion sportive de Saint-Etieme (AS.S.E.), a été 
écroué, mercredi 30 novembre, à Ia prison Ss 
j ion, ML Patrick res- Ses 
par Le juge d’instruction, Desmures, EE Trop de ga 
nes. récomtituis per des experts juii- 
ciaires, ont fait naître de sérieux doutes quant à . 


l'intégrité de M. Rocher. 


Saint- ‘ Le développement 
” du plus célèbre président d'un club sportif français. 


de l’Associa- Rocher rejoint eu prison M. Louis Arnaud, ancien 
vice-président du club, arrêté le 10 novembre dernier. 


de lPaffaire tourne à La confusion 
véhémentes, ses déchirations «sur 


« Nem n'appelez plus président » 


de - Le pu pce 
Ï ‘ua conq t assis sur le 
capot d'une voiture et descendant 
les Champs-Elysées après... la 
défaite des - verts en finale 1973 
de la Coupe d'Europe de football. 
Le regard volonatire, le verbe fort. 
M. Roger Rocher, le « président & 
la pipe >. n'était pas un expert en 
relations publiques. Ses colères, ses 
sautes d'humeur, étaient aussi célé- 
bres que les succès sporuifs de, 
l'équipe. 

Puis, à de 1976, comme 
récrira plus tard l'entraîneur Robert 
Herbin, M. Rocher, arc-bouté sur 5a 
volonté de faire de son club ie pre- 
mier en France capable de gagner 

sacrifiera à 


de vedettes, dépenses excessives. Le 
malheur a voulu que trop de monde, 
pendant trop longtemps, se soit 
accommodé d’un tempérament 
« mégalomane » qu ‘on ne se gêne 
plus pour évoquer ouvertement 
aujourd'hui. Pourtant, ce caractère 

ue n’explique pas complète- 
ment la chute spectaculaire du pré- 
sident. 


M. Roger Rocher avait tout: le 
pouvoir, là gloire et l'argent. D n'a 
plus le pouvoir depuis dix-neuf mois. 
11 2 démissionné de son poste de pré- 
sident de l'A S.S.E. le 18 mai 1982 
La gloire et les honneurs se sont 

estompés tout comme se sont Clair- 
semés les rangs de 5es « fidèles ». 
Quant à Fu C'est dans ce 
domaine que sont portées contre lui 
les plus graves accusations par les 





famille ». 


De notre correspondant 
régional 


enquêteurs et les magistrats chargés 
du dossier. Un dossier qui devient, 


jour après jour, une s« affaire 


her ». 


« Je dirai toute la vérité » 


M Rocher a trompé tout 
monde, à commencer par les Guns: 
sations du foctball professionnel 
Une lettre — qui figure au dossier — 
fait état née indigne E tion pas À 
mente et en réponse à une 
demande de la Ligue nationale de 
football, soucieuse de voir les clubs 
assainir leur comptabilité Le scan- 
dale qui a suivi remettra les protes- 
tations à leur juste place : 20 mil- 
lions de francs de mouvement en 
quatre ans à partir d'une «caisse 
noire» créée sur son imtiative et 
gérée par trois personnes : lui-même 
et les époux Arnaud. 

« Je dirai toute la vérité à la jus- 
rice de mon pays. - Cette profession 
de foi martelée à plusieurs reprises 
devant la presse lui a garanti, Jong- 
ternps, un large soutien populaire. 
Un appui qui prendra même des 
formes extravagantes au cours d'une 
assemblée générale « historique » du 
club — le 5 décembre 1982. — lors- 
fre les supporters du président lui 

irent un triomphe en tant que 
défenseur « de la morale et de la 
d'éviter que le 
club ne devienne + une pétaudière ». 

Il est très rare, en matière de délit 
financier, de voir un inculpé incar- 


céré un an après TS 
délits retenus contre lui. Des "« faits 
nouveaux» sont intervenus. Înter- 
rogé sur des points précis qui néces- 
siteront des « investigations supplé- 
mentaires », M. Rocher aurait eu, 
mercredi, toutes les peines du 
monde pour justifier les sommes qui. 
ont transité sur un compie bancaire 
stéphanoïis, un compte de bons de 
caisse anonvmes. Les magistrats 
s'intéressent notamment à une 
somme d'un million de francs envi- 
Ton qui se trouverait, aujourd'hui 
series Meur er 
compte. réceptacle « iscret >» 
aime noir - du club dans laquelle 
M. Rocher a largement puisé pour 
ses besoins Les langues 
se sont déliées. Les protestations 
d'honnêteté « sur l'honneur » n'ont 
pas paru suffisamment convain- 
cantes au magistrat instructeur. 
Dans les jours à venir, le juge 
Desmures, très soutenu dans ses 
investigations par la section finen- 


cière du parquet de Lyon, va procé- : 


der à des confrontations entre 
MM. Rocher et Arnaud. mais aussi 
avec l'épouse de ce dernier. Dans 
quelques semaines, les joueurs et les 
salariés qui ont bénéficié des « Lar- 
gesses » de M. Rocher seront, à leur 
tour, convoqués par le juge d'ins- 
truction. 

Triste fin d’une grande épopée 
sportive. « Ne m'appelez plus prési- 
dent, je ne le mérite pas », a confié 
M. Rocher mercredi matin à l'un de 
ses défenseurs. 


CLAUDE RÉGENT. 


LA MARCHE CONTRE LE RACISME 


Le <« inch Allah ! 


La marche pour I "égalité et contre 
le racisme, à trois jours de l'arrivée à 
Paris, bascule : rs poignée de 
jeunes immigrés deviennent. sou- 
dain, un enjeu national, et leur co- 
lonne fraternelle, en rase campagne 
entre Auvers-sur-Oise et Pontoise 
(Val-d'Oise), est le dernier endroit 
où l'on cause. 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, de retour de Grèce le matin 
même, déjeune, mardi, avec Les qua- 
rante marcheurs : rendez-vous est 
pris pour < l'après 3 décembre ». Le 
lendemain, le cardinal Jean-Marie 
Lustiger, archevêque de Paris, les 
encourage à l'heure du Café, au dé- 


part du cortège devant la petite gare . 


d'Auvers : « Tenez bon, gardez les 
nerfs, leur dit-il en serrant les 


donne des poignées de main, inter- 
pelle les marcheurs sur leur moral et 
ceux-Ci le remercient Courtoisement 
« Il ne faut pas dire 


de sa venue : 









SQUATTERS 
DANS LA RUE 


Depuis l'effacement des 

« écolos », les « manifs » 

n'étaient plus ce qu'elles avaient 
Celle-ci, organisée 








militants es vingl aSSOCiations 
expulsées le D novembre de 
l'ancienne d ls squat- 
taient à Paris au ] 6 de la rue 
des Pyrénées (20°), n'a pas 
Tnanqué di imagination. 

Jeudi matin à l’aube, vêtus de 
combinaisons immacul les 
trente musiciens de l'Urban Sax 
LOR EE expuilsée de la rue 

es Pyrénées maïs qui doit 


ggayer… le Noël de l'Elysée) 
le ton. 


Juchés sur la Sd ce Ca- 
soufflant 










les riverains, is re ee ia 
rue des nées jusqu'à Ia 
pe Gambetta. Là d "autres mi- 
itants édifiaient devant la mar 
ne un muret de briques et de 
piètre symbolisant le côté 
» de l'action des as- 
sociations de la rue des 
nées. D'autres encore déc 


qe Pen camion-benne des 
de caisses en carton 


auxquelles ils mettaient le feu. 
Cette action rappelait les des- 
tructions auxquelles se seraient 
livrées les forces de police lors 
de Texpulsion du 25 novembre. 

- D'un côté, commentaient les 









teurs, le gouvernement 
exalre l'initiative et la vie asso- 
ciative, de l'autre, lorsque nous 
faisons preuve d'initiative, il ré- 
prime et détruir. Nous ne reste- 
on pee dans la rue Îles bras 








— mn ne 


. SuSCiLer. » 


merci, reprend l'archevêque, /a 
France est voire pays, VOUS vous 
bartez avec raison pour y être res- 
pectés. Vous ne méritez ni faveur ni 
mépris. » 

Mgr Lustiger, un peu solicit sollicité il 
est vrai, épingle sur son chandail, à 
côté d'une croix en argent, le « Ren- 
gainez, On arrive que les mar- 
cheurs portent tous en badge, et 
tient un'instant la banderole unique 
« Vivre ensemble avec nos diffe- 
rences », et enfin, griffonne ces quel- 
ques mots sur un carnet tendu : 
« Soyez des hommes et des femmes 
de paix, vous recevrez la paix.» 
« Cette païx, lui répond Abdou, un 

étudiant marocain, j'espère qu'on 
l'aura un jour.» «Inch Allah!», 
conclut Mgr Lustiger. 


Les nombreux journalistes et pho- 
tographes présents l'auront, entre- 
temps, entouré. Mgr Lustiger se- 
prête volontiers à ce jeu, lui qui, à 
l'intention de la presse, avait pré- 
paré la déclaration suivante : + J'ai 


. appris, at-il affirmé, que des litres 


d'essence avaient été déversés dans 

da cour de la cité Gutenberg. à Nan- 

terre. L'incendie qui s'est déclaré a 

blessé grièvement irois enfants, et, 

naturellement, il n'y & pas appa- 

en de responsable. Cela est-il 
n?> 


Vigilance 

Les marcheurs s'interrogent sur 
ce soudain intérêt. - T4 es venu 
pour Lusriger ou pour nous ? », de- 
mande l’un d'eux à une journaliste. 
Tous restent vigilants face à la 
presse.lorsque, par exemple, une 
chaîne de télévision les filme à 
Persan-Beaumont, à côté d’inscrip- 
tions benbellistes : « Qu'ils ne nous 
prennent pas pour des gamins sans 
cervelle, prévient Youssef, notre 
marche est celle des jeunes issus de 
l'immigration. Un point, c'est 
tout. + Maïs ils restenr, pour la piu- 
part, décidés à utiliser, cette fois-ci, 
ces médias qui les auraient toujours 
combattus. « Vous en avons besoin, 
dit Djamel, pour le réveil qu'on veur 
« Profirons-en», lance 
Tahar. 


Et ils en profitent = ils évitent, 
puisque la presse est Là, de répondre 
à ce cafetier qui, sur leur passage, 
lance le slogan «/2 France aux 
Français s,êtle porte-voix peut bien 
se taire quelques instants, le temps 
pour France-Inter de faire son 1ra- 
vail. Ils se laissent complassamment 
photographier au pied de l’hôtel- 
de-ville de Cergy. sous les regards 
bieaveiïllants de cinq cents sympa- 


» du cardinal 


thisants, militants .C.G.T. ou LE 


céennes d'en comité antiracisme. Îls 
se jettent sur le numéro de Sans 
frontière consacré à leur marche. 


Après tout, ces micros tendus sont 
autant de gages sur f'avenir, de 
preuves de leur succès. Paris attend 
les « Beurs» (1), et Mouna, le 
barde éternel du quartier Latin, est 
venu à Pontoise, mercredi soir, en 
éclaireur avec son orgue de Barba- 
rie. « Nous avons joué à pile ou face 
avec la France, déclare Farouk, 
mais c'est nous qui avons jeié la 
pièce et U fallait qu'elle tombe du 
bon côté. » 


NICOLAS BEAU. 


(1) Beur : arabe en argot des jeunes. 


: Ni Noirs, ni Arabes » 
- Jacques Péle panne 
A avoir refusé eu 
appartement à M. Bocar Thiam, de 
nationalité “ne enne) à Nesbinenne 
international en poste as 
a été condamné, le 30 novembre, à 
2000 francs d'amende par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris. M. Pélegrin avait précisé : à 
l'agent immobilier . qui s'occupait 
des transactions qu'il ne désirait 


céder cet appartement « "= à ua . 
était 


Noir ni à ur Arabe ». 1] 

suivi pour refus de vente d’un bien à 
une personne en raison de son ori- 
gine raciale le Monde -du 
a . Thiam CoEe 
et la LICRA le franc symbolique 
qu'elle demandait. 





e Meurtre à l'ambassade. — Des 
policiers de la brigade criminelle ont 
Port lle. Ross, re “red à l'âéro- 
vinet-buit ans, deuxième 
de l'ambassade de France à Fasds 


(Angola), ramené 


par avion, ainsi 


dr Don temers ss - 


un drame qui s'est déroulé le 
26 novembre dans les locaux de 
l'ambassade. Au cours d'une vio- 
lente dispute survenue entre M. Se- 
gura et son collègue, M. Phil 
Noël, chiffreur, qui lui reprochai 
d'avoir des relations avec sa Fr n 
M. 2, frappé par son antago- 
niste, lui aurait planté un coupe- 
papier dans l'abdomen. . 

La blessure de M. Noël aurait 
Pr d'abord rficielle au mé- 
decin français qui le laissa rentrer 
Chez lui, mais le blessé succomba le 
lendemain, RES à une crise car- 
diaque, a affirmé son adversaire. 

M. Segura, conduit devant 
Mr Claudine Le Chanu-Forkel, 


juge d’insuruction à Paris, a été in- | 


culpé de coups ayant entraîné la 
mort sans intention de la donner, 
puis écroué à la prison de la Santé. 


« PHOTOS CANNIBALES » 


. L'image 
| sans 
droit de réponse 


Photo fait rune 


Le magazine 
. Se s'incliner. Le tribunal de Paris 


a ordonné que Îles deux cent 
quarante-trois mille exemplaires 
en vente soient retirés des kios- 
ques. Aucun problème, a 
répondu la direction de ce men- 
suel sur papier glacé qui mêle 
photographies d'art et d'actue- 
Eté, clichés érotiques et docu- 


ments de police, où l'on donne à 


blème, puisque les ventes, en 
quelques jOurs, Ont QUaSiTiEnt 
épuisé le trege. 

Alors même que le tribunal da 
Paris a ouvert ure information 


teur Filipacchi (Lui Playbay. 
Paris-Match, Télé 7 jours, etc.) 
annonce qu'i réimprime le maga- 
zine sans les photographies 

et contestabies. Une 


fois de plus, ce groupe, comme 


le confie un conseiller de 
direction, a & franchi les frites à 
ne pes dépasser, parce qu'i est 
fficite de savoir jusqu'où l'on 
peut aller 3... 

L'utilisation de la photographie 
dans le presse relève d'un ert dif- 
ficie. Entre publier une photogra- 
phie exclusive ou la jster au 
panier, point de solution intermmé- 
diaire. Las journaux jouent à 
quitte ou double. Le « ronron 2 
ou le « choc des photos 2. 

‘Et c'est ainsi que la justice en 
vient à être saisis Sur-le-champ, 
ou à intervenir d'elle-même. Car 
la force d'affirmation d'une pho- 
tographie est telle qu'il n'y a pas 


venir contredire, atténuer Ou 
gommer .las photographies 


. À parues dens Photo. Et que vau- 


draient quelques Hgnes impri 
mées comparées à |3 puissance 
et à la violence. des clichss ? 
Conciusion : seuls le retrait de la 
vente, le saisie, le pilon, peuvent 
valoir réponse. . | 
Particuliiérement, du moins. 


‘ Parce que le mal, si mal il y a, est 


fait des lors que la diffusion du 
journal 8 commencé. Joëlle 
Aubron, militante d'extrôrne gau- 
che, l'a éprouvé. Alors qu'elle 
était en prison, Paris Match a 
publié d'eile, en 1982. d'anciens 
nus. La jeune femme s obtenu, à 
l'époque, que la justice ordonne 
que Îles pages en cause soient 


. débrochées. Paine perdue : l'heb- 


domadaire s'était déjà largement 
vendu, Le tribunal, saisi sur 
l'heure, aussi rapide soit-il est 
encore trop lent. 


Un pouvoir considérable 


A leur manière, nombre de 


“vedettes ont découvert à leurs 


dépens que la photographie 
bénéficie de d'une sorte 
d'impunité. L'ectrice Miou-Miou 
poursuivant Paris-Match pour !a 
publication d'une photographie 
de sa fille, la famille de Jean 
Gabin attaquant le même journal 
pour avoir publié la photo de 
l'acteur sur son fit de mort, et 
tant d'autres, se -plaignant 
d'atteinte à la vie privée, ne peu- 
vent espérer que des dommages 
intérêts. C'est-à-dire tout, sauf 
un droit de réponse approprié. 

. Que cire des familles dont les 
enfants périrent en juillet 1982 
dans un autocar près de 
Beaune ? Hara-Kiri, journal 
« bête et méchant », tourna cette 
tragédie en dérision par des 
montages photographiques 
assortis de bulles «humoristi- 
ques ». Saisie, la justice a relaxé 
la société éditrice du jounai pour 
des raisons. juridiques. 

: Les Pouvoirs publics sont-ils 
impuissants ? Le ministre de 
l'intérieur peut, lui, en vertu de 
l'article 14 de la loi du 16 juillet 

1948, interdire sans appel la 
vente aux mineurs d'un livre ou 
d'un journal, les interdire à l'affi- 
chage et à l'exposition ainsi qu’à 


- toute forme de publicité. Pouvoir 
. Considérable. Car ce texte, appli- 


qué- à la lettre, peut esphysder 
toute publication. 

Au-delà de la photographie et 
de l’image, !a production cinéma- 
tographique est aussi susceptible 
d'être soumise à interdiction. Le 
ministre de {a cuiture peut 
aire à la cstribution de 

ut NM, comme le prévoit le 
décret du 18 janvier 1961. Sif 
longs métrages {un français, cinq 
étrangers) ont ainsi été écartés 
en 1979 des grands écrans. 
M. Jack Lang n'a jamais eu. 
recours à ce décret de 1961, 


_meis rien ne le iui interdit. 


LAURENT GREILSAMER. 
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PR La réorganisation de l'armée on est un moyen déguisé SUR TF 1 
: £ . ; 
: Lee e négocier le retour de la France dans l'OTAN  étcma !ndioza; 
POURLÉE-DE-FRANCE | Ë | Le patriotisme judiciaire de M. Badinter 
. Lo ; estime un rapporteur K.P. R. du Sénat La France peut se féliciter de son idée d'elle-mëme qu'ont les autres : 
Le: projet de budget de la région nn se p « patriotisme judiciaire ». M. Ro- la France des libertés. » 
Ue-de-France pour 1984 sera as |. réorganisation, en cours, de de problèmes qu'il n'en résout. forces était jusqu'alors destinée à | bert Badinter l'a dit, mercredi 30 no- M. Badinter a rappelé que l'œu- 
end I : ppele q 
‘sex scisblable à celui de cette an. armée de terre française est un Cerie situation est d'autant plus valoriser et à préparer le tir nu vemmbre, sur TE 1, où il était l'invité vre législative de la gauche avait 
. née: dymeur et stabilité. Les cré- fe déguisé de négocier le retour grave que l'environnement interna-  cléaire en imposant des concentre- | de la nouvelle émission d'Anne Sin- valu récemment à la France l'« ad- 
de de | ia France dans le commandement  riona/ actuel confère une impor- Ilons de troupes et de moyens à clair, «Edition spéciale» (lire mirarion- des experts de La çom- 
‘98% pour atteindre 3360 mil. mtégré de l'OTAN, «t cette signifi- once plus décisive que jamais à la l'adversaire. Quelle sera, se de- | page 42 l'article de Claude Sar- mission des droits de l'homme de 
. Koss de « les autorisations cation n’a pas échappé aux milieux crédibilité dissuasive de notre sys-  mande M. Chaumont, la valeur mi- rante). « La France, a cxpliqué ie J'ONU. A de la peine de 
de programme pour les années à ntiques favorables à cette réor- 1ème de forces ». litaire d'un tir nucléaire dont la pré- | garde des sceaux, a un poids plus mort il a estimé qu'elle valait mieux 
Y ‘entr resteront stables en TOTAN. qui comble les vœux de Le rapporteur s'en prend, en  Paration n'aura pas élé éfroiremeni grand que sa force économique ou que, la « perpétuité perpétuelle ». 
£ DE Areas . C'est le jugement que termes qu'il juge luimême -sé liée à la manœuvre? La question sa force militaire. Je suis convaincu Qui «transforme à coup Sür, sans 
CE oo maaestant S'étæ- | porte M. Jacques Chaumont. sén  yères», À trois aspects particuliers _5/ d'autant plus grave que le gou- | qu'elle a un rayonnement d'IQNt QuEURe espérance, des one 
7 TR svochals, An Le ai ne e, dans - de cette réorganisation. vernement fait pratiquement l'im- | plus grand qu'elle est fidèle à certe fauve ». 
‘tions d'équipement représenteront nom de la commission des affaires 1) La force d'action rapide, dé Re panels era 
:. 17% des dépenses, le reste se par- et de la défense du Sénat, pourvue de tout moyen de transport bles à l'efficacité miliraire de tout 
-’. tageant entre le fonctionnement | Sur larmée de terre en 1984. nr sera pas en Mesure de ,;, nucléaire tactique de portée su- 
- : (8,3%) et la charge de Ia dette « 1983 restera une année sombre er an De est de périeure à 100 kilomètres. -Le 
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; Les dépenses de l'Etat consacrés Fe 1981-1986 sv quante mille hommes, ne disposans M Chaumont, serait le retour dans 
, æux transports en commun Les 1 dre nc que d'armements classiques moins Île commandement intégré de 
© (SNCF. banlieue et RAT.P.) ai | 96 dans le domalre dé l'équipe. buissams que ceux de l'adversaire, l'OTAN (.….) La réorganisation de ENVIRONNEMENT 
: muinueront de 24,5 %, et les investi f 7e _Pe Se AC Cha IETre puisse être réellement dissua- l'armée de terre conçue comme le or mt 
- se. - ‘sements de 4,5%. La dotation glo- Re ne sive? > moyen de déguiser, puis de négocier 
ul ee {bale de fonctiomement allouée à ja | Ai analyse les engagements de come ce retour prend alors toute sa Sign Algues radioactives 
2 FRET MERE région croîtra de 4,6% (francs cou- son mifitai 10841989 en U mol aba d Jficaiion et acquière une nice 

ee rants) en 1984 contre 6,1% cette | Ponve pardle Parlement an! Le qui n'a pas échappé aux milieux de près d'une usine nucléaire en Grande-Bretagne 
A CR Re ace : année. nine à Fu CS ES PE . 2) La Ir armée, dans l'est de Ja l'OTAN favorabiez à cette réorgeni- 

Fume OU OLAÈR vue due vue ce L'le-de-Frapce, comme les autres | voit, ajoute-t-il, un niveau d' France et outre-Rhin, devrait subir 2798 m7 dust | 

ee a Le en 7 ‘régions, .subit Les effets de la seal pr plus juste, AuL + une diminution drastique de … D OR ET PDeEent 

" %u SR EL Lu : conjoncture qui pèsent sur ses res- | 7ÿ£ mise en œuvre est dange-  MOYens », non compensée par ; Londres. — Il ne s'agi d' parole qui a fait cette révélation a 

Bet Où ms gs te, : sources : crise de l’automobile — la | reusement étalé dans le temps et puissance de feu accrue de ses nou- 7" 77" ons raun. Lo opcrétatet nt à lon Pris sois de préciser que les risques 

RS = _- région profite du prélèvement sur les | dont les garanties de financement Vaux à on suivanr vironnement a reconnu, Je 30 no- de contamination était - exirème- 

SR - Cartes grises et -Jes permis de sont aléatoires - en raïson de l'infla- . 3) La constitution, à l'horizon LES COURS D'ANGLAIS vembre, que le niveau de radio- mens réduits » et que Ce taux de ra- 
Se Ro te ul conduire — et de l'immobilier. Ces | On 1990, d'une grande unité nucléaire activité relevé sur des échantillons dicactivité n'était - pas excessif ». 
ee Ho difficultés s’ajontent à la suppres- | . Analysant le projet de réorganisa- autonome — avec les missiles Hadès, DE LA BBC d'algues sur les rivages de la mer D n'en faut évidemment pas da- 
re sion du plafond légal de densité et | tion de l’armée de terre, le sénateur dont l'emploi éventuel sera dissocié Cours avec explications en français d'Irlande, aux abords de l'usine nu-  vanta relancer le débat 

ES ds: æ: 4 e = . L ge pour PrO- 
mis CAPE 84 tir à de la redevance sur les constructions | RP.R. estime que ce plan <com- dela manœuvre des forces classique, Documentation : cléaire de Windscale, dans le Cum- dans l'opinion publique bri- 
Late. Ai = getuite u voqué Opini 

su. das RS ft 8 cc de locaux industriels. Porte doute plus d'inconvé- sur le terrain — < paraît également DISOLIES BBCM berland, étaient de cent à mille fois tannique, au début du mois de 

ee pales 0 Pourtant, M: Giraud « weut réster |-#iénts que d'avantüges et pose plus inquiétante». « La manœuvre des 8, rue de Berri - 75008 Paris plus élevé que la norme... Le parte- Den per mare Fe télé- 

g* ns de Jade . R Ft Le vision ijgnant la multiplication 
re ann a um - des cas de leucémie observés dans la 

D A ru met augmentera de 12 % en francs ‘ | : É { région de Windscale chez les enfants 
 Héicr" PTT. = co ts. La: taxe aux | | | (:_ de moins de dix ans (le Monde du 
rene droits d’ | t sera relevée e .  : Ne . 8 novembre). La semaine dernière, 

à Su de de0 “50 à 0.58" + La core de | PNRÉTS: : Ÿ. | le mouvement Greenpeace avait af- 

Le Ses | d'éauiHbre sers limitée à | . | ; Fe : : frété un bateau pour transporter des 

“me HIER À se 5 1,2%, la chargé de la dette ne ro- | Le Lu \ plongeurs qui ont tenté d'obstruer la 

. peer £ 7 % des ressources de | | a UN conduite qui déverse au large cer- 

+ Erin qu, » cd. hp: : la région. Pont tenir les nEALE- re , | | ‘ ù L | | | : : | _ tans des déchets liquides produits 
=. — - eme mu nm M: U . ments pris ‘avant le-transfert des é | 0 ‘ | par l'unité de retraitement de 
D : ‘en matière de forme" L . =. une lemaliation compe- 

Fire Formes te © ton professionnelle et ME | ; C rable à celle de la Hague en France. 
Fe A D . Tineuffisance de. subventions ‘de - Mais la mission s'est avérée plus dé- 
ns : > é - . pbs ". RS . = T'Etar à certe occasion, la carte grise . : _ | licate que prévu et a dù être inter- 
HE A A a 0 augmentera de 19%,  . . -.. Es nn _ ! rompue pour ne pas exposer les plon- 

Come nt us ta. Li : ; sr | geurs, selon les organisateurs de la 
ue m'oDiszr Les dépenses. seront modérées. a NÉE É Te manifestation, à « de trop fortes ra- 
RC « L'effort sé Pas Pour ee a ui N _ ne | * on pour éviter la saisie du 
Re es do Ve dat AP NO ee transports », a déclaré présiden | 2 QCURSOR iFFENUE 0 : ; n , demand directio 
De, us © ROBE POpEt me tt vue du conseil régiocal : ils bénéficieront & joe n FFE icro informatique, ce n'est la Both Nucler Fuel Limited 
dd Re tea à : de + 880 millions de francs d'autori- |’ d15 CARRIERE pas comi ué quand c'est bien (B.N.F.L.). 

SA UP Re ur Te sation de programme, doût 774 oil- NCIS É | expliqué Les dernières révélations faites 
es oi dé Re Ds :  kions ‘les transports en commun DR RE RU plique. | par le secrétariat d'Etat à l'environ- 
rs pes us et 845 millions pour les transports | | CLS STE RS LITE TL ES Alors, pour tous ceux qui veulent se di où 

durent sn :, TION Tr ou ur te | ‘on apprend que ues répan- 
se RS Fe TR comprendre et pratiquer la micro Does ds ls ans ads CNE 
_ ” Re Re | nr informatique, au bureau comme à la vateurs du Lancashire, il y a trois 
2. De Sante CORP RE + a pe ve re Vallée de. > Di ue : maison, voici Science et Vie Micro. a _. pores 2e FAPPOrE 
EL 2 me sue | Re À Science et Vie Micro, c'est tout le savoir : os mouvement list. 
ie 1e . mt ss Aou PVillequif, er 5 | I | os faire de Science et Vie, appliqué alors, que Ia B.N.F.L. avait ordonné 
Un : à à Bobigny et de la ligne S.N.CF. de | ME CCR CE à la micro informatique. Dan 
| re ": ; APuseuzt D DD UNE ON NICE Science et Vie Micro, récoltées sur les plages proches de 
ta D A 7 as | RE c'est chaque mois, des bancs d'essais RO 
Re: U.. tan de relier les-vaies SNCF. de | — DT ETS d'une grande rigueur scientifique, ____ FRANCIS CORNU. 
a FM ue ÿ : Cergy-Pontoise À la ligne A du in Le un dossier d'initiation, des reportage = 
ts ne dE - Ë RER. devrait être entreprise. _. AUSTIN d p 3 ges, EDUCA TION 
vus" RS de se % ls route, la priorité reste au bou- Fe | es programmes... et dans le N°1, a = 
D Ces à: ‘ age de Pauoronts À 86 entre l'an à. | tout pour Choisir son micro ordinateur UN NOUVEAU PRÉSIDENT 
di ui murs EE crS —" 6 7" . tOroutc 1 du S al. _ 
en CE: ROTA © à les onétacions de dévis S… POUTNSE) A L'UNIVERSITÉ 
é [Zion de nationale. l'aménagement de | Mensuel, 15 F chez votre DE PICARDIE 
.  . RE \_. Ja voirie primaire des villes nouvelles ee METRE TRIT marchand de journaux. 
ie en 1 :": etle programme de sécurité des pié- | DAS Ron ARE | M. Francis Perdu, professeur de 

ER _ ® 26. mar oonme —. GOSUE Display physique dans les disciplines phar- 
lu / NE a e autres dépenses correspon- . | 2e SE mn 5 | maceutiques, vient ‘étre élu è 
ss : > . ee priorités du contrat de | + | GJTO input dent de l'université de Picardie. 
LE di ren arte :‘F plan: politique de l'eau (les crédits | SC UOTE ES | Cente élection, acquise au troisième 
| ce : . (R:- t de 40%), logement | | RP ET TT tour à la faveur d'un désaccord entre 
ne nn. UE social (59%), action éconamique | IS ÉTÉ EURE EC ln R A TE TR) les deux syndicats enseignants de 
A ne - 5 (+572), des fri- | ER EETE TR ire St: RRDCRe PORC QIR Le Eee 
| . rE . _ S.- industrielles (10 millions en es PRE Au premier tour, nous signale no- 

a E 1984) ts ices mi à ee COS UR Hodif Be a correspondant Me aol lériie. 

ever À rt . | | | des = = . | L ” : Ses re dire cteur : "enseignemen 

ae « Fe steps € Die Le . UE UE Lt ÉD et de recherche de sciences, candi- 

A ed one . 14 décembre par Je conseil régional RADERCURRSE COS dat du Syndicat NES 
_— "eZ = ss : à. SCHM | ; PES k ES E | Le RS | | gnement supérieur Up. 10 

.. RER nn À . OVER an) œ | CRETE OUUSE ONU PPS EEE tenait 19 voix; M. Paul Oudart, 
és. À 2 + in: u & ; oo | : M TE UbtE | | | D on professeur d'histoire, candidat du 

Ste + 270 gd DEUX MORTS .. ME + syndicat général de l'éducation na- 
ee à a : + | | ARTE TT tionale (SGEN-C.F.D.T.). 13 voix ; 

Loiurn out er ve Uk: DANS UNE MINE a s ee M. Francis Perdu, reprèsentant Île 
En Le is à. AE GOTO Input courant « Indé tss, 23 voix 
rs à % DE MOSELLE DUT Gi y avait 6 buliuns nuls). Le 
nee : : den ee PARUS EENRRS NES refusant de laisser le 
a a | : ms Tes _ ne U Cours h 5 + à h { ET AE + ice-prési EN, 
un ‘42 ES DE . | - venu dans la nuit de mardi à mer- Le DÉSES TER ILE celui-ci mainteaait ni cbr au 
autos TT _ b. - à. “eredi dans une mine de. pra œ uroistr$=ns =. M. : deuxième tour. Lors d'un troisième 
eu  N É : LE - + (Moselle), deux mineurs ont | TP ENT. Te scrutin, à la mejorité relative, 
vers de Se CRE CRE . Lg. “tués ex quinze AUreS PR dont | ET TETE Rene UD M. Perdu était élu par 31 voix 
RIT HR ee 0 ; - ÿ . -uc grièvement Les Corps & deux GOTO Input a — ; contre 23 à M. Personne et 7 bulic- 
Di. ne à -& victimes ont été dégagés aux pre- L h LE = | | tins blancs. M. Perdu succède à 
a nan 5 _: .mmières heures de la matinée Ce mer- æ : ST dre > | MM. Dominique Taddei Roland Pe- 
mis” RO Se :: eredi 30 novembre. _ | NN ES HS | | rez et Bernard Roussel, Lous connus 
SR PR CRUE “2#. . Selon les Houillères du bassin de | HEHeQNT ins EUR "Un ‘:::° | | comme adhérents de partis de sau- 
Re AR 7% Lorraine, la veine où travaillaient les | PURE DENT ES 2 FH | che. 
LES enr : en “+ 45: mineurs s'est effondrée d'une hau- ns | Le ne LE NE [Né le 3 avril 1933 à Amiens, 
7 Ogre ENTRE F L | . ; + teur de 4 "1 re ne | | ER | … Fe | | FRE | pig SE dar 
ï = = = Rod | Ca Ue. tres L nstint Arai us e = | a à . Puis à 1, €i à ODIENL SO 
Du, “2 7 no s É : re de Strasbourg est chargé MIS RRRRURE ie Savoir Vivre Micro. diplôme en 1957. Ancien interne des hô- 
A a au se à ST. 0 Éérerminer les causes de cet | RUB | Ne 
Lans rats EM D | 
ze" + 4 Hs an LP ne — 


A Ja Re es -__ é - s mnt sr - eu . _- . CR] _ - —_. ——. . .. _—_— . —_— mm mm mm mn msn mc um .— 7 


.2ÿ 


— = —_— … te Es nt mm 


Page 16 — LE MONDE — Vendredi 2 décembre 1983 °°° 
| < mi. a 
: A. ‘ . un me we: 
e à 2 om arte he 


ve 
, 
f 








dus de on eg cet mt at 


des lie 
= 17 =  … | 1 





a. - _ 
. + 
L . 26 enfant. L— . à 
te Je rime gs 
- LS 
_ 2 _ pe: . vos s 
: FLE … =“ + re " sr 
-J = ue, "ax: = 
—_ Ts Ts 17 
me : , 


| Le lus récent, le lus comple le plus ointu des Atlas. souvent recherchées. On n'en compte pas moins de 40 comprenant statistiques, cartes, ; UE mes re mé 
”_: Ses dimensions sont impusantes : 805 x155 mm et 520 pages. dont ‘51 de cartes diagrammes. graphiques et photos. : . " CE un _ , ce Si tee sat ve 10 
physiques et politiques. Objectif: pouvoir assembler et embrasser d'un même regard'un  .... "L'Atlas Universel, ouvrage scientifique, a été établi.en collaboration avec de très Lu oéie ee 
maximum d'informations grâce à une codification claire et extrémement dense. Ses _. grands spécialistes internationaux, dont l'équipe des correspondants étrangers du Monde. ee | | 
échelles vont du 1*10.000° au 1270.000.000°. Elles agissent comme un objectif zoom, ” L'Atlas Universel Sélection-Le Monde, restera l'ouvrage géographique et L Dir a 
nous éloignant ou nous rapprochant pour une vision globale ou ponctuelle. | cartographique de référence. C'est à-le fois un inventaire méticüleux des lieux, un point -  - 
Son index, le plus complet. stocke plus de 210.000 noms figurant à la fois sous leur historique et un outil indispensable | | | | RE 
vocable national (Wahran pour Oran) et dans leur traduction française. . . . Jest le phis actuel le plus utile et le moins confonmisie des cadeaux | A D 7. Res 
: Sas “a. eg a TE '+n 


Sy - - a . - n 
Ses pages thématiques présentent les informations les plus récentes et les plus Du CE 
» _ —- = mn" +0 


ete" ét 5 te 


mm. +. “ . . a 
." us ;: a _ 


ee et 9, arbres. 


_ 
—…_ *. 


r. 1 ME ’ ÉCELCSE LESS de ds 


- nu trou SE de ont Mngnguse. 


SR 


Certes 


DIRECTE 


ee unnsn nn mmuen D md s CERN US 





Li ns) . 
. 











+ authe Av 


+ 

manga % ml, pus ren 
. 
“ 


LT RE 
. 
u 
* 


; 
en fr s 
“1 e 
k 
sad. - = 
+ 
+ 
8 
PARA ae nedans 


. À # se H . à ; f F à . : Le “L ve LU Le : Let £ x hs 

| + . : | | | . ÿ | | : . u : : | | | Se 
En vente chez votre libraire. Prix public: 795E*  :. Reel 

s ponte : is £, | | : | = | ; ge POS : , : Le i. sl ses 


" à - nn" . .. . ue . + 

a. mr sou L . a Levant ne ps mn 

| on ‘as Je. jme L rer 

. = ET : - …" = - . 

: fr - 
+ "+ :. Ain. .Æ + £ 
: . . Ca - ‘ . _ : : | | 
: . . eu. à ou UT te ge ne ver Sent te “. €: 


= he ee, en Ma 3 


=, 
mm 
= 
. 
“ 
_ x 
- 
ms 
LS - 
ss" - 
a. 
re. 
= 
Pa. 
vs! 
—r. u 
, + 
= ‘ 
.. 
à: 
L 1 
LE 
. 


D 










A” 





3... 


— Leman, =: 
+ LE 








-; Syrisnnes, Libanaises, 


Une: Httérature de deuxième catégorie ? 


FA Quand les femmes 
ä des femmes. 
roc quatre Evres Parlant, 


=" RS chacun, de ia condition 


"féminine, aujourd'hui. On les 


“est {a condition gxacte des 

: : ( Palesti- 
éménites {Orda 

_— É lie des 


ut 
. 
$ 


Chologiqu 
et références strictement incompré- 
hensibles pour le lecteur français qui 


autres}, Et puis, comme !a réalité est 
Parfois compliquée, ne vaut-il pas 


mieux la simplifier en u un raccourci : 


Salsissant, comme le font lda Faré et 
Fréno Spirito {Mare et les autres) en 
mt tranquillement ({p. 209) 
qu'Ulrike Meinhof a êté é condamnés 


- 8u suicide » ? Trois mots qui remple- . 


cent des commentaires un peu plus 
Drgs sur les conditions très dures de 
et les cirtons- 
te de sa: mort, effectivement 
suspectes. | . 





Parler d’autre chose 
que du deuxième sexe 


Eh bienf non Tout le monde 
tl'admettra. De tels procédés ne sont 


dans l’air du temps. Il n'y à qu'à ten- 
dre un peu la main pour les saisir et 


se laisser aller, sans réfléchir ni se 


Tout se passe comme si les 
auteurs, ot ai, sans doute, les éci- 
teurs, étaient convaincus du fait qu'il 


‘8”’agit {à d’une littérature de 
‘deuxième catégorie, à laquelle il 


serait indécent de consacrer 


trop 
: “d'efforts. La collecte des faits, leur 


dépouillement: systématique, l'ana- 


-tyse, la synthèse, l'écriture enfin ? Eh : 


bien 1 ce sera pour une autre fois, 
pour un livre qui perisra d'autre 
chose que du deuxième sexe. On se 


“comtentera aujourd'hui d'aligner des 


mots, des mots, des mots pour ne 
rien dire... Ou Si pau. 


H'est grand temps, apparemment, | 


que les femmes se respectent un peu 
plus, et comprennent qu'en 1983 un 


_Gertain type de discours a vécu. 


EVELINE LAURENT. 
%k LES FEMMES EN IRAN 
RÉVOL 


EDITIONS DE LA BUTTE AUX CAILLES 
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bimestrielle 


Martin Heidegger : 
Le rectorat, 1933-1934 


Milan Kundera 
Un Occident kidnappé 


Michel Foucault . 


Usage des plaisirs et techniques 4 de Soi 


Jean Daniel 
“heure des intellectuels 


| QUELLE POLITIQUE 
ÉCONOMIQUE ? . 

Diier dier Motchane, Alain au 
L'ANIMAL, 

SON HISTOIRE ET SES DROITS 


R. Grenier, P. Yonnet, Kr. Pomian, 
CH — Thomes, JRevel 
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sociste 


L'image féminine à travers l'histoire, 
l'ethnologie, les témoignages 


TUDES historiques ou sociologiques, biographies, témoi- 
gnages. les livres sur les femmes connaissent une vogue 
exceptionnelle. Il n'est guère de semaines où ne parais- 

sent des ouvrages dénonçant les discriminations dont elles ont 
été victimes, Ou redressant l’image que La société « machiste » a 


“donné d'elles. 


Nous présentons, ci-dessous, certains des livres les plus ré- 


— Le Femme dans la Grèce antique, de Claude Mossé, 
Le rôte de La femme dans la Grèce antique était étroitement li- 


* mité à trois fonctions : {s maternité, l’antretien de 8 maison et je plai- 
hommes. 


sw des Cette situation, explique l'auteur, était la consé- 
Sie al embrrL conn na rh où tout le 
re concentré entre les mains des € citoyans », c'est-à-dire 
{et encore, pas de tous les hommes...) [Albin Michel, 


des hommes 
190p.. 65 F.) 

— La Femme et fe Bâterd, de Claude Grimmer. 

Une étude des amours extra-conjugales (prostitution, 


historique 
concubinage, aduitère...) et da leur conséquence : la bätardise. L'au- 
étroitement 


. teur y montre que le statut des enfants ilégitimes dépend 


de l'idée qu’une société, à un moment donné, se fair de la sexualité. 
Avec, en introduction, un texte d'Emmanuel Le Roy Ladurie sur la re- 
lation entre la bétardise et la notion de pureté chez Saint-Simon. 


” (Presses de La Renaissance, 281 p., 85 F.) 


— Quand on brèlait les sorcieres, de Colstta Pist. 


. Une quinzaine de récits illustrant la longue et sinistre tradition 
de fa chasse aux sorcières, depuis le « temps des druides » jusqu'à ta 
ponte 1830. L'auteur montre que, dans cette chasse, 
c'est la Femme plus que le Malin qui obsédait les inquisiteurs. 
(Presses de la Cité, 182 p., 55 F.) 


_— Du moins je sais aimer, disait Eve Lavallière, de Omer En- 


Une nouvelle version de ia biographie de cette actrice célèbre 


des Variétés, née en 1866 et morte en 1929, qui termine sa vie dans 





la dévotion. Ce livre, écrit par un abbé, est surtout consacré aux der- 


nières années édfiantes de cette existence mouvernerrtée. (Albin Mi- 
chei, 241 p., 69 F.} 

— Quand les baboureurs « courtisaiont » la terre, de Mar- 
guerite Lecat. 
L'auteur, qui est exploitante agricole et expert international de 


fe faherie, raconte son enfance campagnarde dans une ferme nor- 


mande. Une jeunesse partagée antre l'entretien des vaches, les tra- 
vaux des champs et l'apprentissage du latin et du grec (France Em- 
pire, 206 p., 64 F.) 


_ Perturbation, ma sœur, de Caty Barnheim. 

Le témoïgnage d’une militante qui a participé à le naissance du 
Mouvement de libération des femmes dans les années 1970-1972 
(Le Seuil, 183 p., 69 F.} 


— Qui sont-elles ? de Michelle Coquillat. 

Un essai sur {e pouvoir et l'influence au féminin. Suivi d'un 
who's who de plus de deux cents femmes qui « comptent » au- 
Jourd'hui dans la politique, les affaires, l’art et la lttérature, is presse, 
l'Université, l'administration, le syndicalisme... (Mazarine, 240 p., 
75 F.) 


- Le Matriarcat Poe des” Bretons. de Phifppe -| 


Une étude d € ethnopsychianie » qui montre que la survalorisa- 
tion de l'image de la mère chez les Bretons, au détriment de celle du 
troubles 


père, paut être à l'origine de certains 


thologiques 
ET. à la dépression, au suicide ou à l’alcoolisme. (Payot, 190 p., 
85F 

— Matriarcat et/ou pouvoir des femmes ? de !de Magli at 
Ginevra Conti Odorisic. Traduit de l'italien par Mireille Zamattini et 
Josette Vermiglio. 

Une étude des différentes théorias ethnologiques sur le matrier- 
cat. Les auteurs mOntrent que Celui-ci est en grande partie un mythe 
inventé par les hommes : dans les sociétés présentées comme ms- 
triarcaies, le nouvoir des femmes est limité à la famnile et ne s'étend 
pas au domaine politique. (Des femmes. 342 p., 110 F.) 











Chez les Auteurs Associes 

Les Piébélans de l'esprit, de Pierre Maz. NOUVEAUTÉ, 124 

Boni de Castellane : au temps du palais Rose, de 
Masai", ZAT7R -.-sosupauasanñsseuresonsesesssus 


EN GIONO 


LETTRE AUX PAYSANS 


ET ( is EL la paix 


RAI 


DIRES CERN ETES Er aires CASTESMAN 


L'UTOPIE 


présentée par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres 


PREMIÈRE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS, 
Charte de Fhumanisme et de la société piuraliste. 


UN PRESTIGIEUX VOLUME 18 x 24, 784 pages. Tabies. 
Biographie de More, deux portraits par Holbein. 
Texte original et, en face, traduction nouvelle. 
Prix Bordin de l'Académie Française. Mame. 


AU CHOIX : reliure toile de lin sous écrin 170 F franco. 
Reliure cuir, pleine peau. Édition numérotée. 
400 F franco. Livraisons par retour. 

COMMANDES : A. PRÉVOST, C.C.P. 1.462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16, avenue des Fleurs, 
59110 La Madeleine - Tél. (20) 55.29 16. 
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Sindba 


Un ensemble incomparable 
de grands textes de la tradition 
de l'isiam. Des essais pour comprendre 
le monde d'aujourd'hui. 
La littérature contemporaine. 


Enseignement spirituel 
- de Junavyd 
Traités, oraisons, lettres et sentences 
traduits de l'arabe et présentés par Roger Deladrière. 
L'enseignement d'un très grand maître. 


Vies des saints musulmans 
par Émile Dermenghem 
Les « Élus »., les explorateurs et les fondateurs 
du soufisme. Édition à tirage limité. 


Les Omayyades 
L'âge d'or des Abbasides 


de Tabari 
traduits du persan par Hermann Zoténberg. 
L'ascension, la gloire et le déclin des Omayyades. 
L'âge d'or de Bagdad. 2 volumes. 


Dix Traités d'alchimie 
de Jäbir ibn Hayyâän 


présentés et traduits de l'arabe par Pierre Lory. 
Un grand nom qui domine la littérature alchimique : 





- et a fécondé les recherches de l'Occident médiéval. 


Chants de Mihyarie Damascène 
poèmes d'Adonis 
traduits de l'arabe par Anne Wade Minkowski, 
préface de Guillevic. 
« L'’allégorie même de 1a poésie. » 
Henri Meschonnic/Libération. 


Le vin, le vent, la vie 
poèmes d'Abûü-Nuwäs 
traduits de l'arabe at présentés par 
Vincent Monteil. Seconde édition. 
Le Villon ou le Verlaine de la Bagdad 
des « Mille et Une Nuits » qui a chanté le vin, 
l'amour. les éphèbes et la chasse. 


Le Vieux de 1a Montagne 
de Habib Tengour 
Un texte splendide d'un nouvel 
écrivain algérien. 


Saison de la migration 


“vers le Nord 

roman de Taveb.Salih traduit de l'arabe 

par Abdelwahab Meddeb et Fady Noun, 

précédemment paru sous le titre « Le Migrateur ». 
Seconde édition revue et complétée. 
« Notre âme est rafraichie, nos yeux sont lavés, nous 
n'avons jamais lu cela, nous qui avons tant lu. » 

Claude Mauriac/Le Figaro. 


Passage des miracles 
roman de Naguib Mahfouz 
traduit de l'arabe par Antoine Cottin. 
La cour des miracles du petit peuple du Caire. 
Seconde édition. 


Les Séances 
par Abdelfattah Kilito 
Que faire des « Séances » inventées par Hamadhani 
et Hariri ? Le déchiffrement des textes anciens 
dit l'état de la culture au présent. 


L'errance et l'itinéraire 
par Jacques Madelain 
Une lecture du roman maghrébin dans son 
interrogation essentielle : recherche de 
l EEE ere de Dieu. 














Rappe 


Une pensée anticolüniale 
de Charles André Julien 
Des textes rassembiés par Magali Morsy 
qui jalonnent la vie de ce 
« Zola de la décolonisation ». 
Après les deux grandes émissions de TF1 





Sous presse : 


Khayyäm : Quatrains 
Hâfez : Ballades 
traduits du persan par Vincent Monteil. 
Diwâän 
de Selëma ibn Jandal 
traduit de l'arabe par Clément Huart. 


Tunis et Alger au XVII! siècle 


de Venture de Paradis 
présenté et annoté par J.M, Cuog. 


Sindbad 


Chez les bons Libraires et l'Éditeur 
1 et 3 rue Feutrier, 75018 Paris Tél. 255.35.23 


J'aimerais recevoir votre catalogue 


Nom et prénom 
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« LA ROUE ROUGE », d’Alexandre Soljenitsyne 


«Août 14». « premier nœud » d’une fresque gigantesque 


presse et les médias, Alexandre Soljenitsyne fait une reatrée 

laire, qui se sera certainement pas que littéraire. Les éditions Fayard — 
en coédition avec le Seuil. prenmier éditeur d'« Août 14 ». en 1972 — pablient, 
eu effet, cette semaine, un livre de neuf cents pages intitulé « Prenmier nœud : 
Août 14». premier tome d'une fresque historique sigantesque qui, lorsqu'elle 
sera acherée, ne devrait pas compter moins de vingt mille pages ! 

Ce gros volume, qui n'est pas vraiment une nouveauté, n'est pas non plus 
une réédition puisque La version, rerue et corrigée par F° , comporte près 
de quatre cents pages inédites, dont le fameux chapitre 22 mystérieusement dis- 
pare de la édition et qui avait été poblié dans « Lénine à Zurich » 
(Seuil, 1975} Et l'on demenre perplexe devant l'ampleur du projet de Soljenit- 
syue lorsqu'on considère que ce « premier nœud » n’est qu'un infime point de 
départ pour cette « Roue ronge » qui va broyer tout son Siècle. 

L'œuvre est conçue ea cinq actes, chacun d’eux ayant quatre - nœuds ». 
Après « Août 14 ». le second nœnd sera « Octobre 16 » (mille pages à paraître 
fin 1984), Le troisième comportera deux mille pages et s'intitulera - Mars 17 » : 
le quatrième « nœud » : « Avril 17 » (tous ces titres seront publiés en coédition 
D 

En marge de « een: . Soljenitsyne publie simultanément ua cha- 
pitre imédit de La suite de son autoblographie, - le Chêne et le Vean ». Sous le 
titre « Nos », C’est en pamphlet virulent en réponse aux nombreuses 
attaques dont il est l'objet dans l'émigration. Et un épisode de plus dans l'äpre 
querelle du nationalisme russe qui fait rage aujourd'hui. Soljenitsyne. accusé de 
sationalisme por les émigrés du mouventent démocratique, riposte et les accuse 
d'être « de mèche » pour crier « Haro sur la Russie ! ». 


ILENCIEUX depuis bien longtemps, avare de ses interventions dans La 
S re 


Enfin, rappelons que le vendredi 9 décembre, Bernard Pivot consacre toute 
son émission d'« Apostrophes - à l'écrivain qu'il est allé rencontrer dans le Ver- 


mont. 


sujet historique à sa mesure, 

hésitent entre les décem- 
bristes et l'invasion napoléonienne ; 
Soljenitsyne, lui, n'a jarnais hésite. 
Le grand roman historique baptisé 2 
Roue rouge fut conçu à l'âge de dix- 
huit ans, ii prit forme en 1938-39 à 
Rostov-sur-le-Don ({l'suteur était 
encore étudiant), il fut interrompu 
par la guerre, là prison, le Camp. 
Mais l'épisode central d'Août 14 — 
l'encerciement et l'écrasement de la 
lle Armée russe dés Îla deuxième 
semame de la première guerre mon- 
disle — forme un des «chants» du 
vaste poème que compose et 
mémorise Soljanitsyne pendant ses 
années de bagne. 


En rentrant de relégation, l'auteur 
retrouva les chapitres rédigés en 
1938-39 et, dés que ia «parer 
thèses des écrits inspirés par le 
camp, le goulag et le cancer est 
reformée, il s'attelle à sa grande 
œuvre: un roman sur la révolution 
russe dont le premier «nœud» sara 
la défaite et le suicide du général 
Sarnsonov. En 1965, Soljsnitsyne 
arrête un plan pour cette immense 
construction romanesque: il élabore 
la méthode des «nœuds» (concen- 
ation de la narration sur quelques 
Joumées, voire quelques heures): il 
trouve le titre général: {3 Roue 
rouge, un titre qui, en russe, a beau- 
coup d'harmoniques et suggère par 


Te chercha longtemps un 


sa rudesse phonétique un bDroie- 
ment. 


Broiement du moulin de l'histoire 
{c’est le moulin en flammes qu'aper- 
Çoivent le soldat Blagodarev — sorte 
de Sancho Pança russe — et {e colo- 
ne! Vorotyntsev — qui serait plutôt 
Don Quichotte). Broiement de la 
locomotive à laquelle rêve Vladimir 
Lénine, piaffant d'impatience dans la 
minuscule Suisse... Au derneurant, 
ja roue est un des plus antiques 
symboles. Roue de fortune, roue 
d'yeux dans la vision d’Ezéchisl. 
C'est bien une roue de feu qui 
devale sur la Russie dans cette 
immense que nous promet 
Soljenitsyne et qu'il baptise curieu- 
sement « récit en segments de 
durée à. 


Août 14 parut en russe en 1971, 
à Paris, bientôt suivi de sa traduc- 
tion française. Miguel del Castillo 
salua alors une « épopee spirituelle », 
et Pierre Pascal loua la justesse du 
tableau social et économique de la 
Russie de 1914. Dans le « samik- 
dat» s'instaura une polémique sur 
les anachronismes de l'œuvre. Un 
théologien orthodoxe, Olivier Clé- 
ment, déchiffra toute une symboli- 
que religieuse. Le public, lui, 
s'enchamta d'un roman historique 
puissant et tragique, véritable 
poème de l’acte militaire où tous les 
épisodes — prouesses des simples 
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sokiats, comédie des états-Mmajors, 
suicide du général vaincu — Dar 
gnaient dans une beauté baptismnaäle, 
Symbolsée par la forêt prussienne. 

Cet Août 14-là existe toujours. 
Les lecteurs de 1972 le retrouveront 
en 1983. Mais il s’est enfoncé dans 
une structure romanesque plus 
ample et plus ambitieuse. Que s'aest- 
il passé entre les deux rédactions du 
livre ? Proscrit d'U.R.S.S. en 1974, 
Soljenitsyne s'est établi aux Etats- 
Unis et a beaucoup travaillé dans les 
remarquables archives russes de ce 
pays, en particulier au Hoover insti- 
tute. Lorsqu'il publiera son Journal 
de 12 roue rouge, qu'il tient parallè- 
lement à l'œuvre, Soljenitsyne nous 
dévoilere du même coup sa méthode 
et ses sources. Mais on peut déjà 
avancer plusieurs explications sur la 
genèse de l'œuvre. 

Avant de mettre en scène un per- 
sonnage historique, Soljenitsyne 
s'imprègne de lui, à travers ses 
Mémoires — s'ils existent, — 
discours, ses journaux intimes. ll 
reconstituée ainsi le « monologue 
intérieur » du personnage, et il le 
visualise dans les moindres détails 
d'une journée de sa vie. Pour les 
chapitres militaires, Îles emprunts 
aux Mérnoires des généraux alle- 
mands (Ludendorff, von François} ou 
russes (Golovine) sont évidents, et 
parfois étendus. Pour les chapitres 
civils ce sont les comptes rendus 
sténographiques du Parlement, les 
Mémoires d'hommes politiques 
(Makiakov, Mihoukov}, de policiers 
{Spiridovich, Kourlov). L'innovation 
majeure dans cette Seconde version 
d'Août 14 {qui a doublé de volurne) 
est un € flash-back 2» — à ma 
connaissance le plus long de l'his- 
toire littéraire — que Soljenisyne 
sous-titre : «Extraits des nœuds 
amérneurs ». Ce flash-back occupe 
presque tout le tome Il. 





L’assassinat 
de Stolypine 


Le rome |, c'est le supplice de la 
Russie ancienne — paysanne et 
chrétienne — battue par un fléau 
gigantesque sur l'aire de la guerre. 
Le tome il, c'est le glissement de 
toute la société russe vers l’abime, 
ce 1899 à 1914, glissement qui se 
cristallise en un événement, l'assas- 
sinat, le î* septembre 1911, au 
Grand Thé&tre de Kiev, par un jeune 
Rif, agent de l’Okhrana et militant 
anerchiste, du premier ministre en 
fonction, Piotr Stolypine. 

Ce gigantesque « flash-back » 
exige, Certes, du lecteur une capa- 
cité respiratoire peu comrrune. Mais 
le montage de l'épisode est d'une 
puissance admirable. Minute par 
minute, Soljenitsyne expose le 
mécanisme de l'attentat, le prernier 
après une accalmie de quatre ans: 
la psychologie et le doubles jeu de 
l'assassm, Bogrov, le Jaisser-aller et 
les compromissions des policiers 
locaux, la complicité morale de l'opi- 
nion, l'isolement de Stolypine et 
l'indifférence, l’'inconscience de 
Nicolas IL Le compte à rebours de 
Soljenitsyne nous saisit à la gorge 
d'autant, plus qu'il fait converger 
trois univers mentaux vers l'instant 
de la détonation: celui du meurtrier, 
celui de la victime, celui de la police. 
Le terrorisme avait engendré en 
Russie, après 1915, une littérature 
greffée sur la terreur : le Gouverneur, 
d'Andreev, Petersbourg, de Biely, /a 
Vie d'un homme inutile, de Gorki, 
sans compter les Mémoires ou les 
récits de terroristes {Savinkov, Guer- 
chouni) ou de policiers (Spiridovitch}. 
WU y avait Le terroriste pur ( «di 
cat», dire Camus) comme Kaliaev, 
et le terroriste provocateur sulfu- 
reux, Comme Azev, qui fut démas- 
qué en 1909. 

Au lieu de succomber à la poéti- 
que de la terreur, comme ses prédé- 
cesseurs, Soljenitsyne reprend le 
problème à zéro. Au niveau de 
l'intelligentsia, aveuglée par la 
casuistique de la terreur qui agit sur 
elle comme un t. Au niveau 
du terroriste, en l'occurrence le fils 
d'un riche marchand juif de Kiev, qui 


e VIENT DE PARAITRE aux 
Maurice Nadeau Papyrus. 

«Dn bon usase de Soljenitsyne - 
d'Érmil Kogan. Un essai de psychologie 
poltique, qui Bora les origines, 
l'évolution et les de la 
pessée de Soljenitsyne (326 p.. 89 F} 


agit par un mélange de superbe et 
de remords. Au niveau des fonction- 
naires de l'Okhrana, veules, mécio- 
cres et insensibilisés (le portrait au 
vitriol de Kourlov, directeur du 
département de la police, inspiré par 
les Mémoires de l'intéressé, est un 
chef-d'œuvre de vacherie). Enfin, au 
niveau du pouvoir suprème, incarné 
par un velléitaire, le tser, et un 
nationaliste réformiste, Stolypine. 

Après des tätonnements, Soljenit- 
syne a élu Stolypine héros principal 
de son livre. Sous les feux croisés 
d'une opposition droguée par le dis- 
cours {les « cadets » de Milioukov) et 
des factions hostiles de la Cour, 
Stolypine représente la Russie ins- 
truite, hationaliste et orthodoxe. 
Soljenitsyne a fait de ce grand 
homme d'État un portrait en pied 
convaincant et sensible, aux anti 
podes de celui que Milioukov a 
laissé. 

« En Piotr Stolypine.… — dès son 
enfance, autant qu'il s'en SOuvI, 
dans le village de Seredmkovo, près 
de Moscou — fut ce souci : le pay- 
san russe Sur la terre russe ; que le 


l'homme at la terre, S'en trouvent 
bien. » 

Stolypine mcarne l'utopie soljenit- 
synienne : le développement d'une 
Russie austère, réfugiée dans les 
payseges sibériens. Utopie emprun- 
tée au Dostoïevski du dernier Jour- 
nai d'un écrivam et annoncée dans 
la Lertre aux dirigeants. Stolypne 
cassa, par ses réformes, l'antique 
commune rurale et favoniss l'établis- 
sement de colons paysans en Sibé- 
ne. Soljenitsyne le montre, un an 
avant sOn assassinat, parcourant 
une Sibérie prospère, mise en valeur 
par des « hommes solides et tou- 
jours en mouvement », par de « drus 


surgeons du peuple russe, aussi 
étrangers que _ possible aux 
embrouilles .8t 3pOrr- 
Tanés dans leur fidéiné au tsar et à 
l'orrhodoxie, dans leur demande 
d'égiises et d'écoles 3. 

Nicolas HN, c'est l'envers flou de 
Stolypine : manque d'assurance, 
formalisme mesquin, horizon rétréci. 
Drre que certains adversaires de Sol 
jenitsyne ont vu en lui un thuriféraire 
de la monarchie ! L'interminable 
Cchapitre-monologue du monarque 
est sans mdulgence pour le souve- 
rain, que Î& rupture avec SOn couSm 
Wily (Guillaume) trouble plus que {a 
guerre elle-même. « Nicky » est 
totalement étranger au rêve d'austé- 


rité et d'espace qu'incarne un minis 


tre qu'il n'aime pas et dont le meur- 
tre ne lui tira pas une larme. 


Pour les lecteurs 


«les plus infatigables » 


Ana Soljenitsyne, comme Tois- 
101, a cédé à La tentation de remon- 
ter la chaîne du temps et de ia cau- 
salité historique. Les historiens 
pèseront à leur trébuchet la véracité 
historique de son récit. Nul doute 
que l'enquête n'ait été gigantesque. 
Le lecteur s'en convamcra, s du 
moins il a bon souffie Deux remar- 
ques s'imposent au sujet de cet 
agrandissement d'Août 14. La pre- 
mière est que l'auteur, dans sa 
minutie et son ampleur même, 
donne parfois l'impression d'avoir 
hésité à tracer la frontière entre vrai 
et faux, bien et mal, honneur «et 
déshonneur, dont pourtant il affirme 
l'évidence. Son € Portrait du monar- 
que » semble incertan. L'opposition 
entre structures anachroriques et 
répides progrès, éclatante dans la 
première rédaction, semble adoucre 


dàèns la seconde lou plutôt propor- 
tonnellement arnomdrie)} La conts- 
minetion entre discours d'auteur et 


dant, le plus didactique des chapi- 
tres est aussi le plus réussi : la 
portraïît-biographie de Stolypine. 
Solenitsyne l'imprime en petits 
caractères et. le réserve aux « lec- 
‘teurs les plus infatigables ». Ce 
essai frémissant comporte !3 plus 
belle méditation dans toute l'œuvre 
.de Sofenitsyne sur l'histoire de son 
pays, € histoire rompue » et 


« mMm cassée 3, comme dit 
l'auteur. 
La seconde remarque est que le 
SE voulu, mtroduit pur cet 


conséquences. 

sement général de la société russe 
vers un « dévoiement » de la pensée 
et ls fascinetion de la violence. Cet 
« avent-guerre »."minmé par ls terreur 
- mine. à son 1our l'immense massif 
narratif. Si le lecteur de la première 
rédaction était purifié por une solerr 
nelle mise en terre de l'ancienne 
Russie, si less désordres humains 
trouvaient leur catharsis dans une 
sorte de grèce baptismale de ja 
création, le ftecteur de la seconde 
rédaction sortira sans doiute inquiet 
de cette lecture ;: les grands sym- 
boles pacifiants pèsent moins dans 
l'économie alourdie du hvre. Nous y 
perdons un peu d'hermonts, nous y 
gagnons une iriquiétante tension, 
très proche de nous, très reconnais- 
sabte pour l'homme de 1983. Et ce 
nœud, nous sentons qu'il va se res- 
serrer. 


GEORGES NIVAT. 


* ŒUVRES. d'Alexandre Soljenit- 
syne, tome III : LA ROUE IGE, 
AOÛT 14. Fayard, édition reliée, 
908 pages, 150 F. 


Un règlement de comptes 


OUR un pamphlet, c'est un 
pamphlet. Soljenitsyne a 
beau nous dire que ce 

genre de littérature ne représente 
qu'un dizième de ses travaux, 
qu'il ne S’est lancé qu’à son corps 
défendant dans la lecture de tout 
ce qu'écrivaient s95.détracteurs 
et qu’ a hésité avant de « s'em- 
Doigner avec eux 3, on ne nous 
Gtera pas de l'idée qu'il y a trouvé 
quelque délectation, et qu'il réus- 
sit à faire partager ce sentiment à 
ses lecteurs. 

Les victimes de attaques 
ne sont plus, cette fois, ou en 
tout cas fort peu, les médias occi- 
dentaux, mais les émigrés récents 
de l'U.R.S.S., surtout ceux d'en 
tre eux qui se proclament € plura- 
listes ». D'où le titre de ce texte 
écrit en mai 1982, mais qui vient 
seulement d'être traduit en fran- 
çais, at dans lequel on reconnait 
tra, sOuvent grêce aux précisions 
du traducteur {car Soljenitsyne, 
s'il cite copieusement leurs 
perles, s'abaisse rarement à don- 
ner leurs noms}, Siniavski, Zino- 
viev, Mikhaïlov, Pliouchtch et bien 
d'autres. Ceux que l'auteur ap- 
pelle des « messieurs- 
camerades », Cer, avant de pros- 
pérer à l'Ouest, ils ont fait carrière 
comme écrivains, historiens, voire 
idéologues au service du régime 
communiste. C'est du moins ce 
qu'it leur reproche, 

La première idée-force da ce 
pamphlet est une défense de la 
Russie et de son peuple face aux 
calomnies de ceux qui les rendent 
responsables de leur malheur. 
Non, l'histoire russe ne e ramène 
pas à une « passsrelle {van le Ter- 
ribie - Pierre le Grand - Staline » : 
non, le Russe n'est pas un « Uh- 
termensch 3, un Sous-homme qui 
a mérité le communisme, quand il 
ne l'a pas appelé de ses vœux. 
Non, le kolkhoze n'est pas «€ une 


Et s Soljenitsyne accepte ja- 
mais une étiquette, c’est bien 
celle de nationaliste-populiste. On 
croirait entendre de Gaulle lors- 

que, fustgeant l'ONU, « cette irm- 
rés pétaudière irresponsable », 
il récuse les abstractions suprana- 


ESPACE 


tonales auxquelles se livrent Îles 
« Pluralistes 2. 

En même temps, sa conception 
de fa nation n'est pas obscuran- 
tiste : à se défend d'avoir jamais. 
écrit qu'elle devait être fondée sur 
le sang, ou d'avoir préconisé une 
« théocratie ». Il adresse, au pas- 
sage, uñ Coup de chapsaau aux 
juifs de l'émigration, « irrémédia- 
blement imprégnés de culture 
russe », chez qui les attaques 
contre la Russie « sont nettement 
Plus rares » que chez les autres et 
qui # voient plus lucidement les 
défauts de l'Amérique 3. 


La seconde grande idée est 


que les thèmes à la mode — piu- 
ralisme des opinions et droits de 
l'homme, répon- 
dre aux problèmes de l'heure, et à 
ceux de la Russie en particuker. 
Non pas que Soljenitsyne parts en 
guerre contre ces notions avec 
autant de virulence que contre le 
reste. Pour lu], le pluralisme n’est 
pas condamnable en soi, mais il 
est la preuve de « notre imperfec- 
Don » à cerner la vérité, nullement 
le « bien suprême » que l’on pré- 
tend : « S'il n'y a ni jugements 
vrais ni jugernents faux, l'homme 
n'est plus tenu par rien », le plura- 
lisme devient « je pluralisme des 
errements et des maensonges ». 
C'est précisément cela qui « para- 
lyse et laisse sans: défense le 
monde.occiderital ». 

Quant aux droits de l’homme, 
ils sont tout aussi relativisés. En 
un paragraphe qui résume bien 
ses conceptions politiques, Solje- 
nitsyne Oppose avantageusement 
à le revendication de [a démocra- 
tis absolue les & souhaits raison-. 
nabies » suivants : « limiter l'ingé- 
rence de l'opinion publique dans 
les affaires gouvernemertelss : 
renforcer le pouvoir administratif 
aux dépens du parlementarisme : 
réprimer la propagande du com- 
munisme ; débarrasser la police 
des entraves d'une législation ex- 
céssive ;: cesser de trop insister 
sur les droits de l'homme, mettre 
davantage l'accent sur ses de- 
voirs, interdire la pornographie », 
etc. 


Une conception « de droite » ? 
Certes, encore que Soljenitsyne 
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Re RM CE 


refuse l'amalgame avec des ecri- 


Vains russes de cette tendance. 


Mais d'abord une opposition fon- 
Cière entre une dissidence intel- 


. lectuelle venus des vikes privilé: : 


giées que sont Moscou et 

d, férue. d’abstractions 
politiques, et le peuple profond, 
confronté aux # vraiS et grands 
problèmes » que sont la démogra- 
Phie, la nourriture, la famille, les 
traditions. Et Soijeritsyne, même 
s'il exagère un peu. n’a pas tort 
de regretter de ne voir « jamais un 
mot de tout cais » dans les écrits 
de ceux auxquels il s'adresse. 


Lä où il exagère beaucoup, 
c'est lorsqu'il critique Pomerantz 
(un auteur du samizdat resté en 
U.R.S.S.) pour avoir écarte la voi 
Survie par l'Indonésie dans son 
coup d'Etat anti-communista, 
« car il s'est ensuivi des massa- 


.cres ». Oubliant que les massa- 


cres en Indonésie ont suivi la vic- 
toire d'un camp et n'en ont pas 
été la condition, juge que cette 
remarque équivaut à rayer la 
guerre civile russe de l'histoire. 
On notera également ses atta- 


. ques particulièrement venimeuses 


cüntre le « maffaisant Siniavski », 
dont les explications «restent 
ambiguës » sur ies conditions 
dans lesquelles il a été libéré des 
Camps avant le terme de sa peine. 

On savait déjà que Soljenitsyne 
n'est pas l'homme à s'arrêter aux 
nuances. Ses adversaires non 
plus, si l’on en juge par le longue 
liste des épithètes qui lui ont été 
accolées et qu'il reproduit com- 
plaisamment, de. « Joup solitaire » 
à « ayatoliah de la Aussies, de 
z Grand inquisiteur » à « apôtre 
d'un nouveau goulag ». Saluons, 
en tout Cas, son talent intact, sa 
volonté roborative d'aller à l'en- 
contre des idées reçues. Comme i 
le dit lui même joliment, son pro- 


‘bième à toujours été de « résister 


à la rnanière de penser des gens 
intelligents 23. 
MICHEL TATU. 


* NOS PLURALISTES, 
d'Alexandre Soljenitsyne, traduit 
par Nikita Struve. Fayard, 80 p., 
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‘« l'infini servage de la femme » dont 
int ba peu 
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*%x LE - PREMIER PAS 
de Laurence Cossé. 
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"À «Un savoureux conte pour grandes rs 
| louche vers Boris Vian et Lewis Caroll. 


CALMANN-LE Er 





av fil des lecivres 





ro Pie 


. Cetre nue ne de Ve qe 


ment primordiel requiert une langue 
Deuve, une syntaxe haletante. Dans 
un touruoiement lancinant Îles 
imeges se font écho, les mots pren- 
bent une consistance maté- 
_. leur couleur, sOuOrîtÉ, 
leur texture, deviennent esssntislles. 
Cinq fois une sourde jubilation dit la 
tiédeur heureuse des commence- 
ments, fois elle est brisée par 
l'angoisse dans sécheresse mortelle, 

Ce brassege apparemment instinc- 
uf dim de pulsions, de 
reg Don 
or ane rene prend son 
dans le continuité de L lscrure. Poe à 


a ct le dessein d'ensere- 
nn du livre, ri 
reuss, musicale. Cet insolite 


ravvue: 





Récits 





Les fictions magiques 


de Mareel Spada 


Discrëte et raffinée la voix de 
Marcel Spada exerce sa séduction 
dans les Fictions érotiques de A le fête 
rouquine tout comme dans les études 


esthétique # où se confondent le réel 
et l'illusion ». 

Le livre est composé de deux 
trames à l'atmosphère très difié- 
rente, mais reliées par des scènes 
inversement symétriques, tels des 
reflets dans un miroir. Les « princes 
du sang» sont, d'une part, Salomé, 


le jeu mortel du désir et du désert 
autour de saint Jean-Baptiste 
enchaîné. D'autre part, nous suivons 


Poésie et peinture 


| © Dans ce menéro anniversaire, Création expose « 585 
peintres », entourés de poètes, d’Aïbert-Birot à Schehadé. Car la 
revue s’est toujours voulue un Contrepoint de poésie at de pein- 
ture : du moins {la couleur est chère} du trait qui la cernes, ou bien 
du dessin pur. On a donc réuni le plus grand nombre de ceux qu'on 
peut retrouver dans les vingt-quatre numéros de ces douze an- 


“nées. Certains manquent : 


parmi eux, les poètes dessinant : 


Max 


Jacob, Follain, Segalen. Er LanelLeté dont nous evocs nuque 
conté, ici même, la mélancolique histoire. Un des derniers textes 


d’Apollinaire fut une préface pour la première 


exposition 
de Survage et d’irène. Cocteau écrivait à propos de celle qui fut le 
décoratrice de ses Mariés de la rour Etffel : 
Gravons irène dans un arbre 
Qui grandira jusqu'au Nadir 
Un arbre vaut mieux que des marbres 
| Car on y voit le nom grandir. 

Soixente ans plus tard, Maris-Jeanne Durry ia Fo 
cluse à quelques kilomètres de Picasso qui l'avait aimée. (Création, 
re 4, 40 F. 85, bd Pasteur, 75015 Paris.) 

L’exposition, dont Créanion se veut aussi la catalogue, pré- 
sente un bel ensemble de Survage, le Don Quichotte lyrique de 
Bartholle, k& puissante sanguine sacienne d'Hélion, les petites 
toiles de Mousseau, riches de signes... Mais ils sont dix-neuf, avec 
D ee (Galerie Brigitta Schehadé, 44, rue des 


- 6 En ouverture à Digraphs, qui évoque la Naissance du 
surréahsmne, un poème de Soupauk, soixante ans après : Je n'ai 
Plus tellement envie de chanter. J'ai envie de dessiner. Et de lui, 
dé Breton, sa D 

leurs dessins, collages, photographies. { Digraphe, 


compagnés da 
n° 30. fa 146, rue du Faubourg-Poissonnière, 


© Clvages a la temps pour lui : sent cahiers seulement en 
neuf ans. Dans le dernier sont publiés dix poèmes de Celan. Et puis 
cinq de Martine Brode qui sont d'intenses haïkaïs. Des textes dont 
deux — de J.-P. Léger, de J.-M. Bouzat — sont aussi des poërnes. 


L'ensemble est accompagné de 
sité, 7°,) 


de dix-neuf lavis de Marfaing, Cor- 
, Tal-Coat. ( Clivages, 46, rue de l'Univer- 


& arm md er 


René Düsrbach pour N.-D. de Mé- 
, mystique, de Giriat avec 


(Cire de Àe give, ne 2 at 4 : 


quatre-vingts peintre. 
50 Fet 60 F. 5, rue J.-Ferry, Charleville-Mézières.) 

e Le demier Artère, revue dont le sous-titre est précisé- 
ment Poésis-Peinture, ne présente pas moins de vingt-sept poètes 


et six peintres avec 


en couleurs. Deux dessins et 


des reproductions 
. textes de Picabia. (Artère, ne 11, 50 F. 4, rue Torricelli, 17°.) : 
© Connaissance des hommes tente une « approche de 
Leonor Fini » à travers sa Peinture (nombreuses reproductionsi et 
ses écrits, notations autobiograph iques et récits poétiques où elle 


ne se déchiffre pas 


moins, ni Sons a des 
hommes, ne 100, 42, rue Vignon, 9° 


& RE dd 
nette prend ta forme d'un texte en « pandent » à trois toiles où 
entre et vagabonde le contemplateur, À noter que c'est la pre- 
mière fiction qu'on doit à Genette. Elle sst un autre hornmage, dé- 
claré par: l’auteur : .au bon vieux nouveau roman. C'est dans 
Spleen 1! que pénètre Starobinski pour y saisir chez Baudelaire 


« les 


de l'immortalité ». Enfin, un « peintre de la vie 


moderne », caille de 1981, l'Américain Jack Goldstein, s'illustre 
avec Ex « untitled paintings » : avions de combat dans les nuages, 
DR rt the oc nmle hide nds it rue 


du Purgatoire, 1204 Genève.) 













le fantastique léger, lisez ce livre.” 


Jean Chalon / La Figaro 
pérsonnes qui 
Los Nouvelles 











ES ARL 


YVES FLORENNE. 


Chaque vokume 500 pages environ. Nombreuses 
ne tllustrations en noir et en couleurs, relsure Loile. 
Vous pouvez retenir les 3 volumes de cet ouvrage remarquable 
au prix de souscription de 765 F, valable jusqu'au 31 Mars 84. 


Le rome“ La socète’ 


Ce double univers mis en scène par 
Marce} s'anime intensément 


pli le délicieux et délicat travail du 
qui donne sang et sens à 
des figures issues du cadre enchanté 
où Les retiennent pour notre plaisir 
les enluminures des artistes médié- 
vaux et les tableaux de Gustave 
Moreau : « Son histoire semblait 
écrite avant même d'être Décue. » 


S, K 


*x LES PRINCES DU SANG, de 
Marcel Spada. Fats Morgane, 100 p. 


Aphorismes___ 
Jean-Louis Giovannoni 
le bretteur_ 


Jean-Louis Giovannoni écrit 
comme les d'antan eso- 
quaieat leurs adversaires. Ses apho- 

rismes, ciselés comme un crime pré- 


NE 0 Has Done MR en 


lecteur et l'estourbissent pour le 
compte. 

Les mots, pour cet écrivain, ne 
aont que les préliminaires du silence 
qui, Bieotik, l'éloiguera à jamais de 
l'agitacion stérile des jours: “On 
court, on s'agite, Constate-t-il navré, 
rien que pour faire croire qu'on trou- 
vera La sortie. » 


Jean-Louis Giovannoni 


voyage 
. dans les visages des passantes qu'il 


croise et pare de désirs. Ces femmes 
transparentes éloignent de lui le 
triste cortège de ces hommes que l'on 
réchauffe tous les matins » 
qu'ils arrivent à bonne température à 
leur travail » et qui sont vêtus de la 
couleur blanchôtre de ceux qui se 
croient encore en vie. 

La camarde rôde en souveraine 
dans Les mots sont des vêtements 
endormis et l'auteur ne craint pas 
d'affirmer: «On ne meurt pas par 
simple oubli de respirer. Non, on 
meurt par peur de trop respirer. » 


Jean-Louis Giovannoni, qui 
n'accepte pas que La mort le réduise 
en uns viande froide sans saveur, 
«un peu comme celle des veaux qu'on 
laisse toute une vie dans l'obscurité », 
joue sa part d'ombre au poker avec le 
cadavre qu'il ambitionne de devenir. 


PIERRE DRACHLINE. 


*% LES MOTS SONT DES V£É- 


SOUSCRIPTION 


HISTOIRE 
DES 
FRANÇAIS 


XIX-XX° sièeles 
sous la direction d'Yves Lequin 





» est dispomble. Les deux autres 
— destinatarres courant Avril 84. 
103, Den St Michel 


75005 Paris 
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Le plaisir de l’impertinence, 
un roman formidablement 


intelligent 


Pierre Lepape, Les Nouvelles Littéraires 


LA PARFAITE LUMIÈRE 


ElJI YOSHIKAWA 
R DOM AN 


APRÈS 

“LA PIERRE ET LE SABRE" 
7 VOICI LE SECOND 
ET DERNIER VOLUME 

DE CETTE PRODIGIEUSE 
ÉPOPÉE JAPONAISE 
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histoirs 


Léon Blum 
ou le défaut de la cuirasse 


@e Un essai de 
Louis Guitard sur les 
hésitations et les fai- 
blesses du leader so- 
cialiste. 


pré, comme beaucoup 
d'entre nous, par l'espèce de 
déification entourant la figure et 
l'œuvre de Léon Blum depuis sa 
mort. Clemenceau, qui conduisit le 
pays à la victoire en 1914-1918, 
reste discuté, mais Léon Blum est 
statufié, alors qu'il prit en main les 
destinées la France, en 1936. 
avec le plus large consensus popu- 
lire et ne put empêcher qu ‘elle se 
- retrouve, Lrois ans après. au bord de 
la débäcie. Louis Guitard ne donne 
pas les raisons de cet encensement 
qui conduirait à s'interroger sur 
cette étrange propension de La gau- 
che à sacraliser ses défaites : la 
Commune, le Front populaire, Che 
Guevara, Mendès France, Allende. 
En revanche, il analyse avec beau- 
coup de ténacité fes causes de 
l'échec subi par Léon Blum. 


LL: GUITARD a €té 


RER SRE 
chez 
Jean Guenot 


85, rue des Tennerolles 
92210 Saint-Cloud 


te 


CATALOGUE 


est envoyé gratuitement sur 
simple demande 


il presente 


LA MAIN COUSUE 
224 pages 65 francs 


Dix-sept récits dont le premier. 


raconte comment, en brochant 
soi-même ses livres, on peut se 
coudre accidentellement la main. 


le catalogue permet d'acheter 
aussi directement par la poste 
des livres en premiére parution 
qu'on peut faire adresser 
selon son choix 


à une dame gourmande 


COMESTIBLES 
224 pages 65 francs 


Conçu comme un menu de repas 
où chaque nouvelle comprend au 
moins un personnage comestible. 


à celles qui bronzent vits 


LE CHIEN BLEU 
224 pages 65 francs 


Une île déserte, une Américaine, 

un écrivain çais et un chien 

bleu. Insolite et pas toujours 
chaste. 


à ceux qui aiment le polar 


LA TOUR DE PAPIER 
. 240 pages 65 francs 


Sur la façon dont on écrit 
les romans policiers. 


à coux qu'intéresse l'édition 


JALMINCE 
320 pages 80 francs 


Le a griffon Népomucène 

sera-t-il le premier lauréat d'un 

prix littéraire attribué à un 
livre signé par un chien ? 


pour les gourmets 


LE GOUTEUR D'ENCRES 
320 pages 80 francs 


L'écriture lttératre se déguste- 

t-elle comme un 1m de qualité ? 

Qui goûte vraiment ? Les galeurs 

d'étiqueite cachent-eiles le goût 
des encres ? 


à ceux qui rêvent d'écrire 


ECRIRE 
528 pages 190 francs 


Guide pratique de l'écrioañn avec 
des exercices, des conseils et 
des mises en garde. 


un chèque du montant de votre 
commande 
tt vous recevrez Îles livres par 
la poste sous emballage 
cartonné 


chez 
Jean Guenot 
835. rue des Tennerodlles 
92210 Saint-Cloud 


L'optique de Louis Guitard n'est 
la nôtre. Ses admirations vont à 
aillaux, à Tardieu, des hommes de 
droite. Ii pense en particulier que, si 
Léon Blum avait accepté la main 


que Mussolini lui rendait, un « front . 


latin» eût pu se constituer, avec la 
participation de Franco, et que cette 
alliance aurait contrecarré les visées 
expensionnistes de Hitler et fait re- 
culer La guerre. C'est oublier que 
Mussolini et Franco étaient Fascistes 
et que c'était pour lutter contre le 
fascisme, intérieur et extérieur, que 
Léon Blum avait été élu. 

L'Italie avait enval l'Abyssinie. 
Elle aidait Franco à extermimer les 
républicains espagnols. Deux types 
d'hégémonie, rivales non anti- 
nomiques — l'une latine, l'autre 
«barbare», — essayaient de s'impo- 
ser au monde en balayant tout ce qui 
pouvait les contrarier et en particu- 
lier tout germe de socialisme. On 
voit mal ce que Léon Blum, même 
d'un point de vue tactique, eût été 
faire dans cette galère. 

Îl existait un autre type d'opposi- 
tion à la politique de Léon Blum, in- 
térieure, celle-là, au parti socialiste. 
Elle s'appuyait sur fe farge 
CONSENSUS a à la gauche, l'en- 
chousiasme du Front populaire. le 
dynamisme des occupations 
d'usines, pour penser qu'une lutte 
plus intensive contre les deux fas- 
cismes, l'italien et l'hitiérien (alors 
que Léon Blum temporisait avec Hi- 
ler), un soutien plus détermine à 


l'Espagne républicaine pouvaient si. - 


non éviter La guerre, du moins per- 
mettre de l'aborder dans des condi- 
tions plus favorables. 

S'il est un point sur lequel, au- 
jourd'hui, opposition de droite et op- 
position de gauche peuvent se rejoin- 
dre, C'est que, quelle que soit la voie 
proposée — accommuodement avec 
Mussolini ou radicalisation de la 
lutte antifasciste, — aucune n'aurait 
pu ètre plus catastrophique que celle 
finalement choisie : des ‘atermoie- 
ments, des indécisions et des impré- 


parations. 





« Adversaires sur le ring, 
copains dans la vie » 


C'est là sans doute l'aspect le plus 
enseignant du livre de Louis Gui- 
tard. il rappelle à ceux'qui ont vécu 
cette époque, comme il révèle à ceux 
qui ne l'ont pas connue, ce que le 
comportement de Léon Blum avait 
de fluctuant, d'ondoyant, d'indécis, 
et finalement de peu sir, partagé 
qu'il était entre un esthétisme de 
l'esprit et la réalité du pouvoir, entre 
un gationalisme de raison et un in- 
ternationalisme de sentiment. Ce 
que nous apprend Louis Guitard, ap- 
puyé sur de nombreux témoignages, 
de l'attitude flottante de Blum — en- 
courageant ses amis socialistes Ri- 
vière et Février à entrer dans le cabi- 
uet Pétain, mais ne les dédouanant 
ensuite, après la Libération, que du 
bout des lèvres, — Ce que nous ap- 
prenons de ses silences et de ses pru- 
dences lors des procès d'après- 
guerre, fait apparaître non 
seulement des défauts de la statue 
ou de la cuirasse, mais des faiïlles, 
des faiblesses du caractère. 


Le livre de Louis Guitard est en- 
core instructif sûr Lun autre point qui 
ne concerne pas uniquement Léon 
Blum, mais tout le personnel politi- 
que de la Ille République et expli- 
que peut-être sa déconfiture. Tout 
gens qui s'injuriaient à la tri- 
bune, se combattaient dans les cou- 
loirs et s’accusaient des pires crimes, 
se donnaient du « Cher Ami - dans 
l'intimité ou dans leurs lettres, se de- 
mandaient et se rendaient récipro- 
quement des services. C'est ainsi 
que Léon Blum fut sauvé d'un sort 
comparable à celui de Marx Dor- 
moy, assassiné par la Milice, sur les 
interventions pressantes (Louis Gui- 
tard dixit] de Pétain. Laval et 
même Fernand de Brinon. 

Il y avait un code de civilité qui 
régissait les rapports des politiciens, 
: quelque cian qu'ils appartiennent. 

Adversaires sur le ring, copains 
dans la vie. - 

Peut-être eût-il été préférable 
qu'ils aillent jusqu'à s'étriper récr 
proquement, comme dans les tragé- 
dies de Shakespeare, pour éviter de 
faire s’étriper les autres. 


PAUL MORELLE. 


%x « MON LÉON BLUM QU LES 
DÉFAUTS DE LA STATUE >», de 


Louis Guitard Régirex-France. 62, rue 
Ampère, 75017 Paris, 310 pages. 89 F. 
C'est dr 
2 ne PR Karel, 


Une découverte inerons 
coups de tréérre 


musicales et 
se succèdent à D Die Mur (L.S.) 
TITUS 
ANDRONICUS 
{Roger Mokien) 


de 


WILLIAM - 
SHAKESPEARE 


Mise en scène Piarre PEYRQU 
THÉATRE PRÉSENT - 20 h 
203.02.55 








ohilosophie 


LE MONDE DES LIVRES 


Louis-Gabriel Gauny, le penseur plébéien 


“ss 

TRANGE et attachante fr 
gure que ce Gauny, « phi- 
fosophe jen » selon 
ses propres termes. Né 1896 
à Paris, rue du Faubourg- 
Saint-Antome, il meurt, quatre- 
vingt-trois ans plus tard, à 100 mè- 
tres de H. Parcours de ia misère. 
Pratiquement mconnu de tous, 
anonyme, il ne fut d'aucune cha- 

pelle et ne publia presque rien. 
Obscur entre les obscurs, il 
passa pourtant sa vie dans la lu- 
mière - celle-là même de la pensée. 
Affamé de savoir, écrivant la nuit, 
résistant de toute son âme et de 
tout son corps à la servitude du la- 
beur, il y eut en lui un père du dé- 
sert égaré dans le siècle des ren- 
tiers. Huit cartons d'archives, 
déposés à la bibliothèque municr 


@ Le promeneur sans attaches 
« Pour calui qui sait apprécier les biens de la 
vie, les rues sont les couloirs et les Corridors de 
ses spparternents, la place est son salon, les 
péristyies at les colonnades, où l'ombre at a 
lumière se transfusionnent dans leur cglest- 
tude, sont ses magnifiques salles à manger. 
Mille coins pittoresques se trouvent dens les 
chemins de ronde, dans les rues désertes ou 
sur les boulevards de ceinture ; 
ombreuses, vieilles allées d'ormes, chaperons 


de murailles couronnés de lerre, 


points de vue babyioniens sont autant de 
retraîtes ambulantes, de boudoirs at de révoirs 


nomades pour Îles piéton 


philosophe 
admirer Je grand air, tirer le meilleur parti de ia 
condition et des lieux et comprendre ls nature 
monuments sont plus à fui qu'à Ceux qui s'en 
nomment les maîtres. il a son nid plus loin, au 
plus haut d'une maison, maïs 1 est le souverain 


de son existence. » 


@ Critique de la prison 


« En longeant les murs des prisons, on reçoit 
dans son âme les £mes des victimes qu'elles 


essais 





© Quand Guy 

Konopnicki part en 

guerre contre la na- 

tion. 

N ss remuer 
parents germano-judéo- 
polonais, en délicatesse 

avec leur livret de famille vers 1940, 


Guy Konopnicki rallia plus tard Les 
étudiants communistes. À trente- 


Cinq ans, il entre enfin dans cet âge 


ne Où certains adolescents éter- 

gels se donnent un mal fou pour je- 
ter leur gourme. Il veut rattraper 
son retard et disperse la sienne dans 
toutes les directions. Quel joyeux 
spectacle ! 

Un peu lascar, l'humeur gamine, 
il tourne en dérision - /e désuer 
amour de la patrie, ressent un 
doute philosophique aigu sur la sim- 
ple existence d'« une entité fran- 
çaise », mais ne se reconnait pas 
pour autant une histoire personnelle 
« vraiment juive ». Fils d'aucun peu- 
ple, citoyen 0 nulle part, il appar- 
tient aux « communautés impalpa- 
bles » de l'errance. Il se veut aussi 
« parisien d'abord », enfant d'un 
aspbalte international étendu de 
New-York à Tokyo, Milan ou 
Athènes, sans boues campa 
À ses souliers ni nostalgies rurales au 
fond du cerveau. , 

Selon les critères contemporains, 
ce phénomène s'appelle superbe- 
ment un homme libre. Ii le confirme 
à sa façon. - Profondément socia- 
liste et libertaire», il condamne 


donc le noir égoisme des « couches 
privilégi 


ées ». Encore un brave gar- 

çou, pas plus original qu'infiniment 
d’autres au premier abord. Son auto- 
portrait s'affme, se sophistique avec 
le jazz, le rock, les jeans découverts 
t qu'il manifestait contre la 
guerre au Vietnam, dans * ur 


amour-répulsion - envers les États- 


Unis, dont il demeure tout chaviré. 
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pale de Saint-Denis, en portent té- 
Ces textes, dont Jacques Kan- 
cière réunit et présente une antho- 
le, sont, Au Sens PTODrE, un 
prodige. On y découvre 2 
authentique philosophe, dont les 
analyses concernant le système 
pénitentiaire, la discipline des 
chemins de fer ou le travail salarié 
valent largement celles de ses 


contemporains. 





… L’enfer réel 





des intellectuels dissertant sur la 
pensée ouvrière. Rien que pour le 
troubie que vient y jeter la révolte 


burtes aux 


qui sait 


spirituelle de Gauny - - écologiste et 
contestataire avant la lettre, pré- 
chant Ia tempérance comme 
moyen de révolte {+ 4x besoin de 
moins est une force de plus »] -sa 
lecture vaudrait ls peine. ‘ 


C'est une guirlande de formules 
aériennes qui nous attendent. 
Echappant très subiilement à ia 
« rouille du langage -, cet homme 
qui reproche à Dante d'ignorer 
l'enfer réel - celui de lFatelier, 
qu'aucune poésie ne vieut. rache- 
ter - sait comme mul autre csquis- 
ser d'un trait « les ravissantes 
nonchalances de la liberté », quit- 
ter « un lieu triste pour un poid 
de vue babylonien -, et décréter 
d'une formule sublime : «Pour 
nous, le printemps est aux ordres 
de la pensée » 


Bien plus qu'un simple docu-. :. 
RE nl écrivain qu'il nous — 
est donné de rencontrer. dont le. 
et précieux, sOù- :. 


son avec les dénommeés «= 


de son siècle. Un éditeur mt an 


l'audace de publier ses œuvres - 

complètes ? On le souhaite. Le 
En attendant, venue jusqu'à ” 

nous du # fond ténébreux de 

bli », cette voix qui hier encore 

dormait . muette l'archive 

nee saisit au vif. Nous publions 


a 
R.-G. P. 
* D PLÉ- 


renferment : on {es entend se lamenter et vocr 
férer contre les bourreaux qui leur défigurent la 
vie. L'esprit pénétre auprès de chaque prisorr 
nier pour se gorger de ses tourments. [...] Les 
criminels les plus brutaux ont encore droit à le 
pitié, car iniimes dans fleur intelligence, pro- 
duits de l'asservissement des générations pas- 
sées, traqués par le misère, ils om mordu dans 
le fruit défendu sans avoir reçu de conseil 
contre leur délit ; les fvrer à nos rigueurs expia- 
toires est injuste, car is Ont la prudence et le 
bon sens alénès. On ne doit que les forcar au 
bien en les circonscrivant dans des positions 
qui, tout an garantissant la société contre leurs 
violences, les développent pour l'expiration de 
leur peine. Maïs le loi ne prend pas le temps 
d’épiloguer les causes de la culpabilité, elle 
n'est ni physiologiste, ni psychologue : elle 
frappe et maudit ceux qui trébuchant à son pré- 
toire. Quoique très souvent Sauvegarde du prvi- 
lège, elle professe l'égalité dans ses vindictes 
en les justifiant sur des actes matériels, sans 
sonder avant l'insanite intellectuelle et l3 mau- 
vaise éducation du coupable. (...] 


» On ne vient pas absoudre les coupables, 
mais on veuf Qu'ils soient traités comme des 


nice {...) 


Brave jeune homme 3 


À partir de cette confession, il 
bascule dans une arméricanolätrie 
probablement semblable à celle qu'il 
vouait naguère à la chère U.R.S.sS. 
Les grands affranchis sont comme 
ça. Ils ne supportent-pas de vivre 
sans vénérer religieusement quelque 
empire. Le «capitalisme des na- 
tons démocratiques » |ui semble 
donc «/e plus habitable des ré- 
gimes », bien qu'il ait nié, quelques 
pages auparavant, la notion même 
d'= identité nationale ». Jamais ses 
contradictions ne le troublent ni ne 
l'embarrassent. 


Socialiste, libertaire, if célèbre 
donc l'argent, qu'il nomme affec- 
tueusernent.le « pognon -, le « bon 
pognon qui donne des idées », 
comme s'ils avaient joué tous les 
deux aux billes, boulevard de Cha- 








À place grandissante prise 
par l'économie et !a Ar 
tologie pourrait nous faire 
croire que es politique se réduit 
désormais à l'anatyse des taux 
da croissance et des sondages 
électoraux.C'est oublier que la 
vie politique, comme toute acti- 
viié humaine, est moins affaire 
de chiffres que de sentiment, 

. Comme nous le rappelle opportu- 
nément le sociologues Pierre An- 
gart. 

Que la politique déchame des 


ou s'accélère. — et que la révo- 
lution met ia société cui par- 
dessus t£te. On voit alors des in- 
dividus, auparavant parfaitement 
détachés et débonnaires, se pré- 
apiter dans la rue, crier des slo- 
gans, s'enfiammer pour des 
idées nouvelles, embrasser [eurs 

ons de révolte et haïr 


leaders inconnus surgis de la 
foule et brüler ce qui la veille en- 
core leur paraissait aller de soi. 

| La passion politique, On ia re- 
trouve encore en période € nor- 
male », Chez les militants, chez 


toralss, lorsque le citoyen est tiré 
de sa torpeur per l'exaltation de 
la campagne, le claquement des 
mots d'ordre, les harangues des 
candidats, le charivari de la ma- 
chinerie laire mise en 
place par les partis et les médies. 

Mais en dehors de ces pé- 
riodes agitées, où la fièvre est 
soigneusement muse ef scènes 
par les règles du jeu démocrati- 


Les jeux de là politique et de la passion - 


leurs adversaires, adorer des 


. jemais autant imprêgné la vie pu- 


ronne. A Hollywood, USA. le bon 
pognon édifie la culture. nouvelle : 


« Je pense sincèrement que la Metro 
Goldwyn Mayer, la Warner Bro- 


thers, la Fox et la Columbia sont à 
notre époque ce que les cathédrales 
étaient au Moyen Age. - Libertaire, 
peut-être. Mystique, sûrement. 


Barrès., Maurras 
et Staline 


Dans ces thèmes, sonores comme 


des pétarades, quelques jecteurs 
avertis reconnaîtront 
Bernard-Henry Lévy. Comme son 
glorieux modèle. Guy Konopnicki 
devance, prévient, écrase les .objec- 
tions sous des sentences péremp- 
toires. La gauche française froide- 
ment déclarée, « sous l'influence du 


que, existe-t-il encore des € pas-" 
sions politiques » ? Dans notre 
sociéte capitaliste et libérale, les 
capacités émotives des':individus 
semblent déviées vers le travail, 
le loisir et la consommation. S'il 
est vrai que & la » politique est 
plutôt dévalorisée {à la fois par ta 
cacophonie des discours qu'elle 
suscite, par une tendance géné- 
-rale à la dérision et par l'emprise 
d'une bureaucratie lointaine et 
impassible), Pierre Ansart fait ob- 
server que « ie » politique est de 
plus en plus présent dans des 
lieux où on ne l'attendait pas : ‘la 
vie locale, associative et profes- 
sionnelle, les mouvements plus 
ou moins spontanés comme le 
pacifisme, l'écologie ou le fémi- 

Et aussi que la fluidité de la 
via sociale, {a Personnalisation 
des institutions et la rôle des mé- 
diss conduisent à accentuer ls 
recours à l'émotion. Il faut savoir 
plaire sans ennuyer, enfilammer 
ses partisans et dénoncer ses ad- 
versaires sans effrayer les hésï- 
tants, séduire des catégories so- 
ciales rivales, attirer les jaunes at 
réconfarter les anciens. dramati- 
ser TOUT en rassurant.  . 

S'il n'y a plus de grandes pas- 
sions, le besom d'émouvorr n'a .: 


blique. Pour conquérir Le cœur de 
l'électeur. l’homme politique ne 
doit rien ignorer de la carte du 
Tendre. 


: F. G. 
% LA GESTION DES PAS- 





l'influence de 



































frères égarés et qu'ils atent drot à ls. pus- 


» La loi n'a qu'un droit sur eux : Cehn d'être 
leur médecin, » 


e L'espoir solitaire 


« Désabusé, en ne pouvant communiquer aux 


ner mes pensées. Plus qu'au soir de l'existence. 
j'arrive à quelques pas de is transformation 
définitive, curieux de voir ce Qui Se DSSSe BDr'ES 
la mort. Une exubérance vitale m'inspire des 
täches intellectuelles à consommer rrille ans. 
Je prends follement des notes. sortes de 
poteaux indicateurs montrant le cheruin des 
œuvres futures. Le rythme. Îs prose. l'abserva- 
ton et l'acbton m'essaillent de leurs exigences, 
ai-je l'aptitude" d'y faire droir ? Je ne crois pas ; 
j'y réponds par la quantité car fe travail libre me 
passionme en m'égarant à produire pour {le 
silence du désert. Mais dans le fond ténébreux 
de l'oubti, une lueur vacille comme éperdue. 
s'éteint et se rallume ancore... 3 
{Les titres sont de La rédaction. } 


P.CF. », « plus proche de Barrés ei 
de Maurras que du père Hugo -, ü 
ajoute, bien tasser l'argument, 
qu'un toline, -« quan à lui, n'est 


=... y 


= ta" - . 


€ Paume A... A 06 AP. OR 11 


jamais sorti de l'Empire russe, sauf : 


pour rencontrer Roosevel: à Téhe- 
ran ». Ainsi le tyran soviétique 
ressemblera-1-il davantage à ces 
épais nationalistes intégraux, inca- 
De de quitter l'Hexagone avant 

Dans sa longue biographie du per- 
sonnage, Isaac Deutscher note qu'il 
gagna Stockholm en 1906, puis 
l'Autriche en 1912 « pour environ 
six mois =, Guy Konopnicki ne E 
jamais su, ou l’a oublié. De même. il 
divague sur Michelet. L1 Révolution 
française, le droit de grève, et beau- 
coup d'autres choses qu'il se méle 
d'évoquer. 

Regrettons-le ! « Dans chaque ca- 
dre national, les peuples affrontent 
les mêmes p internatio- 
naux », affirme-t-1l au début de son 
livre, dans l'une des rares formules 
où quelques mots condensent des 
questions sérieuses. Avec celle-là, il 
tenait le moyen d'ouvrir un débat 
réel ‘Mais il fallait travailler. À 
cette peine, il préféra de ; joyeuses Fa- 
riboles. jeunesse ! Jeunesse ! 


GHBERT COMTE. 


* PLACE DE LA NATION, de Gay | 
L Orban, 236 


p. 65 F. 


Georges Garone 


NATURES 
MORTES 


ROMAN 


Il fallait Dies décrire 
Sanchez u1 était parti 
en Colombie parmi les 

ysans, les SUETREES et 
es pauvres. Pour quelle 
révolution ? 


OLIVIER ORBAN 
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LE MONDE DES LIVRES 


Ecrivains fläneurs et voyageurs 
Les rêveries parisiennes de Julien Green 


Les promenades romaines de Pierre Grimal 


© A travers les siè- 
cles et les jours. 


| PRÈS Montaigne, Goethe, 
A Chateaubriand, Stendhal et 
bien d'autres, Pierre Gri- 
mal nous convie au pèlerinage de 
Rome, la Ville par excellence, la 
Cité de le Lamière et du Sacré 
C'est important, un compagnon de 
route. Ce grand universitaire sait 
faire redevenir vivantes la langue el 
la civilisation latines. Sans renoncer 
aux connaissances de sa bibliothe- 
que, il fait l'expérience personneile 
et répétée du lieu élu pour ses études 
en privilégiant une méthode dont ja 
clé nous est à la fin Livrée : - Ce gue 
je voulais appréhender, il me fallaïr 
l'embrasser dans toute la conrinuiré 
de son hisroire : la Rome des com- 
mencements dans celle que je 
voy'ais. 1 moi de découvrir, » 

La première découverte de cette 
traversée des - siècles et des jours » 
est celle qu'opèrent les sens. Pas seu- 
lement la vue éblouie par les monu- 
menis, l'ouïe charmée par le bruit 
des fontaines. Maïs aussi le goût. 
Rome se déguste, qui offre des mets 
aussi succulents que les mots qui les 
nomment. Les rites liés à la nourri- 
ture la dotent en outre d'une saveur 
quasi spirituelle qu'elle n'a peut-être 
pas toujours en réalité. Ces viatiques 
offerts par la #rar/oriz séculaire 
nous feraient « commencer à soup- 


Tous les 
mois, un dossier 
consacré à Un auteur 
ou à un mouvement d'idées 
& 
DÉCEMBRE 
. N°201 


‘George Orwell :. 
Te 
Hier 1 demain 


.… 1984 relu par André Glucksmann, 
Jean Chesnaux et Fernando Arrabal. 
La vis et l'œuvre d'Orweh 
par Robert Louit. 
Un texte médit d'Orwell sur 
h littérature et le totalitarisme. 
Orwell vu par Aldous Hudey, 


40, rue des Saints-Pères 
75007 Paris (Francs) 





conner que l'on devient romain » 
avant même le véridique voyage. 

La richesse des découvertes sui- 
vantes s'inscrit dans un espace que 
Pierre Grimal relie de façon éclai- 
ranLe à la durée. S'il ÿ à une origina- 
lité de cet ouvrage, elle réside dans 
cetle convocation simultanée de 
l'ancien et du nouveau que donne à 
déchiffrer le paysage contemporur. 





Les fatalités de [a ruine 
et Les forces du salut 





Le visiteur est à Rome comme de- 
vant un ensemble de matériaux qui 
ont admirablement fusionné, dans 
une conciliation exceptionnelle des 
Fatalités de la ruine et des forces du 
salut : - Des palais qui se dressèrent 
autrefois sur l'Avertin, or ne trou- 
vera les vestiges que dans les 
églises. - Pour la délectation de 
l'humaniste, voici que se noue le dia- 
logue mystique et quotidien. cathob- 
que et païen, ironique et tragique en- 


ire les hommes et les siles que 
l'abîme des siècles sépare et que réu- 
nil pourtant «cetre immobilité, 
certe mise hors du temps qui appar- 


tient, par excellence. aux monas- 


sères et aux jardins ». 

Du Palatin au Quirinal, du Vati- 
can au Trastevere, du Capitole au 
Janicule, de Virgile et Horace à Pé- 
trarque et Shelley, de Vénus et Bac- 
chus à la Vierge et Jésus, de la maï- 
tresse de Properce à celle de 
Raphaël, des despotes et des papes 
sanglants au peuple affirmant sa 
souveraineté dans les formules 
nieuses et acérées des pasquinades, 
Pierre Grimel multiplie les passe- 
relles de l'humour et du savoir. 

C'est un beau livre sur Rome que 
celui qui nous fait gouter «/a 2räce 
sensuelle de cette terre » imprégnée 
tout ensemble du - sentiment omni- 
présent de la mort - et du « désir de 
se rendre immortel ». 


\ 
SERGE KOSTER. 


x ROME, LES SIÈCLES ET LES : 


JOURS, de Pierre GrimaL Arthaud, 
collection « Pays », 245 p., 80F. 


« VENISES », de Paul Morand 


{(Suire de le page 17.} 


Les uns parcourent la planète, d'autres leur chambre tendus de 
liège, ou bien Paris. C'est là, vers 1920, que se tient € /e vrai 
carnaval, et non plus à Venise », Balzac le notait déjà. Tout s'y 
offre, tout s’y tente. Aucun inventeur parisien de ce temps-là n'a 


été déquillé. 


On savait creer parce qu'on savait vivre. On suscitait des 
colères, des grabuges. On S'’extasiait qu'une Maria Sert 
collectionne cœurs et arbres Ming en quartz rose. La brouille de 

" Proust avec sa mère en gare de Venise {cf. l? Fugitive} reste un plus 
grand événement que querres et dévaluetions. Au fait, qui présidait 
la France, sous Proust, vous le savez, vous ? Je me souviens que 
c'était Fallières. à cause de la phosphatine, mais avouez qu'on s'en 
tape le menton: et quelle leçon pour aujourd'hui, où l'actualité 
politicienne nous est imposée sous perfusion ! 


AS de tour du propriétaire sans agacement que les choses 
changent. Morand aims peut-être la vitesse, mais à 
condition que lui seul se déplace. La hâte des autres 3 

modifier ce qui est, les dernières notes de Venises montrent qu'elle 


J'horripie. 


D'abord. ä y 3 les amis qui disparaissent, ces lâcheurs : 
Diaghilev, Stravinsky, D'Annunzio. Et puis il y à l’eau des canaux 
qui tourne à l'huile de vidange, la houle des vaporerto qui sape les 
Dieux antiques. Au Labia, où Maurice Rheirns le pilote, Morand voit 
partir le passé aux enchères, preuve que toute possession humaine 
n'est jamais qu'un entrepôt L'argent manque pour réparer les vieux 
palais, ce qui est manière, comme d'écrire {a Recherche, de dira 


non au go 


supporte pas l'abandon. 
Le gouffre, Morand vieillissant a l'impression que les jeunes s’y 
jettent et s'y vautrent à plaisir. Il souffre que les prêtres aient l'air 


uffre. Le baroque, cette exubérance de bonheur, ne 


de pasteurs, voire de facteurs, et qu'ils donnent le bon Dieu sans 
confession, que les sociologues Se déquisent en bergers kurdes, et 
les fils de famille en clodos malodorants. Aux jeunes « mal dans 
leur peau », « faibles et féroces comme des foules déchaînées », 
aux avachis incurieux qui somnolent en plein air dans leur sac de 
couchage, la tignasse et les doigts jaunis de mauvaises herbes, |e 
Morand des dernières escapades voue des bouffées de haine. A 
moins que ce ne soit du dépit que les charters aient détrüné le 
gentry des paquebots et que les griseries de l'appareilfage . 


appartiennent aux autres, à jamais. 


N n'aime la fuite du temps que si on en a de reste. Quand Ia 
réserve S'épuise, On voudrait que tout meure avec soi. Au 
fond, Morand ne déteste pas que Venise s'enfonce de 

30 centimètres par siècle. Cela donne du prix au sursis qu'on y 
ressent. L'engicutissement, c'est « peut-être ce qui pouvait arriver 
de plus beau » à cet endroit, le seul au monde, où les objets sont 
plus sombres que leur reflet. Il faut choisir entre le musée et la vie. 
Quant à lui Marand a choisi de reposer en face, près de 
Trieste, là où, selon Stendhal, on « touche à la barbarie » Ainsi 
s'est-il rapproché de le Roumanie de sa femme et de ses dernières 
ambassades, du Danube dont, jeune diplomate, il assurait la liberté, 
de la Mittel-Europa, modèle de toutes les morts en beauté, et de 
son exil d'après guerre en Suisse. Voyageur devant l'Eternel, il a 
voulu une sépulture orthodoxe, cstte religion «par bonheur 


immobile » ! 


Bien que mécréant, comme son père, Morand a toujours eu le 
pressentiment Que quelque chose sinon quelqu'un le menait, alors 
même qu'il croyait tracer sa route. Telle est [a leçon de Venises, qui 
s'apprend, celle-là, et s'accommode des naissances les plus 


humbles, sans gravure de prix au-dessus du berceau : 


la vie, 


comme le voyage, est une opération à deux, le hasard et soi. 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* VENISES, de Paul Morand, collection « L'Imaginaire », 


Gallimerd, 218 p., 25 F. 





Jean Giono en Italie 


© L'art d’être 
heureux. 


A qualité sereine de son 
( L style lustral, les enseigne- 
ments de cs professeur 
d'espérance, dans un &ge haletant de 
complexes et de peur, nous sOuls- 
gent comme l'imposition des mains 
d'un rabouteux. » Ainsi parlait Paul 
Morand, en 1955, dans une préface 
donnée à un essai sur Giono. 

Exactement ce qu'on éprouve à 
relre ce Voyage en Italie, publié on 
1953, réédité aujourd'hui avec de 
belles photographies de Michel Des- 
jardins, qui sort des sentiers rebattus 
pour nous montrer l'halie « au quoti- 
dien 2, celle que découvra le voya- 
geur parti de Manosque avec 
femme st deux amis, Ce qui signifie 
qu'on profite du décor, de son en- 
vers, plus pittoresque parfois, « la 
chieniit des parmeau-réclames » sur 
les autoroutes, mais aussi les éverr 
taires de pêtes par centaines de 
kilos. 

«Je ne suis pas venu ici Pour 
connaître l'Italie — dit Giono, d'as- 
cendance italienne et sédentaire dans 
l'âme — mais pour étra heureux. 3 
Qui, mieux que lui, saurait uansmet- 


tre ce goût du bonheur, viscéral, jubi- 
lant, enfanün presque, dont sont im- 

5s tous ses livres et celui-ci au 
premier chef ? 


G. GUITARD-AUVISTE. 


% VOYAGE EN ITALIE, de Jean 
Giono. La Palatine, 170 p. 25 x 25 il 
lustrées en noir et blanc par Michel 
Desjardins, sous jaquette, 169 F. 


e LE VE VOLUME DES « ŒU- 
VRES ROMANESQUES COM- 
PLÈTES » DE JEAN GIONO vient de 
paraître dass ls hs he com 
prend « Deux cavaliers rage », 
« le Déserteur >, « Ennemonde », 
«<Fris de Suse », et plusieurs récits 


variantes et une bibliographie des 
études sur l'écrivain — a été établie par 
Robert Ricatte, avec la collaboration de 


mard, 1228 n 
e SIGNALONS AUSSI LES « CA- 


1961. Édition établie et annûtée par 
Pierre Citron. Gallhuerd, 254 p., 95 F. 





ANS sortir de chez 50], on se 

promène dans Paris. Prenez, 

au hasard. D'après Paris (1) 

de Fargue, les Grandes Lar- 

geurs (2), par Calet, le dernier 

Reda, Hors les murs (3). Ces = ba- 

lades parisiennes », où l’on croise 

des fiacres, des autos. le chemin de 

fer de ceinture, sont des dérives dans 
le temps. 

Green, on le rencontre parfois, as- 
sez guindé, pâle. frileux, dans les 
rues du VILIs où ïl habite. Ïl a l'air 
d'un évêque américain. Et l'on se 
dit : à quoi pense-t-il ? Est-ce qu'il 
promène avec lui le monde feutre de 
ses livres ? 

Dans Paris, un récit qui innugure 
aux éditions du Champ Valion une 
nouvelle collection, « Des villes », 
Green avoue ce qu'il aime, des 
églises et des palais, des musées, des 
rues, les saisons ou les vi .« J'ai 
mille jois souhaité la iour Eiffel au 
fond de l'eau. Mes préférences 
vont aux vieilles pierres. - Îl se sou- 
vient aussi de l'enfant qu'il fut, du 
côté de Passy et d'Auteuil, et qui 
marChait « un petit beurre au 


poing ». 


Green explore en désordre — celui 
de sa mémoire — une cité remplie de 
mystères, des pentes de la rue Ray- 
nouard à ce « passage obscur» du 
quartier de la Bourse. I] lève la 1ête, 
regarde La « ville des statues », avec 
le grand ange de Ie rue Réaumur ou 
les têtes aux yeux fixes de la gare 


d'Orsay. Son Paris. quand on 
connaît cœrte ville en sursis, on l'en- 
file comme un vieux manttau que 
l'on ne lâcherait pas pOLT un empire. 





Les nostalsies londoniennes 
de Bernard Delvaille 


Bernard Delvaille, comme beau- 
coup de Bordelais, est anglophile. 
Piéton de Londres, il parie d'une 
ville - qui s'éloigne au mème pas 
que [sal jeunesse -. Des faniümes 
l’accompagnent, cœux de Lerbaud, 
de Morand et de Saint-Evremond, 
enterré dans l'abbaye de Westmins- 
ter. 





Les nuits de Soho et de Kensins-. 


ton, ses rencontres au temps des pre- 
miers « rock =. le marché aux puces 
de Portobello Road, Delvaille en 
parle d'une maniere nostalgique. 
Mais il s'imagine aussi aux côtés de 
Samuel Pepys, qui - à su brosser le 
porrrait de Londres, cité de 
JÎlammes et de fleurs. à l'aube de sa 
mMOdernilé ». 

Le Londres de Delvaille est tra- 
versé par une Tamise de rêve, celle 
- des bergeries, des courts de rennis. 
des arbustes de mai ». I] a ses parcs 
où traîne la + merveilleuse odeur 
des dahlias meurtris par la pluie ». 
I] s'écarte de la Ciry, des forteresses 
de la Bank of England et du Stwk 
Exchange. Il s'étend jusqu'à Hamps- 


tead, avec le souvenir de Keals, fe 
poëte romantique. 

Deivaille entra dans ies jibrai. 
ries pour acheter des plaquettes 
d'«imagistes ». des vicux Catalo. 
gues, des livres d'art El fut heureux 
à Chelsea. comme Larbaud, e 
chercha sur des - plaques bleues er 
rondes - les noms de Wilde ou de 
Thomas Carlivie. [1 n'oublie pas es 
beaux quartiers. le West End des 
touristes, le parfumeur ï 
le chernisier Geeves. 

Mais le Londres qu'il préfère, ce- 
lui des vapeurs de l'aube et des vam. 
pires. i y plonge avec l'auteur de /2 
Cité de la nuit terrible, James 
Thomson «+ B.V.-. qui admrirair 
Shelley et Novalis. - La nuit est de 
poix, les maisons sombres sont des 
tombes. - Le voyage de Delvaille 
commence parmi les héliotropes et 
les givcines, s'achève au cœur de 
l'enfer où Thomas Ce Quincev cher. 
chait Ann, une fille des rues qu'il 
aima, perdit et ne revit jamais. 

RAPHAËL SORIN. 

PARIS, de Julien Green Éditions 
du Champ Vañon colicction «Des 
villes ». diffusion PUF, 1241. 76F. 

x LONDRES, de Bernard Delraille. 
_—. éditeur. meme colection, L28 p., 
73 E. 


{}) Galhmard. 1952 
(2) Ed. Vincta. 1951. 
(3) Gallimard, 1982 


Le retour de l’exotisme 


© Dans les romans 
de la rentrée. 


ABRIEL GARCIA MAR- 
QUEZ dit que, pour expri- 
mer un lieu, un climat ou 

un espace social, il faut avoir — 
comme Graham Greene — le sens 
du raccourci : ainsi, pour l’auteur de 
Cent Ans de solitude, les tropiques 


Poivres, de Jacques Gourgue- 
chon, fait penser à Cendrars. Celui 
de l'Homme foudroyé et de Trop. 
c'est trop, mais celui aussi de 
Emmène-moi au bout du monde, 
farce tragique. T1 s'agit d'une po- 
chade pleine de mots d'outre-mer et 
d'odeurs fortes. Tous Îes mots- 
valises du voyage y passent. Méme 


si la recette tire en longueur, les 1ri- 
bulations du conteur devraient sé- 





* Dessin de BÉRENICE CLÉEVE. 


peuvent se résumer à une « Odeur de 
goyave pourri »… Autant dire que 
l'exotisme n'existe Das el SOi. C'est 
une émotion, un sentiment. La ren- 
contre d'une ambiance et d'un tem- 
pérament, C'est aussi un truc d'écri- 
vain qui fait penser aux bains 
révélueurs du photographe : les an- 
tipodes donnent une image inversée, 
mais subtile, symétrique, de soi. 
Henry nine de sa mort, 
poussera le plus loin : « Je 
ne souhaite rien d'autre que de de- 
venir la Chine que je suis déja » 


Le mal des transports 


Exousme dans l'espace, exotisme 
dans le temps. Les iques du dé- 
paysement jouent tout à la fois des 
latitudes, des longitudes et de l’his- 
toire. Elles permettent de parler de 
nous comme si nous étions des au- 
tres. Elles explorent notre - je plu- 
riel ». Les romanciers d'aujourd'hui 
_ Sans doute débarrassés des scru- 
pules coloniaux — y reviennent. Et, 
parallèlement, nous redécouvrons 
Victor Segalen. Joseph Conrad, 
Blaise Cendrars. V.S. Naïpaul et 
Paul Théroux arrivent. Les éditeurs 
reconstituent patiemment la bibho- 
thèque dispersée des anciens 





Les romans de la rentrée partici- 
pent de cet étrange retour de l'ail. 
leurs. Certains parlent, termes 
cliniques, d'une nouvelle « poussée 
d'exotisme ». Le souci commun de 
ces hvres n'est cependant pas géc- 
graphique ni documentaire car ils 
sont avant tout des romans- 
iunéraires. Îls mélangent le 


et l'introspecuion. Jusqu’à la fusion. 


duire ceux qui n'ont pas ie mal des 
transports (en tout genre} et qui ai- 
ment le littérature bien relevée. Le 
non-sérieux de l'auteur sauve l'entre- 
prise du naufrage, et l'éditeur, 
confiant, annonce une suite. 

Gilles Rosset, lui, n'en est pas à 
son premier essai. Une douzaine de 
livres ont précédé Blanc cassé. Son 
roman semble plus sage et plus 
construit. Au demeurant, son hori- 
zon est moins large puisqu'il ue 
l'Afrique à Paris. Alain Lans le 
héros du roman, travaille dans un 


service d'accueil pour les réfugiés. 
Au fi des pages. sa fonction mutile 
tend à l'absurde. A cotaver la rnisère 
du monde. son oo 
s'émousse. {1 se revolre, 1 L 
Ce « Blanc cassé » devient une ver- 
sion européenne de ce qu'au C 

la rumeur appelait un - décivilisé », 
ou au Mali un = Blanc foire». œ 
aux Seychelles un « Blanc rouilié ». 
Curieuse fable. 

Hotel des Piranhas se déroule en 
Guyane. Cannibales, crocodiles. ex- 
bagnards, chercheurs d'or. gen- 
darmes et indépendantistes. Tout + 
est. Sauf l'essentiel. Les aventuriers 
sont fazigués. Philippe de Balcine ra- 
conte l'histoire croisée d'un roman- 
cier et d’une scénariste qui « fantas- 
ment» la forët. Tous fes 

ges ont l’air de faire de La 

iguration. Îls flottent dans un décor 

trop grand pour eux. Tout le monde 
s'ennuie. 





L'art de l'inventaire 


Plus profond, moins manichéen. 
plus fou, /’Or du scaphandrier. Jean 
Rolin cultive l'art de l'inventaire. 
De coq à J'äne, I! construit son livre 
comme une Es et ses héros, 
évades du cœur des ténèbres, sont de 
ceux qu'un lecteur n'oublie pas. Ils 
ont sans doute des ancëtres du coûté 
de Raymond Queneau, mais la co- 
casserie ici est servie par une éCTr- 
ture plus classique. Plus pince- 
sans-rire. N'empêche que vous rirez 
à toutes les pages, et que vous sorti- 
rez de ce livre comme le marin après 
quinze jours de traversée : aux pre- 
miers sur le quai, la terre tan- 
gue.. En plus, vous aurez appris des 
tas de choses sur l'art du 1atonage, 
la faune du Zaïre, les ports d'Os- 
tende et d'Anvers. L'Or du scaphan- 
drier est sans conteste l'un des meil- 
leurs romans exotiques de la rentée. 
-Notons aussi, chez le même éditeur. 
le Chercheur d'opale, de Jérôme 
Bellay, dont Je scénario futuriste 
nous mène d'Australie en Afrique el 
— renversant les rôles — imagine le 
retour de l'ex-colonisateur en tra- 
vailleur immigré. 

JACQUES MEUNIER 










ES parents de Fleubert lui 
offrirent un voyage pour le 
récompenser d'avoir ob- 

tenu son baccalauréat. C'était en 
1840. Ce bel été du jeune Gus- 
tave, âgé de 19 ans, le conduisit 
à découvrir Bordeaux, Bayonne, 
Biarritz, le Pays basque, les Pyré- 
néss, Toulouse, le Languedoc, 
Arles, Marseille, Toulon et la 
Corse. 














H nota, au cours de ce voyage, 
ses impressions at ses réveries. 

Les éditions Emente publient 
le texta de Flaubert qui s'achève, 
de la manière la plus mélançcoli- 
« au retour » : # Oh ! moi qui si 
souvent en regardant la Lune, 
soit les hivers à Rouen, soit l'été 
sous le ciel du Midi, ai bensé à 
Babylone, à Ninive, à Parsépolis, 
$ Paimyre, aux campements 







Flaubert et l'Orient 















d'Alexandre, aux marches des 
Caravanes, aux clochertes des 
chamelles, aux grands silences 
du désert, aux horizons rouges et 
vides, gst-ce que je n'irai Das 
m'abreuver de poésie, de lu- 
miere, de choses immenses et 
sans nom à cette source OÙ re- 
montent tous mes rêves ? Po- 
vero ! Tu iras dimanche prochain 
à Dérviïle, s'il fait beau : cet été, à 
Pont-'Evéque. » 

Les voyages na servent qu'à 


raviver l'inguérissable nostalgie 
de l'ailleurs… 











* VOYAGE DANS LES PY- 
ET EN CORSE, de Gus- 

tave Flaubert. Préface de Michel 
del Castillo. Editious Entente, 
150 p., 50 F. Le mème éditeur vient 
de pubiier Sicife, de Guy de Man- 
Passant, avec une post-face de Ber- 
tranud Meyer, 99 p., 39 F. 
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Geertz. : - Bali Interprétation : 


Clifford Ce une culture 
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« naître est un accident mortel » — Stan Aël. 








NOUVELLES ÉDITIONS LATINES. 1, rue Palatine, 75006 Paris. Tél : 354-77-42. 


SUBVERSIVES INACTUALITÉS ACTUELLES 


Enquête, à travers le ‘temps, sur l'amour, la guerre, le ma- 
riage, le sacré, le plaisir, le droit et le reste. auprès d’écri- 
vains, de femmes, de politiciens et autres artistes dont les 
témoignages subversifs — de subverto : je renverse — peur 
vent servir, nou à faire js bonheur de sos CORRE 
malgré eux, maïs à pouvoir, selon son umeur, goût 

uns ou embêter ceux qui vous embétent, dans ce monde où 


TR 


une femme attachante 


un livre passionnant 
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“Geneviève Chastenet nous donne un beau 
portrait de Marie-Louise : oriSimal. provoquant, 
mené tambour battant avec une vive ardeur 
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istoire couvre eu effet ici les centaines de millions d'années qui ont 
boromes a 


vani 
ea France, Cette période est traitée 
dans le dernier Le Dee duel me mm ab ep 


Il fallait donc nécessairement chaisir et retenir, non pas même l'essence, mais la 
À À qui it de main de maître. Il s'agit en 


la première 
arrêtés à tons les 


tisfaction pour les yeux et pour l'esprit que cette vision pour la 
ea A Enée hs pour 

Barry à ce nouvel 

élément de vision du temps et de l'espace, est sans doute chose d'aussi 

Douveau en son genre que Les images du monde rapportées par les cosmonautes. WU F. 
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écrire, lire st vivre an France 
Ci 


@e Comment faire 
progresser la lecture 
en Auvergne ? 


ne 
2 éputation d'une 
ville bien Le Nombre de 
ses bâtiments sont noirs. On dirait 
une ville taillée dans la nuit Mais 
son ciel est bien plus lumineux 
qu'on ne Île pense généralement. 
« Clermont évoque dans l'esprit 
de beaucoup de gens la lourdeur 
paysanne », estime Jacques 
Gabet, un enfant du pays, cg ass 
teur des impôts à Paris. En fait, 
c'est une cité de cent cinquante 
mille habitants qui vit à Fombre 
d'un géant de l'industrie fran- 
çaise : Michelin. 

Ce géant emploie vingt-six: 
mille personnes et sous-traite avec 
plusieurs petites entreprises de la 
région. Il possède ses cités d’habi- 
tation — dont les rues s'appellent 
Epargne, Espérance, Courage, — 
ses centres de formation, ses 
Diagasins, SOn association SpOr- 
tive. El y eut une époque, sernble- 
t-il, où Michelin avait sa propre 
maternité et son service de 
pompes funèbres. « On dir que 
tout appartient à Michelin, pour- 
suit Jacques Gabet, hormis le 
cimetière ! » 

C'est dire que les Clermontois 
se manquent pes d'humour. On 
connaissait celui de Fernand Ray- 
naud, qui était né dans cette ville, 
on red vre celui d'Alexandre 
Vialatte. Mort en 1971, l'auteur 
des Fruits du Congo (1951) et le 
traducteur de Kafka à surtout 
éctit des chroniques, notamment 
pour {a Montagne, le quotidien de 
Clermont-Ferrand. Elles sont res- 
tées peu connues du grand public 
jusqu'en 1978, époque où les Edi- 
tions Julliard ont entrepris de les 
exhumer (1). 

On doit à Vialatte cette excel- 
lente définition de l'hamme : 
« Animal à chapeau mou qui 
attend l'autobus 27, au coin de la 
rue de la Glacière.» Une place de 
Clermont-Ferrand porte le nom 
de l'écrivain. Je suis allé la voir. 
La municipalité 2-t-elle voulu 
faire preuve d'humour ? Elle a 
attribué à Vialatte un bout de par- 
king, devent un supermarche ! 





Avec des gestes 
de prestidigitateur 


Christian Moncelet, trente-neuf 
ans, arrive à notre rendez-vous, 
dans une pizzerie, Chargé d'un 
gros sac de voyage. «Je suis un 
vrai Bibendum», dit-il, parce que 
ses parents travaillaient tous les 
deux chez Michelin et qu'il est ua 
peu gros. Il ne boit pas de vin. 
Mais il s'enivre vite en parlant des 
sujets — et ils sont nombreux — 
qui le passionnent. À la fin du 
repas, les clients des tables voi- 
sines n'écoutent plus que lui 

C'est un amateur de poésie — il 
en écrit — et un fervent admira- 
teur de René Guy Cadou, à qui il 
a consacré des travaux. Il habite 
rue Cadou, à La Roche-Blanche, 
à côt£ de Clermont. Il rit : c'est 
lui, bien entendu, qui a persuadé 
la municipalité de donner ce nom 
à La rue. El Convient volontiers que 
les Auvergnats ont le sens du 
comique : il a publié sur ce thème 
une anthologie eu deux volumes, 
intitulée Fouchtrah! Ah! Ah1 
(édit. Horvath, 1982 et 1983). 

Fasciné par les expériences de 
Robert Morel dans le domaine du 
livre-objet, Christian Moncelet 
s'est lancé dans le même genre de 
production il y a une quinzaine 
d'années, en créant les éditions 
BOF (2)- 11 sort de son sac une à 
une secs réalisations avec des 

tes de prestidigitateur ; voici 
un livre en forme de nœud 
papillon, que votre cavalière 
pourra Consulter utilement pen- 
dant que vous danserez avec elle: 
voici une bouteille de cidre qui 
contient des petits poèmes 
impri sur des bouts de papier 
enroulés (l'ouvrage s'appelle 
Litrérature) : voici un autre 
recueil de textes humoristiques, 
contenu dans une boîte de fro- 


« J'ai utilisé des boîtes neuves, 
dit-il, puis je me suis aperçu que 
l'absence d'odeur était frustrante, 
alors j'ai mis un minuscule bout 
de fromage dans chaque boite. 
Une nuit, j'ai fait un rève 
affreux - l'exemplaire que j'avais 
envoyé à la Bibliothèque natio- 
nale avait moisi, entraînant la 
destruction de tous les livres de 
{a réserve !» Christian Moncelet 
considère Fiagrant délivre 
comme sa réalisation la plus ache- 
vée. Il jui faut trois jours pour 
fabriquer chaque exemplaire. Sur 
telle page, il a coilé un cœur 





rouge, ea tissu, muni d'une ferme- 
ture à glissière. Sur telle autre, il 
a fixé une allumette afin que k 
lecteur puisse la brûler. Aiïljeurs, 
le texte est écrit avec un vernis 
spécial et ne devient visible que 
lorsqu'on souffie dessus. Au-delà 
du canular, il y a parfois une 
réelle poésie dans ces « insoli- 





Le témoignage 
de Toinou 





Que lit-on dans la région ? Jean 
Mallet, conservateur de la biblio- 
thèque centrale de prêt qui des- 
sert les petites communes du Puy- 
de-Dôme au moyen de deux 
bibliobus, constate qu'on lit beau- 
coup, comme partout ailleurs, des 
rornans sentimentaux (ceux de 
Delly, par exemple), les livres 
présentés par Bernard Pivot à la 
télévision, et aussi tous Îes 
ouvrages qui parlent de l'Auver- 
gone, même quand ils sont érudits. 

ee librairie ones cr des 

us importantes ville, est 
crue d'une affiche géante qui 
présente les Récits et contes 
populaires d'Auvergne recueillis 
par Marie-Louise Ténèze (Gaili- 
mard). Robert Combes raconte 


Clermont-Ferrand 


que son père, aujourd'hui décédé. 
achetait des livres aux éditeurs 
parisiens, peu après La guerre, 
contre du saint-nectaire. {Il fait 


uer, lui aussi, que l'intérèt 
du public pour. le livre régional r 


demeure très vif. Il a bien vendu 
le Dictionnaire français- 
auvergnat, eu trois volumes, de 
Pierre Bonnaud, maître-assistant 
de géographie 3 Clermont-Il. On 
lit toujours Afaria. « roman pay- 
san » de Lucien Gachon, et, bien 
sûr, les ouvrages d'Henri Pourrat, 
l'auteur de Gaspard des monta- 
gres et de Trésor des contes, qui 
est considéré comme une sorte 
Virgile de la région. 

« L'Auvergne a deux capitales, 
disait Vialatie : Cjermoni- 


Ferrand aux yeux de l'histoire, : 


Henri Pourrat aux yeux de 
poésie. » NE à Ambert en 1887, 
mort en 1959. celui-ci a laissé une 
œuvre abondante, nourrie des 
légendes de son pays. L'image 

c peu idyllique qu'il en 
ne a été troublée récemment 
par le témoignage posthume 
d'Amoine Sylvère, Toinou. le cri 
d'un enfant auvergnat (coli. 
« Terre humaine », Plon, 1980). 
Ce violent réquisiioire contre la 
bourgeoisie d'Ambert 2 en un 
retentissement considérable et à 
inspiré une pièce de rhéâtre à Ol- 
vier Säuret. 


Les coups de chapeau d'Alexandre Vialatte 


"AUVERGNE est un 
«Loti 

de montées que de 
descantes. » Ceux que le phéno- 
mène intrigue n'ont jamais lu 
Pascal et ignorent donc que, 
poussée jusqu'au bout, la logr 
que débouche, au-delà de la lo- 
gique, dans un univers mervail- 
leux où les parallèies se 
coupent, les contraires s’accor- 
dent, tes surfaces délirent, ét qui 
pourrait bien être l'Auvergne ab- 
solue d'Alexandre Vislatte, ou 
vrage récemment réédité. 

H à tiré toute son Œuvre de 
cette patrie des amis d'enfance 
«oui sent l2 bure et la fumée», 
de ce lieu de haute mélancolie, 
«Plus un secret qu'une province, 
qui crée des besoins qu'il ne sa- 
gsfait pasx. Füs d'Ambert ia 
montagnarde, il tutoyait les voi- 
cans et les vaches rousses. 
Dans un rayon de 200 ou 
300 kilomètres et de Vercingé- 
torix à nos jours, il connaissait 
tout le mondes, au point qu'il ne 
savait plus où donner des Coups 
de chapeau dès qu'il mettait le 
nez dehors. Le moindre change- 
ment lui sautait aux yeux. Tiens, 
on 3 remplacé les roses per des 
choux, devant le tribunal ! Et où 
est la statue de Blaise Pascal, 
honneur de son coliège ? Rerni- 
sée dans un cagibi où les élèves 
lui apportent des cigarettes et 
des journaux anglais. Vialatte re- 
primait un Soupir. Heurause- 
ment, On n'avait pas touché à 


REC ES éviter 
fa Isle de See} lente) 


moustache tombante. Les gens 
müirs n'ont pas de dents parce 
que ça coûts moins cher. » 


Sous les chandails ‘super- 
posés, Visiatte devine un cœur 
et l'interroge. Qu'est-ce qui le 
fait battre ? Un problème d'héri- 
tage, de mur mitoyen, de cadss- 
tre ? loi l'argent coûte cher — 
« Je dépenserais dix mille francs 
pour ñne pas perdre deux sous x, 
répétait la grand-mère de l'au- 
teur, +L'economis mène à ls 
ruine. comme ls vitesse à l'errr 
bouteillage, mais elle garde une 

L ne à 

Elle n'est pas la seule, Les 
Auvergnats prodiguent à l'eau 
autant de respect qu'à la Caisse 
d'épargne. L'une et l'autre ont 
droit à des palais de mosaïque 
et de fer forgé. Mais la seconde 
y derneure tapie, alors qu'on 
vend la première, en boutailles 
vertes, aux touristes et aux ma&- 
lades. Les autochtones, aux, 
n'en ont guère l'usage. s Pascal 
poussa des cris parçants quand 
la sage-femme voulut le laver à 
sa naissance, et la vieille 
Mr Micheñn, fondatrice de !a 
dynastie, mourut à quatre- 
vingt-cinq ans du Drerrier bain 
qu'elle fut contrainte de prendre 
sur ordonnances du médecm. » 
On n’en admire que davantage 
le courage de Vialatte.. plon- 
geant nu dans les lacs et tor- 
rents, laissant sur la berge, aux 
soins de son arni Henri Pourrat, 
ses souliers, ses vétemments et le 
dernier mot de la conversation. 


GABRIELLE ROUN. : 
x L'AUVERGNE ABSOLUE, 
d'Alexandre Vialaite. Julllard, 
219 p., 170 F. 


Jean Anglade, soixante-huit 


ans, me reçoit chez lui, dans la. 


banlieue de Clermont-Ferrand. 


romancés, des « divertisse: 
ments », des traductions de l’ita- 
hHen. Certains de ses ouvrages ont 
été repris dans des collections de 
poche. Les murs sont ornés des 
prix qui lui ont été décernés et de 
plusieurs affiches annonçant üne 
signature de Jean Anglade ou la 
réalisation d'un film tiré d'un de 
ses livres. On a un peu l'impres- 
sion qu'il est, dans Cette pièce, au 
milieu de lui-même. 





Le déclin 
de la culture orale 


« Tour ce que j'écris touche à 


J'Auvergene >». dit-il. Il est l'un des 
auteurs auvergnats le plus lus 
dans la région. Le public at-il re 


y a du fantastique chez Pourrat, 
che= Vialarte, et dans nos contes. 
On trouve dans norre littérature 
beaucoup de personnages fantas- 
tiques, qui dépassent d'une bonne 
tête la réalité. - Jean Anglade 
discerne du fantastique même 
dans l'œuvre de Pascal. l'enfam le 


plus illustre de Clermont, « dans : 


cette géométrie qui prend feu et 
vous emporte vers les espaces 
infinis », dit-il joliment. 

Si Îles écrivains auvergnats 
racontent souvent leur pays, C'est 
peut-être aussi pour le sauver de 
l'oubli. Car, tous les témoignages 
concordent sur ce point, UNE Cer- 
taine Auvergne tend à disparaître, 
a déjà presque disparu. « La 
culture orale. extremement 
importante dans notre pays. esi 
en train de s'éteindre », constate 
Geneviève Caron, attachée à la 
direction À des affaires 

culturelles. < {} arrive encore 
qu'on organise une veillée, à 
l'occasion du ramassage des noix, 
mais c'est devenu très rare, 
affirme ls poète Michel Sauret... 
{l me sembie que c'étaient surtout 


les femmes qui raconiaient, les 


vieilles femmes. » 

Si les jeunes comprennent 
encore l'auvergnat, seuls les vieux 
le parlent toujours. - Je parlais 

-l'auvergnat avec ma mère, le 
français, je l'aï appris à l'école », 
dit encore Jean Anglade. Il n'a 
rien écrit dans la langue du pays. 
Il se contente d’« d'assaisonner » 


. son texte « de vocables régio- 


FAUX ». 

Beaucoup d'intellectuels refv- 
sent cependant de voir l'auvergnat 
rangé au rayon des antiquités : 
c'est le cas de Pierre Bonnaud et 
de ses amis, et celui de Roger 
Teulat. maître-assistant de fra 
çais à la faculté, qui anime l'Insti- 
tut d'études occitanes du Puy- 
de-Dôme. 

Il se passe beaucoup de choses 
à Clermont-Ferrand dans le 
domaine de la musique, de Ia 
danse, du spectacie. La municipa- 
lité s'enorgueillit, à juste titre, de 
son imposante Maison des congrès 
Te la culture, inaugurée en 
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entre ses nostalgies et ses ambitions 


Dans Je domaine du livre, ea re- 
vanche, il n'y a pas grand-chose à 


_sigmaler. On peut s’en £tonner.non 


seulement parce que l'imprimerie 
fait partie des activités tradition- 
nelles de le région, mais aussi 
parce que le maire de la ville, le 
socialiste Quilliot, ancien 
ministre de l'urbanisme et du lo- 
gement, est un intellectuel : an- 
cien professeur de lettres mo- 
À Gnbevnt Eee VAL 
t le ire d’'At- 
bert Caraus. 
teurs le reconnaissent volontiers, 
Ü n'est vraiment COnvaincu 


travai surtout pour les ban- 


ques, notamment la Banque 
de France : c'est à qu’elle fabri- 
que et qu'elle imprime ses billets 


La bibliothèque de la ville est à 


la fois municipale et universitaire. 
Ce mariage surprenant, fa à 
l'origine pour des raisons d'écono- 


pas 
(on me cite le cas d’un carreleur 
qui est devenu un excellent spé- 
cialiste en numismatique). I n'en 
reste pas mOIns vrai que ia section 
« lecture publique » de cet éta- 
blissement est notoirement insuf- 


. fisante : elle ne possède que vingt- : 


e A 
dans un espace de 150 mè- 
tres carrés! -. 


La situation ne doit pas être 
meilleure à Chamalières — le 
Neuilly de Clermont, une des 
rares villes de droite du 


ment (Giscard d'Estaing en fut le - 


maire), — puisque ses habitants 


ont- obtenu Tautorisation d’accé- : 


der à La bibliothèque de lecture 
publique de Clermont-Ferrand. 
Bien que la ville compte une im- 
portante population portugaise, 
l'établissement en question ne 


aucun ouvrage en portu-” 


Une annexe de cette bibliothè- 
que a.été créée l’an dernier. dans 
un quartier populaire. Le local est 


Or, ses coilabors- - 


bien, agréable et reletivement 
vaste, mais, faute de personnel, il 
n’est ouvert que treize heures par 

Bien des villes du Puy-de-Dôme 
et des trois autres départements 
de j’Auvergne (Allier, Cantal et 
Haute-Loire) manquent de biblio- 
thèques municipales dignes de ce 
nom. Celle du Puy tient dans un 





dant très longtemps. 
.. Lamémoire 
du monde du travail 





. En ce qui concerne les biblio- 


dans des locaux provisoires. Celle 

du Puy-de-Dôme, rénovée en 

1982, devrait être dotée d'un troi- 
LS ‘ | 


sième bibliobus avant ia fin de 
l'année. 

_« Àl faut remarquer que les be- 
soins de la nopulation en matière 
de livres sont en partie couverts 
par les bibliothèques des comités 
d'entreprise », note Jacques 
-Mary, adjoint au maire de 
Clermont-Ferrand, chargé des af- 
faires culturelles La plus impor- 
tante de ces bibliothèques est na- 


turellement celle du comité 


d'entreprise de Michelin : elle est 
riche de quatre-vingt mille vo- 
lumes et dis de deux bi- 
bliobus (c'est à la suite d'un très 


. long procès que le comité d’entre- 


prise.a pu obtenir La dotation fi- 
nancière à laquelle il avait droit). 
La municipalité compte agir en 


. direction- de ces comités pour 


mieux coordonner feur action et 
pour créer un centre chargé de- 
collecter la mémoire du monde du 
travail (traditions, techni- 
ques, etc.). ne 
Visiblement, le succès excep- 
tionnel de la Journée de la poésie 
à Clermont-Ferrand a fait réflé- 
chir les responsables municipaux. 





.. terre qui sjamais ne Se résigne, 
mouillée d'un fau violent» (Gé- 
_rard Bocholer). La nature ne sert 
de toute façon que de tremplin à 
leur poésie, qui s'envole souvent 
avec beaucoup de gräce : 

" eL'äme du monde ce matinà 


/ . 
saient / Cependant ia lumière et 
le vent / De colline en colline / 





. “populaire. Jean-Pisre Siméon 


. amoureuse: + 7oi déjà devenue 








Allaient à grands pas 
soir» (Pierres Delisle). En fait, 
conceptions très diverses 
poésie s'expriment ici 
Sauret se rapproche par 
ments — notamment dans {a 
Fête du cochon — de la poésie 


















EPS 


cultive, lui, l'aphorisme poétique. 
«Nous n'aurons jamais touché 
que notre image », écrit-ü. || rend 
joliment compte de la mélancohe . 


ce ruisseau lointain, et MOI, 
pierre bouleversée. » 
 V.A 


*x POÉSIE EN AUVERGNE, 
présentée par Gérard Bocholier, 
Rougerie, 126 p., 36 F. 


« Des milliers d'Auvergnats sont 
sortis la nuit pour assister à des 
manifestations de poésie, dit Jac- 
ques Mary. On ne s'y attendait 
vraimen pas. » 

Certams poëtes de la ville ont 
formé, il y a six ans, l'Association 
de recherche poétique en Auver- 
gne (3), qui publie une revue, de 
trés bonne tenue, subventionnée 
par la Caisse nationale des lettres. 
Les responsables de la publication 
sont Roger Siméon et Pierre De- 
liste. On retrouve les poètes de ce 
groupe dans l'anthologie Poésie 
en Auvergne. DumÉro Spécial de la 
revue Poésie présente, publiée par 
René Rougerie. 

Fort peu de livres issent 
aujourd’hui à Clermont-Ferrand. 
La piupart sont édités par des as- 
sociations, et ne Connaissent 
qu'une diffusion très restreinte. 
L'Association des publications de 
la faculté des lettres, une des plus 
actives. 2 fait paraître une quir- 
zaine de titres depuis 1977, tirés à 
quelques centaines d'exemplaires. 
L s’agit souvent d’actes, de collo- 
ques, comme celui organisé par le 
Centre de recherches révolution- 
naires et romantiques sur l'amour 
en France (4). 





La lecture 
chez les immigrés 


Cependant, on a vu naître ces 
dernières années, dans cette pro- 
vince, quelques éditeurs dont 
l'ambition dépasse largement le 
cadre local : Jean-Pierre Marty 
(éd. Créer) à Nonette (5),.Ipo- 
mée à Moulins, Jean-François 
Manier à Chambon-sur-Lignon, 
Ressouvenance à Montaigut- 
en-Combraille. 

« L'Auvergne z besoin d'une 
politique du livre, déclare 
François-Noë] Simoneau, le nou- 
veau directeur l des af- 
faires culturelles. Z/ exisre des ca- 
rences dans 1ous les domaines : 


édition, distribution. lecture pu- 
blique. » Pour y remédier, la 
DRAC (direction régionale des 
affaires culturelles) a pris l'initia- 
tive de réunir tous les responsa- 
bles du livre de la région, ce qui a 
fait apparaitre la nécessité d'une 
coopération entre les diverses 

ties afin d'améliorer la diffusion 
des ouvrages. « {1 fau atteindre 


-ce publie, important à noire 


connaissance, qui veut lire mais 
qui n'a pas de livres à sa portée », 
dit encore François-Noël Simo- 


neau. 

La DRAC est en pourparlers 
avec le conseil régional pour 
constituer un fonds d'intervention 
destiné à des opérations de promo- 
tion ponctuelles. Le problème de 
la lecture chez les immigrés a été 
posé lors des Journées d'études de 
Riom, qui ont réuni des représen- 
tants des ministères des affaires 

français et portugais. 

En attendant que les projets, 
souvent excellents, des uns et des 
autres, commencent à se réaliser, 





* Collage de CAGNAT. 


bien des Clermontois se plaignent 


‘d'une certaine stagnation de la vie 


culturelle locale. L'un incrimine 
l'impact de l'empire Michelin sur 
les esprits, l'autre le monopole de 
la Montagne, le troisième l'isole- 
ment de l'Auvergne. Elle est res- 
tée, en effet, à l'écart des auto- 
routes et des trains à grande 
vilesse. 
VASSILIS ALEXAKIS. 


(1) Trois recueils de iques onL 
- Dernières Nouvelles de l'homme 


‘ D 1978). Et c'est ainsi qu'Allah est 


_… (1979. L'éléphamt est irréfutable 
(1980). 

(2) Les éditions BOF sont diffusées 
par Jean-Michel Piace. 12, rue Pierre- 
et-Marie-Curie, 75005 Paris. 


(3) ARPA. 10, boulevard Léon 
Malfreyt. 63000 Clermont-Ferrand. 

(4) Aimer en France, 1760-1860. par 
Paul Viallaneix et Jean Éhrard. la" 
tion des publications de la faculté des 
lettres. 29, boulevard Gergovia, 
63037 Clermont-Ferrand 

{5} Voir l'article de Liibert Farrago : 
« Un éditeur aux champs r. dans 
le Monde du 16 septembre 1981. 
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© Michèle Sarde 
raconte l’histoire des 
Françaises. 


L n'y 2 rien de tel que l'éloigne- 
ment pour découvrir sa vraie 
nature. Ainsi, c'est en s’instal- 

lant aux Etats-Unis que Michèle 
Sarde, regardant ses concitoyennes 
avec les yeux des Américains, a sou- 
dain pris conscience que « les Fran- 
çaises » existaient. Tous ces clichés, 
répandus par le cinéma et le théatre 
de boulevard, sur - Ia Française », 
femme légère, séduisante, spiri- 
tuelle, élégante, faite pour l'amour 
et la conversation, superficielle, her- 
métique.à Îa politique et aux 
«grands problèmes», amorale et 
sournise, femme-enfant et femme fa- 
tale. tous ces stéréotypes éculés de- 
vaient bien avoir quelque chase de 
vrai, puisqu'ils correspondent à une 
image inlassablement reproduite, 

Pour Michèle Sarde, si cette re- 
présentation schématique a la vie 
dure, c'est qu'elle reflète une réalité 
culturelle. C'est bien ainsi que la so- 
Giété, au cours des siècles, a façonné 
le rôle qu'elle entendait attribuer 
aux femmes et qui repose sur une 
contradiction fondamentale. D'un 
côté, la femme. en France, est in- 
croyablement idéalisée : elle incarne 
l'Amour, la Mère, In Patrie, la Li- 
berté, la Vierge, la Révolution. tout 
ce qui est sublime, éternel, inacces- 
sible. De l'autre, elle est exclue du 
pouvoir et de la vie publique. Elle 

sur les cœurs et les salons, 
mais elle n’a eu pendant longtemps 
aucune existence légale et politique. 
Si les choses, de ce point de vue, 
sont en train de changer, cette libé- 
ration récente ne doit pas faire ou- 
blier des siècles de soumission. 

Un autre trait de la société fran-. 
Ççaise a été — très tôt dans l'his- 
toire — la mixité complète de la sie 
sociale. Dans les rues, les boutiques, 
les châteaux, les appartements — et 
même bien souvent les chambres à 
coucher. — hommes et femmes se 
mélangent sans façons. D'où cette li- 
berté de mœurs et d'allure, certe 
franchise dans les propos et les ma- 
nières, qui ont toujours surpris les 
étrangers. D'où aussi, pour les 
fernmes, la difficulté d'obtenir un 
territoire propre, des lieux pour se 
réunir et parler ensemble (on sait, à 
cet égard, le rôle des lavoirs dans les 
campagnes ou des boutiques de cou- 
turières dans les villes.). D'où aussi 
la nécessité d'user des seules armes 
dont elles disposent — la séduction, 
la coquetterie — pour tirer leur épin- 
gle du jeu, dans des situations de 
proximité pas toujours faciles à 
vivre. 





L’heureux temps 
de l’amour courtois 





Mêlées à tout, entendant et obser- 
vant tout, les fernmes françaises ont 
très vite acquis, dans la vie domesti- 
que et collective, une capacité d'ad- 
ninistration et d'intervention consi- 
dérable. Mais celle-ci n'étant 
auilement reconnue par les hommes, 
qui détenaient tous les droits. elle 
s'exerçait de préférence par l'intri- 
gue et l'influence occulte. 

Cette situation particulière des- 
Françaises, Michèle Sarde a voulu 
la mettre en évidence à partir du dis- 
cours des femmes elles-mêmes, dans 
la littérature et dans l'histoire. Dis- 
cours à La fois formidablement pré- 
Sent, tant l'activité créatrice des 
femmes a été intense — depuis les 
femmes troubadours du douzième 
siècle jusqu'aux féministes du ving- 
tième. — et constamment étouffé, 
puisque seuls les hommes avaient 


Chanel solitaire 


biographie 


accès aux formes consacrées de l'art 
et de la littérature. 

L'ouvrage de Michèle Sarde. mal- 
gré sa taille impressionnante. l'abon- 
dance de ses références bibliogra- 
phiques. n'est pas une thèse 
rébarbative. Il est essentiellement 
composé d'une succession de pur- 
traits. Vivants et bien documentés, 
des très nombreuses femmes qui — 
d’Héloïse à Nana, d'Aliénor d'Aqui- 
taine ou de Christine de Pisan à Si- 
mone de Beauvoir, de Jeanne d'Arc 
à Louise Michel. d'Olympe de 
Gouges à Flora Tristan ou à Louise 
Weiss — ont écrit l’histoire de certe 
moitié de la société française qui 


semblait précisément hors du temps. 

Une histoire qui, pendant des siè- 
cles, n'a rien eu d’une marche trionr- 
phale vers le progrès. Michèle Sarde 
la voir plutôt ponctuée d'échecs et 
de régressions. Pour elle, l’äge d'or 
féminin — s'il y en eut un — se situe 
du côté du douzième siècle, c'est- 
à-dire à une époque où les femmes, 
grâce aux subtiles rigueurs de 
l'amour courtois, étaient parvenues 
à trouver une cote mal taillée entre 
les nécessités du mariage et la libre 
disposition de soi. 

Car tout le malheur historique de 
la femme, explique Michèle Sarde, 


_vient de cet état d'objer où elle est 


reduite dans la négociation marrimo- 
niale, épreuve capitale pour son 
corps, mais où elle na aucune part. 
Elle est livrée à un homme qui 
l'ignore et qu'elle ignore, et qui 2 
toutes chances de la traiter avec 
brutalité ou désinvolture. D'où ia né- 
cessité pour elle de se reconstruire 
une vie personnelle, de façon imagi- 
naire (dans le mysticisme ou la rêve- 
rie sentimentale), ou clandestine 
(par l'adulière). En attendant le 
moment béni du veuvage, il lui fau- 
dra, selon l'esprit du temps, feindre 
ou subir, se dérober ou Se soumettre, 
se venger OU 5e mépriser. 


Ce poids du mariage, cette dicta- 
ture de l'homme sur la femme, n'ont 
fait que croître au cours des temps 
_ surtout à partir du moment où, 
vers la fin du douzième siècle, 
l'Eglise, étendant son emprise sur les 
institutions et les esprils, est parve- 
nue à sacraliser les liens conjugaux 
et à contrôler les alcôves, comme 
elle l'avait fait avec les âmes. Se 
sont alors pes à pe développés un 
sentiment du péché et un dégoût de 
Je chair qui ont culminé avec le 
grand refoulement du dix-septième 
siècle, comme en témoignent le re- 
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LE MONDE DES LIVRES 


noncement de la princesse de 
Clèves. le « jansénisme amoureux » 
des Précieuses ou les souffrances des 
héroïnes raciniennes. 

Cette chape de plomb qui pèse 
sur les devait se lever au dix: 
huitième siècle, âge libertin où ke 
mariage n'est plus qu'une Conven- 
uon dont On se moque ei où rien n€ 
op freiner les fantaisies du 
désir. Mais, si certe Poe plus 
agréable aux femmes, ce nent 
tirent aucun avantage concret. Leur 
pouvoir est toujours réduit à cette 
« cdrministraiion nocturne » Qui 
s'exerce dans l'ombre trouble des in- 
trigues et des aventures galantes. 


+ Dessin de GAYARNI 


L'influence des favorites et des maï- 
tresses de maison qui tiennent salon 
est grande, mais précaire. Les 
femmes n'ont d'autres armes que 
leur charme et leur beauté. Leur ar- 
deur à en tirer profit n'a d'égale que 
leur hantise de les voir se fletrir pré- 
maturément. 


La Révolution de 1789. malgré le 
rôle qu'y ont joue les femmes. 
n'améliorera pas leur sort — non 
plus que les secousses politiques du 
siècle suivant. La société bourgeoise 
du dix-neuvième siècle est antifémi- 
uiste et les propos hardis d'hommes 

rogressistes — depuis Condorcel et 
Poulain de la Barre jusqu'aux saint- 
simoniens ei aux fouriéristes — n'y 
changeront pas grand-chose. Il fau- 


Les femmes ont toujours été flouées 


dra attendre ‘la seconde moitié du 
vingtième siècle pour que le sort des 
femmes, dans les esprits, Ies lois et 
les institulions, soit radicalement 
changé. {1 a fallu la secousse d’une 
guerre mondiale pour que les Fran- 
çaises conquièrent, en 1945, le droit 
de vote que les Américaines avaient 
obtenu avant 1900, les Austra- 
liennes en 1902, les Na en 
1907, les Britanniques en 1918, les 
Allemandes en 1919. les Hongroises 
en 1925, les Espagnoles et les Portu- 
gaises co 1931, les Roumaines en 
1925... 

Pour Michèle Sarde, les femmes 
ont toujours été flouées par l'image 
idéalisée que ia société française 
avait dressée d'elles. Elles ont èté 
prises au piège de la fascination 
qu'elles exerçaient. Et cet effet de 
séduction, dont elles étaient à la fois 
les symboles et les victimes, a contt 
nué de se faire sentir au cœur même 
de la conscience féministe, lorsque 
les hommes de gauche sont parvenus 
à les convaincre que la lutte des 
classes passait avant la guerre des 
sexes et que la libération des 
femmes viendrait dans la foulée de 
la révoluuion sociale. Les Françaises, 
qui profité très Pre progrès 
de l'enseignement et prestiges 
du débat intellectuel, ont préféré 
placer leur combat sur le plan théo- 
rique et idéologique plutôt que sur 
celui, plus concret, des revendica- 
tions nues et matérielles, 
comme Je faisaient, avec leur bon 
sens et leur réalisme, leurs « sœurs » 
anglo-saxonnes ou scandinaves. 

Pays de la Femme, la France s'est 
identifiée à un visage de femme. La 
langue, la culture françaises ont été 
forgées pour la plus grande gloire de 
la femme. Les Français, on le sit, 
ne pensent qu'à elles, ne vivent que 
pour elles. Et les Françaises, char- 
mées, se sont laissé prendre au 
leurre de cette dévotion. Sans s'aper- 
cevoir que ce regard qui les adulait 
faisait d'elles des captives. 

Maintenant qu'elles sont — pres- 
que — sorties de ce long sommeil en- 
chanté, les Françaises vont-elles dis- 
paraître, pour rejoindre la grande 
communauté internationale des 
femmes libérées ? Michèle Sarde 
n'esquive pas la question, puisqu'elle 
termine son livre par celte interroga- 
tion : « Ÿ qura-t-il encore des Fran- 
caises au vingt et unième siècle ? » 
Peut-être, en effet, n'y en aura-t-il 
pas duvantage que de Français. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


* REGARD SUR LES FRAN- 

X° siècle-XX" siècle, par Mi- 

chèle Sarde. Stock, 668 pages, 
120 francs. 


Du viol légal aux délices de l'adultère 


EUX menaces pèsent sur 
D le couple bourgeois du- 
rant le dix-neuvième siè- 
cle : la débauche et son double 
négatif, la frigidité Médecins, 
moralistes, confesseurs 5'’emr- 
ploient à conjurer ces menaces et 
à exalter les « symnphonies su- 
bümes » de l'amour conjugal : 
« Le mariage, en frant les deux 
sexes l'un à l'autre, prévient la 
débauche, modère les passions 
sensuelles par la facilité qu'on a 
de les satisfaire, et devient aussi 
lg sauvegarde des bonnes mœurs 
et de l'honneur des familles », 
écrit, en 1848, À. Delay dans 
l'Hygiène du mariage. 

Sur ces pompeuses déciara- 
tions de principe se graffent des 
conseils Souvent triviaux ; ainsi, il 
est impérieusement recommandé 
aux nouveaux maris de ne jamais 
se montrer devant leur jeune 
épouse en bonnet de coton : cela 
risque de les ridiculiser ; de ne 
pas trop la contranier quant à 
l'argent et de lui laisser croire 
qu'elle administre ses biens : de 
ne pas briller trop ostensibiement 
devant elle: d'écouter patiemn- 
ment ses confidences car, sans 
cela, elle les fera à une amis qui, 
tôt ou tard, exercera une in- 
fluence nocive sur elle. 

Si le mariage est le remède à 
l'hystérie de |3 femme, cornme le 
répètent les médecins, encore 
importe-t-H de passer élégam- 
ment le Cap crucial de la nuit de 
noces. Bien pau y parviennent. 
Bien peu se souviennent du mot 
de Balzac : « Ne commencez ja- 
mais votre Mariage par un Viol. » 

Cette première nuit, longue at 
terrible, sera pour beaucoup le 
charnier des sentiments, des dé- 
sirs, des jillusiors nourris dans 
leurs cœurs virginaux. Comme 
l'écrit, en 1846, le Dr Serrurier 
.{un nom prédestiné) = « La jour 
où la fiancée marche vers l'autel 
est je jOur Où CCNTAMENICS pOur 
elte le deuil d'un sombre et malt 
Reureux avenir. » 

Heureusement, vers [8 fin du 
siècle, se produit cs qu'on pour- 
raïit appeler le «€ krach de là pu- 
deur ». Les notions de chasteté 
et de pureté sont alors passées 
au crible. À l’origine de cette ré- 
voiution des mœurs : les mères. 


épousaient des messiaurs choisis 
dans l'intérät des famiïles. » 
Ayant trouvé «un peu brutales 
les surprises de l'alcôve, {elles} 
crieront à la trahison, au viol et 
se promettront de ne Das recorrr- 
mencer ce genre de crimes sur 
leurs filles ». Dorénavant, le flirt 
sera à la mode... 





« Je veux 
que les jeunes filles 
cèdent franchement 
à l’instinet » 


Enfin, en 1907, arrive Léon 
Blum avec son essai : Du ms- 
riage ; c'est la révolution : plus 
de frottements fortuits, plus de 
pseudo-caresses, plus de mar- 
chandages de dernivirginité : 
« Je veux, écrit Blum, que Îes 
jeunes filles cèdent franchement 
a l'instinct, qu'elles aillent au 
bout de leurs désirs, qu'elles se 
donnent quand il leur en vient 
l'envie, mais je hais qu'elles se 
détaillant et se débitent, et que 
le crainte leur tierme flou de chas- 
teté. » 

Impossible d'évoquer l’histoire 
du couple de 1930 à 1930 sans 
parler de l'aduitère. L'étude 
qu'en fait Laure Adler est un 
chef-d'œuvre du genre : on se 
trouve transporté dans l’am- 
biances voluptueusement hypo- 
crite des romans érotiques de la 
fin du siècle, ambiance qu'on 
quitte Presque avec regret pour 
suivre l'histoire mouvementée 
d'une réelle conquête des 
femmes : le divorce. 

Laure Adier, qui avait déjà pu- 
blié Chez Payot un ouvrage sur 
les premières journalistes : A 


1850 — a réussi un grand kvre 
avec ses Secrets d'alcôve : géné- 
reux dans son inspiration, docu- 
menté, précis dans sa construc- 
tion, alerte dans son style et, de 
Surcron, chargé d'une sensualité 
qui explose presque à chaque 
page et qui fait peut-être ds cet 
aperçu historique un des romans 
les plus érotiques de ls rentrée. 


R. J. 
+ SECRETS D'ALCOVE, de 
en 
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Les chemins de traverse de Julia Kristeva 


@ La métamor- 
phose d’une théori- 
cienne : 


EPUIS son premier livre, Re- 
D cherche pour une sémana- 
lyse, paru au Seuil en 1969, 
Julia Kristeva est tenue pOUr Un au- 
teur difficile, une théoricienne un 
peu inaccessible. Histoires d'amour 
vient bousculer cette image. Ou y 
rencontre une femme chaleureuse, 
soucieuse de nos réalirés au sens le 
plus quotidien, qui s'avance sans 
masque et prend le risque de navi- 
guer entre la psychanalyse et l'Uni- 
versité, sans rien ignorer des réac- 
tions qu'elle suscite dans chacun de 
ces deux mondes. 

« Je suis une étrangère et, 
comme beaucoup de linguistes, j'ai 
vécu dans une société totaliraire. 
Cela prédispose à s'int sur le 
sens caché, sur les codes. Quand je 
suis arrivée en France. en 1966, les 
sciences humaines élaient triom- 

es. il nous a fallu des années 
comprendre que le savoir n'ai- 

rs pas Sans plaisir. C'est ce qui 
m'a conduite, consciemment du 


” moins, à la psychanalyse J'ai com- 


is qu'on avait trop sous-estimé la 
Dis de l'affecrif. | 

» C'est une chose évidente quand 
on s'intéresse à l'apprentissage du 
langage chez les enfants. Winnicorr, 


par exemple, montre bien le rôle de 


fa « suffisamment bonne mère - : 


celle qui n'est ni {rop près ni trop 
loin, rend ble les jeux de 
la présence et de l'absence... C'est 
dans cet espace que se FÉgS üue le 
parole. - Apprenussage qu 

expérience gs la maternité, nou- 


veaux chemins ouverts par l'ana. 


lyse... : Julia Knisteva nourrit désor- 
mais sa réflexion théorique de son 
" personnelle. . 


a Ce que je dis aujourd'hui es 
plus poinilliste, plus décousu. 
Férais autrefois plus soucieuse de 
maftrise. Je crois, maïirenant, qu'il 
est bon de se placer à plusieurs en- 
droits en mème temps, ef de recon- 
naître qu'il y a plusieurs manières 
de chercher, d'avancer. Quand on 
franchir une frortière. on reste entre 
deux cultures, enire deux fangues. 
Je tiens à cet entre-deux. que je re- 
trouve dans ne MES mo 
un dans l'imaginaire, ur pi 
pit que, un pied dans le fe- 
mini, un pied dans le masculin... » 

On comprend mieux alors pour- 
quoi La psychanalyse est le lieu cen- 
tral des recherches de Julia Kris- 
teva. C'est le. domaine, où le 
territoire, où s'accumulent et se 
transforment les butins qu'elle rap- 
porte de ses incursions muluples 
dans la littérature, chez Jovce, Mal 
larmé, Baudelaire, Stendhal ou CE- 
line, et dans d'autres domaines 

la linguistique, la pol 
ou le féminisme. 


GENEVIÈVE BAISAC. 


Le discours amoureux de l'Occident 


OIRES d'amour est un 
f4 üvre éclaté comme la fr 
gure de Narcisse qui en 
trame les pages. On y rencontre 
Roméo et Juliette, qui s'aiment 
er se haïssem, Mme Guyon et 
Mañarmé, Don Juan et Thomas 
d'Aquin, Baudelaire, Mme de Ré- 
nel, un certain Sigmund Freud, 
des gens comme vous et moi 
Qu'ont-ils en commun, ces per- 
sonnages ? Ils nous parlent, dit 
Julia Kristeva, de passion, de 
douleur, da don de soi, de re- 
cherche de soi, d'amour et de 
mort, sur fond de peur, de dé- 
goût, de manque et d'idéal. 


On peut, -par- souci d'ordre, et 
par sécurité, lire Histoires 
d'amour comme une hstoire, y 
voir se-dérouler l'histoire des-mry- 
thes, l'histoire des idées — deux 
mille ans d'amour et de christis- 
nisme — qui ont façonné nos his-. 
torres d'amour à nous. On peut y 
voir, donc, une nouvelle appro- 


che, littéraire et analytique, du 
discours amoureux de l'Occident. 

On peur aussi considérer ce 
gros livre bourré d'images. 
d'anecdotes, de digressions, 
d'intuitions, cornme un puzzle, 


S'en saruir comme d'un kaléicto- 


scope : chaque chapitre ouvre 
des pistes et nous renvoie à ñno- 
we présent. Aïtsi, ce que Kns- 
teva appelle le mal d'amour et 
crise de civilisation peut se résu- 
mer ainsi : parce que nous les 
avons effacées dans notre siècle 
laïque, les figures de notre es- 
pace psychique gncien nous 
manquent. Ayant évincé l’mage 
du père, porteur légitime de la 
loi, et l'image virginale de ia 
mére, nous ne Savons Olus élabo- 
rer le narcissismé primaire. D'où 


.. l'urgence, l'ormipréssnce de. la 


G. 8. 


+ HISTOIRES D'AMOUR, de 
Julia Kristera. Denoël, 358 g., 
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* .  Lauriers pour MiKKO | 

“ Lauriers … pour Hannu Mikkola champion du monde 1983. 

Lauriers pour la technique et pour la passion Audi. 
- A l’année prochaine. 
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ee Hannu Mikkola. u 
des rallyes sur Audi Quattro. D” 
2: Après la fantastique saison 1982 où l’Audi Quattro fut sacrée A 
| championne du monde, la récolte se poursuit: | | 

| rie Blomavist-Cederberg vainqueurs du Rallye d Angleterre. 
la- Hertz 2° du Rallye d’Angleterre. 
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La technique est notre passion. 
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L'Église dans la France socialiste 


{Suite de la première page. } 


Ce danger n'existe plus avec un 
Pouvoir soCciala-communiste. Pour la 
première fois depuis 1940, l’Église 
tarte avec un gouvernement très laï- 
que dans lequel les catholiques ne 
sont ni majoritaires (comme de 
1953 à 1981), ni présents en tant 
que tels \ccmme à l'époque du 
M.RP.). Un gouvernement d'au- 
tant moins suspect de cléricalisme 
qu'il prétend revoir le statut de 
l'école privée. 

. Le président de la Conférence 

française et ses adjoints 
n'ont donc aucun complexe à frar- 
Chir les portes de l'Elysée ou de Ma- 
tignon. Le premier ministre s'est 
rendu aussi bien à Notre-Dame pour 
la grand-messe du l! novembre 
qu'au dernier rassemblement de la 
jeunesse ouvrière chrétienne. Il n'y a 
plus, chez beaucoup d'évêques, cette 
terreur d'être placés - entre les au- 
torités civiles et les autorités mili- 
taires », selon une ancienne rermar- 
que du cardinal Marty. 

L'ancienne US constate 
emèrement que l'Eglise à attendu la 
victoire de la gauche pour normali- 
ser ses rapports avec le pouvoir. 
Mais qu'elle se console : d'abord, 
cette nouvelle attitude ne tient pas 
sculement au changement de maïjc- 
rité. Et puis, c'est un acquis pour 
l'avenir. Il sera difficile à l'épiscopat 
de revenir en arrière si, demain, la 
droite gagne les élections. 

Morale soctaliste 

La décrispation des évêques s'ex- 
plique aussi par le nouveau réalisme 
qui règne à gauche. On peut au- 
Jjourd'hui s'en prendre à l'impéria- 
lisme soviétique sans devoir s'excu- 
ser. Les événements en Pologne, 
particulièrement ressentis dans la 
communauté catholique, encOura- 
gent la hiérarchie à s'exprimer plus 
hbrement. Son récent document 
< Gagner la paix » dénonce avec une 
virulence inédite le « caractère do- 
minateur et agressif de l'idéologie 
marxiste-léniniste ». 


Les catholiques de gauche étaient . 


entrés en force au parti socialiste, 
notamment dans le courant Rocard 
et au CERES. Aujourd'hui, nombre 
d'entre eux sont députés on mem- 
bres de cabinets ministériels. Ces 
idéalistes, souvent maximalistes, ont 
ét€ affrontés aux exigences du pou- 
voir, Îls ont appris à compter et à 
composer. Leur nouvel état d'esprit 
autorise les évêques à affirmer des 
choses qui auraient suscité leur indi- 
guation y a quelques années A 
propos de la menace gen par 
exemple : « La non-violence évangé- 
lique ne peut être appliquée aux 
États. - 

Les évêques ne sont plus harcelés 
sur leur gauche par des Contesta- 
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Joindre la dernière bande d'envoi à 
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taires. comme c'était le cas il y a 
quelques années. La Contestation in- 
terne, où Ce qu'il en reste, est IMON0- 
polisée par des intégristes. Les pro- 
phètes. eux, semblent souvent avoir 
perdu l'usage de la parole. À l'image 
des intellectuels de gauche... 

. Certains ne sont plus dans 

: à force d'être à Tavant- 

ds ils ont décollé. D'autres sont 
occupés ailleurs : dans des tâches 
politiques qui leur issent beau- 
coup plus urgentes. D'autres encore 
se taisent parce qu'ils savent qu'on 
ne les entendrait pas : ils attendent 
des jours meilleurs. Quand ils réinrèe- 
grent discrètement les paroisses, 
c'est souvent pour prêcher la récon- 
ciliation, l'unité et le bien commun. 
Notions qui provoquaient hier leurs 
sourires narQuois, Mais pour tes- 
quelles la gauche, désormais, se se bat. 

D'une certaine manière, les évé- 
ques se reconnaissent davantage 
dans le pouvoir actuel. « Sous le Ji- 
béralisme triomphant, note l'un 
d'eux, les questions morales étaient 
marginalisées, jugées sentimentales 
et non productives. » L'antilibéra- 
lisme viscéral de beaucoup d'ecclé- 
siastiques les amène à apprécier un 
certain moralisme socialiste, sou- 
cieux du tiers monde et des plus 
pauvres, opposé à la peine de mort, 
etc, Lorsque s'y greffe l'austérité, 
qui peut rappeler des accents évan- 

géliques, la séduction est plus forte 
cnCore. 

De là à dire qu'une majorité 
d'évèques se situent à gauche... Per- 
sonne ne commet cette erreur dans 


La séparation 

La loi du 9 décembre 1905, 
dîte de séparation, à rendu les 
Eglises indépendantes de l'Etat, 
Selon l'article 2, « la République 
ne reconraït, ne Salarie, ni ne 
subventionne aucun culte ». 
Mais elle «assure la liberté de 
conscience = ef « garantit le libre 
exercice des cultes », lequel n'est 
assujetti qu'à des restrictions 
«édictées dans l'intérêt de l'or- 
dre public ». 

Les évêques son! nommés par 
Le pape, avec l'accord du gouver- 
nement français. Ils désignent li- 
brement curés, vicaires et aumô- 
niers. 

Seules les églises construites 
après 1905 appartiennent aux 
associations religieuses, qui en 
assurent l'entretien. Les autres 
sont propriétés des communes, 
tandis que les cathédrales relè- 
vent de l'Etat. Ces édifices, ainsi 
que les meubles qui les 
sent, sont laïssés gratuitement à 
la disposition de l'Église. On ne 
Peuï } tenir « des réunions politi- 
ques », selon l'article 26 de la 
loi. 

La loi de séparation ne 
concerne pas le Haur-Rhin, le 
Bas-Rhin et la Moselle. Dans ces 
départements — retournés à la 


nommés par l'Etal Les prêtres 
res un salaire des autorités 
publiques, mais sans avoir {a 
qualité de fonctionnaires. 





les milieux gouvernementaux, On 
sait que l'Eglise est une force cen- 
triste qui n'aime pas défier le pou- 
voir en place, On constate aussi que 


cette force donne à des réseaux élec- 


toraux de droite l'occasion de se dé- 
velopper (autour de La défense de 
« l'école libre», 
Toutes jes enquêtes le prouvent : 

c'est parmi les caholoise Le les plus 
pratiquants qu’on constate le plus de 
votes conservateurs. Le tournant de 
1981 n'a rien changé à certe donnée 


sociologique. 


Une guerre 
coûterait trop cher 


L'ancienne majorité ne cessait de 
se plaindre de l'intrusion des évé- 
ques dans le domaine politique. 
« Haltelà, messieurs de la prérrise. 
déclarait en juillet 1973 l'emiral de 
Joybert, chef d'état-major de la ma- 
rine. Voulez-vous, s'il vous plair, 
vous mêler de vos oïgnons ! » Mais 


par exemple). -, 


aurait-On protesté si l'épiscopat avait 
ben les initiatives gouvernementales 
et s'était élevé contre la contesta- 
tion ? 

La gauche au pouvoir n'a guère 
de raisons d'en vouloir à l'épiscopat. 
Elle lui sait gré, au contraire. de 
jouer un rôle modérateur dans Îs 
querelle scolaire, qu'il n’a pas provo- 
quée. Mais on imagine le tollé de 
protestations si les évêques avaient 
condamné la politique nucléaire de 
la France. L'Eglise est redécou- 
verte chaque fois qu'il y a contet- 
tieux. Le reste du temps, les 
hommes politiques oni tendance à 
oublier son existence et à négliger 
son poids. 

En 1981, l'Eglise n'existait guère 
dans le paysage politique français. 
Son épiscopet s'était très peu engagé 
dans la campagne électorale, ne Fai- 
sant même pas de l” ement 
privé un cheval de bataille. Elle 
avait tendance, depuis plusieurs ao- 
nées, à minimiser son rÜle et sa pré- 
sence visible. Les laïques arrivés au 
pouvoir ont découvert l'Eglise à 
propos de la querelle scolaire, sans 
savoir par quel bout la prendre. {ls 
constatent que cette institution pOs- 
sède un réseau de permanents d'une 
densité exceptionnelle, qu'elle est 
capable de mobiliser des foules 
énormes (à l'occasion des visites du 
PAPE par exemple). Comment 

l'ignorer ? Et comment ne pas s'en 
méfier ? 

Si les germes de conflit avec ke 
gouvernement existent toujours, une 
« guerre - n'est voulue ni d’un côté 
ni de l'autre. L'Etat ne peut se per- 
mettre de se mettre à dos une telle 
institution. Quant à l'Eglise. elle est 
financièrement dépendante de 
l'Etat. El suffit de citer les salaires 
de nombreux enseignants catholi- 
ques ou la sécurité sociale des pre- 
tres. Pouvant compter sur moins de 
permanents bénévoles (baisse des 
vocations) et sur moins de cotisants 
(diminution de la pratique reli- 
gieuse), l'Eglise catholique n'est pas 
dans la situation des confessions pro- 
testantes qui assurent leur indépen- 
dance au prix d’un lourd tribut versé 
par les fidèles. 

Autant dire que la ki de sépara- 
tion est appliquée avec souplesse. 
Depuis 190$, tout le monde a évo- 
lué. L'Etat, moins « totalisant », n'a 
plus l'ambition de faire je bonheur 
des hommes. L'Eglise, elle, a pris 
acte d'une Certaine sécularisation. 
Elle s'est convaincue que l'action po- 
D pe 
termédiaires (les partis} et que tous 
les catholiques n'ont pas ä se rassem- 
bler sous la même bannière Son 
vrai problème, aujourd'hui, n'est pas 
de se situer par rapport au pouvoir, 
mais par rapport à la société. Une 
société profondément laïque, qui 
s'est libérée de tout dogme religieux. 


ROBERT SOLÉ. 
Prochain article : 
ÊTRE VUE ET ENTENDUE 


a 
CAP, le spécialiste réputé 
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ATTALI 
HISTOIRES 
DUTEMPS 


Le 





En fait, le 
l'aventure 


Üne généalogie 
de nos appareils à mesurer 
le temps. De la clepsydre 
à l'horloge astronomique, 
les mille et une inventions 
de l'homme pour vaincre 
son angoisse de la mort. 
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Du même auteur dans Biblio- 
Essais : les trois mondes. 
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Clément Ros 


dont chacun sait depuis Bal- 
zac qu'il est le plus grand 
romancier du monde, avait voulu 
que Clément Rosset eût rendez-vous 
aux Presses universitaires de France 
en même temps que moi Ïl était 
alors un des rares philosophes fran- 
çais à révérer Arthur Schopenhauer, 
raison suffisante pour que je l'invite 
à prendre un verre au Cluny : il but 
deux bières et mangea un sandwich. 
I] colieborait . au Nouvel Ob- 
sérvaieur, SOUS pseudonyme de 
Roger Créman. Ses articles fai- 
saicnt grincer la gauche bien- 
pensante. Îl me raconta que, pour 
avoir démoli Wilhelm Reich, il avait 
reçu des centaines de lettres d'in 
sultes. Celz l'amusait beaucoup : 
c'étart bien un petit-neveu de l’oncle 
Arthur : un dynamitero de Ja philo- 
sophie dont les yeux froids et per- 
çants démentaient l'allure de barbu 


Ca en 1970. Le hasard, 


Jovial et décontracté.  : 
Notre seconde rencontre eut lieu 
au Select, à Mon . Le 22 f€- 


vrier 1983. Il but à nouveau deux 
bières et mangea un sandwich, 
me demandant si, moi aussi, je ne 
urouvais pas Paris plus sinistre que 
jamais, et en maugréant contre le 
nouveau régime. Cela faisait belle 
lurette déjà qu'il n’écrivait plus dans 
le Nouvel Observateur. I} était 
maintenant professeur à l’université 
de Nice, sans trop y croire, avec une 
œuvre abondante {le Réel-rraité de 
l'idiotie, Logique du pire, l'Anti- 
nature, le Réel et son double) à la- 
quelle il ne croyair guère plus. Signe 
des temps, en On COMIMIeN- 
çait à croire en lui. 

Nous parlämes de Cioran, dont il 
me dit avec son msolence batituelle 
qu'il trouvait l'homme plaisant, mais 
les livres un peu - SCrogneugneu ». 
« Je ne comprends pas. ajouia“t-i 
qu'il puisse se complaire dans une 
musique aussi bordélique que celle 
de Brahms. Son côté + musique rzi- 
gane » me porte sur les nerfs. » CIlé- 
ment Rosset évoque également le li- 
vre qu'il allait publier: la Force 
majeure. I comptait y aborder dans 
un post-scriptum, Qu'À intitulerait 
« le mécontentement de Cioran », la 
question La plus grave que pose, se- 


fon lui, l'auteur des Syllogismes de 
at-il une ajiliance . 


d'amertume : y 
possible entre la Incidité et la joie ? 

Ma troisième rencontre'avec Ros- 
set eut lieu le 24 octobre dernier au 
Select. J'étais censé l'interviewer. 
Tâche qu’il rendit aussitôt impossi- 
ble en me renvoyant chacune de mes 
questions aveC un rire sarcastique. 
Pendant qu'il buvait deux bières et 
mangeait un sandwich, je parvins 


néanmoins à fui extorquer quelques 
confidences. Voici donc deux ou 
Lrots choses, vraisemblablement au- 
thentiques, en tour cas vérifiables, 
concernant Clément Rosset. 


Il a quarante-quarre ans et se 
Îlatte d'avoir été reçu dernier à 
l'Ecole supérieure et der- 
nier à l’agrégation de philosophie. Je 
le soupçonne plutôt d'avoir été 
avant-dermier. Mais passons. A dix- 
neuf ans, alors qu'U était en kh£gne 
à Louisle-Grand, à publia. sur le 


conseil de Jean Lacroix, son premier 
livre: la Philosophie tragique, aux 
PUF. 1 en parle maintenant comme 
d’un essai au ton véhément et impu- 


dique qui contenait tout ce qu'il al-. 


lait développer par Ia suite, mais 
qu'il n’a jamais 05€ relire. 


7 A'Nôrmale sup, il se tient hautai- 


nement à l'écart de toutes Îles cha- 
pelles (Alchusser, Derrida, Lacan) 
et. pratique exclusivement dés au- 
teurs comme Montaigne, Pascal ou 
Nietzsche auxquels ses professeurs 
ne concédaient pas le titre de philo- 


_sophe. « Je n'arrivais pas à lire des 


gens sérieux comme Kant ou Hegel. 
On m'enviait d'être un auleur des 
PUF et, simultanément, on me trai- 
tait comme un amateur un peu far- 
ceur. Faire de la philosophie, c'était 
pour moi une manière d'écrire dis- 


+ Dessin de BERENICE CLEEVE 





crélément sans compromeitre le 
= je ». 

L'esprit de sérieux n'est décidé- 
ment pas le fort de Clément Rosset. 
Il allait le tourner en dérision dans 
deux pamphlets : la Lersre sur les 
chimpanzés (Gallimard) et les Ma- 
tinées structuralisres (Robert Laf- 
font}, qui lui ont valu d’être épinglé 
comme réacuionnaire. Réputation 
confirmée par son attitude à l'égard 
de la politique : + Jarriarts, dit-il, je 

_n'ai eu d'engagement politique 


CRE 
LS 
p 





d'aucune sorte. Lire un journal me 
suffit. L'engagement politique est 
une pitrerie. J'ai toujours eu une 
sainte horreur de Sartre qui incarne 
pour moi, sur ce plan, l'ineprie la 
plus totale. » 

Dans /a Force majeure — qui 
vient de paraître, — il persiste et si- 
gne, affirmant le caractère névroti- 
que de l'espérance politique : une 
névrose typiquement moderne d'ail 
leurs, dont on ne trouve pas trace 
avant le dix-huirième siècle. [] décrit 
l'homme de l'espoir comme un 
homme à bout de ressources et d'ar- 
guments, littéralement épuisé, tel 
cet individu dépeint par Schopen- 
hauer, Qui <« espère trouver dans les 
consommés ez dans des drogues de 
Pharmacie la santé et la vigueur 
dont la vraie source est la force vi- 
tale propre ». 


LIVR 


Pivépoité philosophiques 
set, l’héritier de l’oncle Arthur 
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A l'espoir, Rosset préfère ]a 
cruauté qui est toujours - 7€ mar- 
que de distinction », tout en préci- 
sant qu'il faut entendre par cruauté 
- non un plaisir à entretenir la souf- 
france, mais un refus de complai- 
sance envers quélque übjet que ce 
SOi1 », 

Si l'espoir est le pire des maux, 
s'il est dérisoire de prétendre chan- 
ger la vie, que reste-t-il ? Réponse 
de Clément Rasset : + 71 reste pour- 
tanr une dernière hypothèse : celle 
d'une satisfaction 1otale au sein de 
l'infini mème, semblable à la jub;- 
lation amoureuse telle que la décrit 
La Fontaine dans une fable célèbre 
(< Tenez-vous lieu de tout, comptez 
» pour rien leresie»).> 

Le lecteur l'aura deviné : nous ne 
sommes pas loin de Nietzsche, Et 
c'est précisément à lui que recourt 
Rosset, intimement convaincu que 
la béatitude est la pensée fondamen- 
tale autour de laquelle s'organise son 
œuvre: béaut « qui consiste en 
une adhésion pure er incondirion- 
nelle au réel, qui ne passe pas par la 
pensée d'une Providence ni, bien 
sûr, d'une philosophie de l'histoire, 
mais implique, en revanche. une 
connaissance du tragique ». Au pas- 
sage. Rosset ne se prive pas de bro- 
carder Foucault, Bataille, Blanchot, 
Derrida et Heïdegger, ious incapa- 
bles de recevoir un discours fonda- 
mentalement + affirmateur » 
comme l'est celui de Nietzsche. 


On se souvient peut-être de ce que 
disait Diogène écoutant les éloges 
dont on gratifiait un philosophe : 
a Qu'at-il donc de si grand? Il 
s'adonne depuis longremps à la phi- 
losophie et il n'a encore fait de 
peine à personne. - Voilä un repro- 
Che qu'on ne pourra pas adresser à 
Clément Rosset. 

Mieux encore, on découvrira dans 
la Force majeure un style constam- 
ment ironique, limpide et allègre, 
porteur non d'une thèse, mais d'un 
« gai savoir ». + J'écris de plus en 
plus lentement, dit encore Rosset. 
J'essaie de condenser, de faire 
court. Je suis persuadé qu'on peut 
être à la fois écrivain er philosophe. 
La question qui est au cœur de ma 
pensée pourrait se formuler ainsi : 
- Qu'est-ce que le réel ? » Question 
non pas d'un épistémologue, mais 
d'un amoureux étonné. Avec 
la Force majeure, j'arrive au port. 
Je suis enfin parvenu à dire ce que 
je pense de l'agrément de vivre. » 


ROLAND JACCARE. - 


Jacques Rancière et le cordonnier 


ACQUES RANCIÈRE est re- 
beHe au classement : pas 
moyen de lui coller une Eti- 

quetie, En 1965, c'était simple, ap- 
paremment : Co-auteur, avec. Louis 
Aithusser et quelques autres, du fa- 
meux Lire le capital (1}, il spparte- 
nait à ce marxisme structureliste qui 
fit les beaux jours de l'avant-mai 
Avec la Leçon d'Althusser (2), 
neuf ans plus tard, l'ex-disciple criti- 
quait les errements d'une orthodoxie 
qui se croyait subversive ei n'était 
que dogmatique. On pouvait encore 
s'en tirer (avec pas mal d'approxi- 
mation} rangeant.ce livre, au 
choix, dans la case « maoïsme irres- 
ponsable» ou <révolte contre Île 
père », Les pistes allaient se brouil- 
ler au fil des ans, quand Jacques 
Rancière entrepris, avec le collectif 
de EH revue Révoltes logiques, une 
longue plongée dans les archives de 
la pensée ouvrière des années 1820 à 
1848. 11 en émerges avec la Nuit 
des prolétaires (3), où l'on décou- 
vrait que les attitudes et aspirations 
des tés d'alors u'étalent pas 
simplement réductibles aux schémas 
per lesquels la vulgate marxiste les 
avait figés depuis. 

Et voici que Rancière nôus offre 
un livre lumineux, rigoureux, écla- 
Le Un texue si maliu que ses ae 
yses, après COUP, prennent 
dence de l'œuf de Colomb. D y 
réussit une rare prouesse : faire sanl- 
lir de classiques aussi rabächés que 
la République de Platon ou le Mani- 
feste de Marx on agencement ina- 
perçu. Si l'on ajoute a l'enjeu est 
fondamentalement politique, et que 
la sobre ténue de l'écriture n'en ex- 
clut pas l'humour, On aura COMPrIS 
que de Philosophe er Ses pauvres tst 
ua ivre d'anc haute étre - 

Alors, de. quoi ça parle? Cela 
parle du droit à la pensée. De ce lieu 
où se décrète que l'un pourra s’adon- 
ver à la recherche de la vérité, car il 
y est apte (et donc appelé). et que 
cet autre fera exclusivement des 
chaussures ou des mes — €t 
qu'il ne faut surtout pas MÉANgET 
les genres : « L'ordre est menité 
pertou où un cordonnier fair auire 
Chose que des.chaussures. » Par 
exemple de la politique, ou pis, de la 
philosophie. Mais qui a disuribué les 
rôles, ou plus exactement n'a CESSE 


de justifier la répartition des éti- 
quettes et des emplois du temps ? 
Le philosophe. A commencer par le 


pourtant de parier, empruntant ia 
plupart de ses comparaisons aux 
techniques qu'il a sous les yeux 
Mais Rancière nous indique que 
c'est pour mieux clore le bec aux 
techniciens en question, et les ren- 
voyer à leurs chers établis, après les 
avoir convoqués le temps d'une ana- 
logie. Autrement dit, si le philoso- 
phe est bien, métaphoriquement. un 
tisserand, comme nous l'enseigne /e 
Polirique, c'est pour garantir plus 
sûrement que le tsserand de chair et 
d'os n'aura jamais le droit d'accéder 
à la sagesse suprême ni à l'ordre du 
discours vrai | 


Karl Platon 


Au fil de lectures, aiguës et ré- 
jouissantes, des dialogues platoni- 
ciens. l’auteur éclaire le cercle fon- 








cette invention re Cp 

er, désignant ä chacun sa ce 
désormais justifiée. Rien de cette 

ration n'est dissimulé chez Pla- 
ron : le philosophe seul décrète la na- 
ture, à visage vert. Telle est sa 
fonction: poser l'interdit excluant 
l'artisan du monde de ia pensée et 
du pouvoir que celui-ci implique. 1 
s'ensuit que le compétence réelle du 
technicien a moins d'importance que 


son respect de la frontière : un vrai 


cordonnier n’est pas quelqu un qui 


fait de bonnes chaussures, IRIS Ce- 


jui « qui ne Se donne pas pOur autre 
chose que onnier ». Ve 

Marx répète le même geste. Voilà 
qui est plus étonnant. La thèse. 
pourtant, ne manque pas d'argu- 
ments. Car le prolétariat de Marx 
n'est pas cet amas de 1ächerons 
férus d'utopies et de plèbe faubou- 
rienne qui ponctue de ses révolles 
l'avènement du mechinisme indus- 
triel. Plus qu'une classe, le prolélz- 
riat est la non-classe par excellence, 


qu'aucun intérêt ne relie au vieux 
monde, sauf celui de le mettre à feu. 


- Le prolétaire est l'absolu dépossédé 


de tous'les droiïts et qualités qui font 
l'individu bourgeois. Il n'a, on le 
sail, « rien à perdre que Ses 
chaînes >. Or quand Marx écrit, ce 
prolétariat n'existe pas. Il n'est 
qu'en voié de constitution et n'a de 
ses rôle et destin qu'une conscience 
mystifiée et rabougrie. Ce qu'est 
vraiment le prolétaire. et de quelles 
illusions il doit se défaire pour dé- 
truire l’ordre bourgeois, seul le sa- 
vant Marx en à pleine conscience : il 
est la science et le parti L'artisan 
cordonnier devra d'abord passer par 
la machine à broyer de là grande in- 
dustrie pour devenir Ce «rien» qui 
pourra revendiquer « 1Out ». 

Le malheur est que les ouvriers, 
sans attendre, pensent et s'organi- 
sent. Comme ils peuvent et sans sa- 
voir, c'est-à-dire mal. Au point que 
la tragédie pure et tranchante de la 
dialectique s'abime en comédie pr 
toyable. Soit l'opportunisme des 
trade-unions, soit la pourriture du 
lumpen. Pas plus que chez Platon, le 
réel ne se laisse aisément persuader 
par l'idée. L'Opéra des Gueux enva- 
hi le théâtre de l'Histoire univer- 
selle, et Marx se réfugie dans des 
travaux de Pénélope, tissant intermi- 
nablement un discours scientifique 
sans ciôture. 

Tant que l'œuvre est inachevée, il 
reste un flou artistique, une marge 
d’imprévisible. Marx mort, ne reste 
que le marxisme : l'histoire intelligi- 
ble, sauf à ceux qui la font. Le décor 
entre-temps a subrepiicement 
change : le philosophe est passé du 
côté de la uction, de La rationa- 
lité technique, de l'acier et du béton. 
Li ne pense plus qu'en termes d'éco- 
nomie et de machine. I} n'y a que les 
cordonniers, naïfs et récrogrades, 
pour éroire encore à l'âme : il leur 
manque, comme toujours, le temps 
pour faire autre chose que des 
chaussures, le 1emps pour compren- 
dre. Heureusement, ie philosophe- 
roi désormais s'incarne dans le parti. 
Et Rancière (un peu vite, celte fois) 
retrouve chez Sarire ce piège mis äu 
goüt de l'époque. À Budapest 
comme ailleurs, - {es chars de la 
diälectique Jont l'histoire parce que 


les ouvriers du matérialisme n'ont 
pas le temps de la faire ». 

Une dernière boucle reste à par- 
courir. Emerge de la scène un nou- 
veau personnage, qui a prétention à 
prendre chacun en ses rets, qu'il soit 
docte ou manœuvre. Sociologue est 
son nom, et grande son habileté 
Tout selon lui est affaire d'opinion, 
et de la vérité il n'a nul souci : il dit 
seulement comment se transmettent 
les habitus, les croyances et les privi- 
lèges perpétués. En matière d'esthé- 
tique ou de connaissance, par exem- 


En des pages pour le vives, 
et qui ne manQqueront pas de faire 
quelques vagues, l’auteur s'en prend 
aux travaux de Pierre Bourdieu qui, 
sous couvert de contester Platon et 
le mythe de la qualité des âmes, ne 
feraient que le confirmer et le radr 
caliser. L'idée centrale des Héri- 
tiers (4), de la Reproduction {5) 


"ou de {a Distinction (6). entre au- 


tres, est bien que l'illusion de leur li- 
berté fixe les hommes du peuple à 
leur place, le mythe de l'égalité ser- 
vant à reconduire, en la masquant, 
la hiérarchie sociale. Ainsi rien ne 
bouge. précisément parce qu'on 
croit que tout peut bouger. Et le so- 
ciologue. qui le sait, se retrouve à La 
ce du roi, contemplant J'implaca- 
le machine qui fait guincher l'OS. 
sur Verchuren et le notable se délec- 
ter du Cfavecin bien tempéré. 

Très schématiquement esquissés 
ici, les parcours de ce livre valent 
d'être suivis de près. On aura saisi 
au passage que Son auteur n'est pas 
simplement rebelle au fait d'être 
classé, mais qu'il résisie, en le dé- 
montant, au geste même qui classe 
et assigne à chacun son rôle. 


ROGER-POL DROIT. 


([Poir p. 20 noire article sur 
Louis-Gabriel Gauny. | 

%x LE PHILOSOPHE ET SES 
PAUVRES, de Jacques Rancière. 
Fayard. 320 p.. 85 F. 


{1 Maspero, coll « Théorie » 
(2) Gallimard, coli. « Idées ». 
(3) Fayard, 1981. 

(4) Edicions de Minuit, 196. 
{5) Edicions de Minuic. 1970. 
(6) Editions de Minuit, 1980. 
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«a VENISES », de Paul Morand 
Le tour du propriétaire 


APA qui règle son zoom sur les vestiges, mäman qui lit le 
guide à haute voix (çs peut servir aux examens, pour 
grimper en société), le fiston, coca au poing, qui attend 

l'heure de la baignade, et rendez-vous cet hiver avec les voisins 
de palier pour une séance de diapos : on reconnaît les nouveaux 
voyageurs, au sens de nouveaux riches, ceux dont les parents, 
mettons, n'avaient pas de quoi bouger, à © qu'ils visrtent en 
groupe les beautés du monde comme leurs aïeux le château, 
indécrottablement invités et révérents, patins aux pieds. 

Voyager, c’est exactement le contraire. C’est faire le tour des 
chefs-d’'œuvre en propriétaire, comme s'ils avaient été composés 
pour soi seul. Tel est du moins le conseil de Paul Morand. 
Venises, que Gailimard réédite dans la collection « L'Imaginaire », 
est une invitation continuelle à régner en maître sur ce que l'on 
voit, à s’inventer l'effet produit, sans dépliant, à refuser le small is 
beautiful des gegne-petit. 


ELA s’apprend-il ? Morand faît mine que oui. Il explique que 

( le collège l'embêtait. Mais il avait mieux chez lui. Naïtre 

avec un lavis de la place Saint-Marc au-dessus de son lit, 

cola aide à s'étonner blus tard d'autre chose que du nombre des 

pigeons. On peut faire l'impasse à Bérénice, et même à la 

grammaire, quand on entend papa, au salon où pend Un Brusghet, 

traduire Hsrmnier avec Marcel ; ou enseigner l’aquarelle à 

Segonzac. Il y a toujours quelque culot à recommander aux autres 
ce qui ne s’acquiert pas. 

Morand savoure sa chance d'être bien né. Il y met un 


Henri de Régnier n'est pas son cousin, ni Jaloux, ni Miomandre. 





par Bertrand Poirot-Delpech 





Tout ce beau monde de dandys amers et doux promène en 
gondole ses flanelles chics et ses propos aigus, d'où est bannie la 
poñtique, cette obscénité. ‘ 

La familiarité avec des vivants huppés rapproche des grands 
morts : salut oncle Titien, merci cousin Tintoret, bonsoir 
grand-père Bellini. Comment ne pss tutoyer l'intelligence et [a 
beauté, quand, tout petit, elles vous ont fait sauter sur leurs 
genoux ? 

Qui dit fête ne dit pas joies, surtout à Venise. On y pressent, 
c'est connu, l'enfoncement de tout. L'Europe ne cultive pas 
encore la culpabilité, au début du siècle: mais déjà le doure. 
L'ambiance de lustres qui s'éteignent lui va au teint. Se dire veuf 
d’un grand rêve, annoncer la fin des splendeurs, cela vous pose, 
vous flatte le plume. Vivre avilit, non ? Et mieux vaut moucher les 
chandelles que de passer le flambeau. A qui, grands disux ? Ceux 
qui viennent après et au-dessous de nous som si vulgaires ! 


‘HABITUDE, Morand parle peu de lui-même. Venise Fy 
incline. Ses confidences défilent à la vitesse de ses 


le copain Baudelocque, le fils de l’accoucheur, faisant l'expérience, 
si cruciale alors, du bordel. Voici une chasseuse de fiancé, évitée 
de justesse. Car on n'a pas le choix, avant 1914, avec les 
femmes. C'est la vérole, ou réparer. « Réparer » : vous parlez d'un 
programme, en emour ! D'où la tendance des jeunes gens des 
D à préférer, comme Byron, les causes aux 
al - 

H n'y à de voyageur accompli que comparatiste, capable de 
rapprocher un feu d'un autre, n'ayant pas le mal d'un saul pays, 
mais de tous à la fois. Morand ne goûte et n'évoque si bien 
Venise que parce qu'ii a aussi découvert Londres très tôt, à 
quatorze ans. Il y reviendra comme diplomate (voir son Journal 
d'un attaché d'ambassade}. L'évocation du Quai relance son 
plaisir de se sentir entre êtres d'exception : Berthelot me confiait 
à diner, Clemenceau à eu ce mot, Caëlaux m'a dit. Son ami 
Léger part pour Pékin, Giraudoux pour Harvard, lui Morand pour 
Rome, avec Barrère, smi du père de Proust, et François 
Charles-Roux, parent d'Edmonde. Le monde dans un Bottin ! 

Chacun obéit à son « davoir d'ambition », comme disait 
Stendhal. Mais la vraie réussite, Celle qui survit aux carrières, 
c'est par les fivres qu'elle se conquisrt. Et les Evres, de quoi les 
nourrir ? De génie ? C'est vite dit. Des rêves d'’ubiquité et 
d'unanimisme à ia Whitman saisissent la génération. 

{ Lire la suite page 22} 


Jean-Marie Rouart 
Avant-guerre 
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Jacqueline CARNAUD. Rachel MELZER, 
Rachel MEISLER et Dana TAUBE 


is L'HEBREU 
à AU PRESENT 


Manuet d'hébreu contemporain 
À Méthode spécialement conçue pour le 
4 public francophone 

I" année : 51 F x onné : WF 


SUCER TER UE Pie AE CUT 


MAISONNEUVE ET LAROSE 


ERNST A Tee LOTIR ÉS 6 PSE CS 


Ron RE AaEd SORT LS MES 


Er "}: ruc (eq) Crimée, 
RENE Eten 


AURA ue L PDO DES 


. Luetrés jolie histoire d'amour, vraie. 
Le LEO DE SE LE 2e: ME 


La PCRICE DT Le une jeune Frie CES re CU 
PATTES CSS Dos Eu els LE RE PACE ne 
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Re LE 
du beau livre. 


Mere un des Pre) 
succès mondiaux. 
R'CUE le catalogue. LE 


LU Nat NU 


ee EME N'a R STE PT Ce 
| ES porcelaine LED 1e st tell A DS 


77 livre nt T2 


AA 1217 ALLIE 5 


AC 


TR Va Hugo 75 LES CR Tél. RE 26.30 | 


Matt 4 a 
ulonges !” 


Alain- Bernard LL LE SU ACTUS 


À la pproche 
d'un soir 
du monde 


“Henri Coulonges appartient à la coherte 
aux eflectits réduits des grands romanciers” 
Jean Clémentiu / LE CANARD ENCHAINE 


“Quel magnifique roman. Une étonnante réussite. 
A la fois réussite romanesque et réussite intellectuetie" 
Francois Nourissier / LE FIGARO MAGAZINE 


“Encore un personnage difficilement oubfatie 
que trace là Henri Coulonges” 
Françoise Xenakis / LE MATIN 


“hi enchantera à la fois le grand public et les amateurs délicats” 
Dominique Bons / LE QUOTIDIEN DE PARIS 


“C'est tout ce qu'on aime... Ne le répétez pas à nos fiancées: 
on est tombe amoureux de l'irlandaise Winifried.… Qu'attendez-vous ?” 
Erie Neuhoîf / VINGT ANS 


“N'attendez pas pour vous jeter sur ce roman.” 
Henry Bonnier / LA DÉPÊCHE DÙ MIDI 


“Lisez ce livre: D IT en le monde sera vaste” 
Pierre Sipriot / LE FIGARO 


“Passiosnant… 
Peut rivaliser avec les meilleurs romanciers anglo-saxons” 
Jean-Claude Lamy / FRANCE-SOIR 


“Que! Souffle et quel fascinant portrait de temme, 
AuSSI romanesque que passionné!” 
Gilles Pudiowsk: / PARIS-MATCH 


“Le public achète Conionges les veux termés.” 


Jacques-Pierre Amette / LE POINT Dre, 


#2 pts 49 





La légende du tiède 


L'année Hugo — 1985, centenaire de 58 
mort — 2 pratiquement commencé. Sur une 
Feusse nots, Ou du moins une note discordante 
dans le concert dithyrambique qu'on peut pré- 
voir. Le trouble-fête ? Jean Savant, bien connu 
de tous les passionnés de petite histoire, avec 
une sëèria de cahiers consacrés à la Vie sent 
mentale de Victor Hugo {cinq fascicutes parus, 
chez l'auteur, 23-25, rue Louis-le-Grand, 
75002 Paris). 

Le cher grand homme ressort crusllement 
diminué de cette plongée dans des archives 
mcontestables : les lettres à er de Juliette 
Drouet, en particulier. On connaissait déjà sa 
pingrerie, son effroyable avidité d'argent et 
d'honneurs, ses palinodies politiques. ll restait 
du moins à l'homme sa réputation de Titan de 
l'amour, d'infatigable amant, et la légende 
attendrissante de son idylls avec Juliette 
D cinquante ans tout juste (1833-1883) 

d'un grand amour partagé. 

! faut en rabertre beaucoup. Cette prande 
passion, elle n'existe que du côté de la malheu- 
reuse Juliatte. Le poète, lui, est aussi farouche- 
ment économe de ses Caresses que de ses 
deniers. Et ce n'est pas peu dire. Toutes les 
ruses, y compris les plus malhonnêtes, lui sont 
bonnes pour refuser à la wrop amoureuse Juju 
aussi bien quelques francs pour.s’acheter un 
peu ds bois et ou un manteau, que ces satis- 
factions du corps dont elle crie inlassablement 
son besoin. 

Car elle est fidèle, elle. Absolument. Et 
belle, intelligente : amoureuse 1 Il semble bien 
aussi, pour son malheur, qu'eile ait été profon- 
dément masochiste, comme on ne le disait pas 
encore. «fe veux Que vous me bDartiez », 
lui écrit-elle en 1837, alors qu'il l'a effective- 
ment rossée ia veille. Et elle le relance quet- 
ques semaines plus tard : e F y a bien long- 
temps, mon cher paüt homme, que vous ne 
m'avez pas battue. ESt-Ce que vous ne 
m'aimez plus ? à 

Victor Hugo, le « Totor », se conduit avec 
eke en tyran rusé, en bourreau méthodique. l 
la séquestre, La condamne à # is plus atroce 


vient de paraîtra 





LR nt 


chastere » di-elte (preuves ou sabsances de 
preuves à l'appui}, alors qu'elte brüle ; l'obiige 
à vivre € SOUS un joug Qu’ {il rend de plus en 
plus pesant s. N'importe : Je vous aime 
d'étre mon cher Tyran ». lui écrit-elle. 

Leur grand amour n'aura été, en fin de 
compte, qu'une ralation sado-masochiste 


caractérisée. Hugo sadique ! La célébration du 


tcentansire commence bien ! — J. C. 


Le «tango» est de la revue 
Editée par l’associauon Les passagers de 
le nuit, une nouvelle revue, 73190, CONSACre ui 
dossier à la métaphysique du tango. à son his- 
toire et à ses mythes. Des spécialistes, 
Edmundo Eichelbaum, Sergio Gonzales, des 
écrivains, Clément Lepidis. Jacques Meunier, 
un cinéaste, Hugo Santiago, nous parent de 
Carlos Gardel ou d'Augustin Bardi. 


ville. 

Borges a parle d'une « mythologie de par- 
gnards 3. La revue, à {a suite de son ensemble 
sur le tango, rend donc aussi hommage à 
David Goodis. Jean-Pierre Deloux, tenant 
compte des récentes enquêtes de Mes- 
plède/Schiéret et de Garnier (qui publie un 
kvre sur Goodis au Seuil, en janvier 1984}, pré- 
sente l’auteur de Tirez sur je pianiste. ra noie 
velle da Gootis, Conscience professionnelle, 
parue en 1954 dans Suspense, est noire à sou 
hait. Avec Tango, on passera un hiver cluc 
mais désespéré. (Tango, n° T1. édité par l’asso- 
cistion Les passagers de ia nuit, 100, rue 
Vieilie-du-Tempie, 75003 Paris. L'abonnament 
à la revue trimestrielle : 80 F pour 4 numéros. 
(Prix unitaire : 48F.])—R. S. 


Les cartes postales 
ont une histoire 


Les certes postales, « tesors de risn du 
tout », disait Paul Éluard qu'ellas fascinaient. 
Ou bien « ia hiérarchie 3 plus évoluée de l 
pensée populaire 3, comme le notait en 1978, 


an brat 





Is nous : 
entraînent du tôté de Buenos-Aires et de Balle-" 
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lors du premier Festival miermationai de 13 
carte postale d'avant-garde, Ssiwvador Dek.… 
Drôles d'abjets aux mnombrsbles facettes. 
merveilleux objets d'étuce pou’ les S5cioio- 
ques, les historiens. acolytes fideies des dassi- 
nateurs, des photographes. des ‘umonstes, 
témoins des guerres. et des annivorsares, des 
coutumes locales, des paysages restlus. Les 
cartes postales, A fallait y songer. CNT uns his- 
toire. Aline fisert et Claude Frère 13 reträcenr 
dens un ouvrage sans fiorirures. 3 Care pos- 
tale, son histoire, sa fonction sociale. {Presses 
universitaires de Lyon. Ed. du C.N.K.S, 130 F.,) 

Date de naissance : 1 octobre 1858, en 
Allemagne. Première Carte pcstaie \dustree 
française : une vue de la tour Eiffel, éditée à 
l'occasion de l'Exposition universelle de 1889 
par e Figaro. On apprend au fi des pages com- 
ment s'est constituée une ImpresSiDnnante 
industrie : aux Ezats-Unis en 1910, ls firme 
Curt Teich produit deux Cent Cmquante millions 
de cartes at emploie vingtleux 3rtisies 3 Plemn 
temps pour retoucher les chichés. En effet, la 
carte posta!se, qui vit son 5ge d'or entre 7900 
et 1920, S elle appartient 3 tous les registres, 
du monument de village au lac de montagne en 
passant par la pho:o de Groupe, ls nortrait at :a 
phoro-événement est presque toujours retou- 
ché, et souvent réalisée en Studio : dans un 
décor de carte postale. Elle est parfois l'occa- 
sion d'exploirs, quand elle reproduit des sites 
inectessibles. Alors, À arrive qu'on réutiise 
le précieux cliché our d'autres #nplois : il y 
3 des Faux... 

Si le fivre d'Alne Ripert et Claudie Frère 
fourmille d'anecdotes Giquantes, C'Est aussi 
une analyse sérieuse et stimulante Ces Fonc- 
tions de là carte postale depuis un Siècle. 1ns- 
trument de communication, objét de colec- 
tion : entre ces deux pôles, On Trouve touts !8 
gamme. La carte pastele a une mcroyable sou- 
plesse, des usages finis, On la tre vers l'art, 
vers le sarcasme, le kitsch, La Gub, la reproduc- 
tion rétro, le cOpy-ar:.. 

Dommage seulement que l'on n'at pu 
davantage illustrer un ouvrage aussi Den docu- 
mente. — G. B. 


Récit 

JEAN GUENOT : da Moir cousue. — Dix- 
sept rétits où se mélent écrits intimes 
et souvenirs, en partieulier sur Le jour- 
nalisme, rédigés dans une langue drue, 
parfois salace, per un auteur qui com- 
pose, broche et édite lui-même ses 
livres en artisan. (Jean Guenot, 85, rue 
des Tennerolles, 92210 Sains-Cloud. 
CCP : Jean Guenet, 329565 D Paris. 
224 pages, 65 F franco.) 


Ecrits intimes 


mort, Diea (Hachecre. 211 p. 72 F). 


PHILIPPE DE SAINT-ROBERT : Midi en 
cendres. — Les carnets d'un jeune 
homme de vingt ans, t les 
sensations. les sentiments, les rêves et 
les cauchemars qui alisient banter 
toute sa vie, (Cahiers bleus, 2, rue 
Michelet, 10000 Trove:, 107 p.} 


couvre 
du le avril au 13 octobre 
Le mort du critique, En 
supplément : des lattres écrites entre 
1823 ec 1939, où l'on découvre notam- 
ment Mmes de Castries et Marie 


d'Agoulr (Privat, 450 p.. 300 F} 


Bi hi 


MARCEL BRION : Mackiovel, — Hédi- 
tion d'une biographie du « prophète de 
l'État » que fur Machiavel, considérée 
comme un classique et écrite par un 
spécialiste reconnu de la Renaissance 
italienne et du romantisme allemand 


(Editions Complexe, 430 p.) 
Spiritualité 

HENRY CORBEIN : l'Homme ef son ange. 
— Les récits d'iniciation font suite au 
texte de Sohravardi présenté antérieu- 
remenr par Henry Corbin. I] en ressort 
que l'« ange =, autre part de nous 
même, peut nous soutenir dès iei-bes 
“i nous ssvons entendre san appel, 
l'a ange » étant le double céleste de 
Re po re Ce re 
84P.) 


Té = 

GEORGES HOURDIN : « J'aime de mie ss, 
. dit-elle enfin. —- Comment Marie 
Ange, née mongolienne, est devenue 
une jeune sep autonome, 
Le père, plein de fer. 
veur et de vie “Déni de Brouwer, 
278 p.75 F) 


Lettres étrangères 


VOZNESSENSKI : {ncontrülable 
suivi de O — Un nouveau recueil dans 
lequel le poète soviétique se confesse à 
sa manière — eu vers et en prose Tra- 
duit du russe par Léou Robel. {(Call:- 
mard, 228 p.. 95 F.) 

Psychiatrie 
THOMAS S. SZASZ : le Schizopieréair. 

Le célèbre psychiatre américain te 
mere la schizophrénie eur-elle 

un syndrome psychiatrique ou un 
scandale scentilique ? (Fraduie de 
l'américain par M. Manin. Pavot, 
183 pages, 86 F.). 


mm nn = = = 





Histoi 


CATHERINE KAMINSKY ET SIMON 
KRUCE : le Nationalisme arabe et Le 
Narionelisme juif. — Deux professeurs 
d'histoire parisiens décrivent is 


MICHÈLE CLÉVENOT : Le Chrérienté à 
F'heure de Mahomet. — Dans ce qua- 
trième tome d'une histoire du christis- 
nisme qui comprendre douze volumes. 
ar évoque la période du Vis ou 
VILF siècle pendant laquelle l'islam va 
s'étendre des Pyrénées à l'Himalaya, 
tndis que la chrétioné it ses 
qu elles. théologiques. (Nathan. 
265 p.. 75 F.) 


Bibli bi 
PESSAH SHINAR : slam er 


contemporain — Bibli 

— Ensemble de plus de deux mille mille 
références commentées d'ouvrages. de 
publications et d'articles sur le Maroc, 
l'Algérie, la Tunisie et la Libve, entre 
1830 et 1878. (Editions du C.N.RS. 
S10 p., 280 F1. 


an poche 





@e LE JURY DU PRIX INTER- 
a fait conmaître sou ultime 
sélection avant Île prix qui sera 
décerné le 6 décembre : Chbristien 
Combaz, Oncle Octsre (Le Seuil}, 
Jacques Duquesne, Marie Van- 
damme {Grasset}, Guy ke 
Tran du soir ER François 
Weyergans, le Radeau de la Méduse 
(Galkmard} 


e LES ASSISES NATIONALES 
DE LA LITTERATURE REGIO- 
NALE auront lieu à l'hôtel de ville de 


françaises, elles comprendront 
sotanmuoent an <« colloque des fettres 
= le samedi de 15 heures 
à ISheures: un diser Httéraire 
(samedi à 20 beures} et me exposi- 
tion avec de Livres {(diman- 
che de 1 heures à 19 heures). 


ormandie, 342-344, rue 
Honoré, 75001! Paris. TEL : .. 
68-67.) 


UN SE SUR 
« L'ÉCOLE D ROCHEFORT 

aus de LCL Su ie 
en littérature et linguistique de 
l'Aujon et des Bocages, de l'iniver- 


L'amour chanté par les trouvères 


VOQUÉE naguère par Gustave Cohen, la « grande clarté du 
Moyen Âge» rayonne encore des charmes de {a poésie 
rique, inventée par les troubadours que relayërent les 

trouvères. Las travaux de Paul Zumthor et de Robert Sriffauit om 
confirmé l’iinportance des poétiques d'oc et d'oïl. Voici une 
excellente anthologie bilingue {of si méiodieux, français un peu 
plat) des Poèmes d'amour des XIIe er XIlte siècles. 

Le lyrisme médiéval sst centré sur le sentiment romanesque 
de l'amour. En une langue travaillée par l'invention ls plus dense. 
qui réserve sa part à l'énigme du désir, les écrivains, anonymes 
ou connus, Ont cultivé la passion en assumant la double postula- 
tion de la sensualité et de l'idéalisation. De là ce climat d’exaita- 
tion triste et joyeuse, où ne se dissociant pas l'érotisme et le 
mysticisme. Gace Brulé dit fs choc de [a rencontre: 

J'ai bu me mort pour avoir regarde 


son corps et son visage. 


Thibaut de Champagne, de haute lignées, rend les armes 


devant la reins de son cœur : 


Dame, en votre pouvoir 


j'ai nus mon être et MS vie. 


Par Dieu, ne me tuez Pas ! 


Colin Muset accepte l'envoitente fatalité de l'éros courtois : 
Je contesniplai s0N corps plein d'attrait 


qui ssit si bien ms plaire. 
J'en mourrai, je le saïs, 


pour l'avoir tant aimée. 


Cas jeux codés de la fin'amer. € ot ur pleisir de les trouver 
réunis en un volume où l'érudition favorise l'accomplhissement de 


le lecture 


* POÈMES D'AMOUR DES XIIe ET XII 
10/18, « Bibliothèque médisrale », 446 p. 32 F. 


S. K. 


SIÈCLES, pré- 
et Françoise Ferrand. 


© DEUX AUTRES VOLUMES paraissent simultanément 
dans la même collection: d’une part, la tome |! de Lancaior, 
sroman du XII* siècle », texte choisi et présenté par Alexandre 
Micha;: d'autre part. la Mort du roi Arthur, texte présenté et tra- 
duit par G. Jarresu. Ces ouvrages nous restituent l'univers épique 
du cycle arthurien et nous permettent de revenir aux sources de 
mythes dont la fortune littéraire n'est pas épuiséa dans les men- 


taités d'Occident. 


Signalons enfin 8 Publication chez Stock, dans la collection 
« Moyen Age », d’une chanson da geste du Xille siècle, Histoire 
de Huon de Bordeaux er Aubéron roi de féerie, préfacée par 
Régine Pernoud, traduite at complétée par une postface de Fran- 


Çors Suerd, 


sité d'Angers (2, rue Lakanal 
49045 Angers Cedex. TEL : (41; 58 
32-241, les 8, 9. 10 et ?1 déverbre. 


e UNE SOIRÈE RAY MOND 


ciation culturelle des amis de la 
Leléraire, 43, rve de Tem- 
pile, 75004 Paris. Tél : 5887-48-58, 


s UxX COLLOQUE FRANCO- 
ALBANAIS sur le Qhwme « Litièra- 
ture albamaise et identité nationale = 
vient de se tenir à Paris. à la Societe 
des gens de lettres, asec ls particips- 
tion d'une déksation d'écrivaiss 
albanais dont Ismaïl Kadure, l'auteur 
du Générai de Farawe morte, dot un 
Tim vient d'etre tiré. 


- LA COMMÉMORATION DU 
CENTENAIRE DE LA NAIS- 
SANCE D'HENRI MASPERO a eu 
lies au Collège de France, sons la 
présidence du professeur André 
Caquot, vice-président de Ia Socièté 


égyptologue, Gaston Maspero a été 
an grand maitre de la si 


e LA DEUXIÈME PARTIE DU 
a se DE 


{a guerre, téKfilm produit par 
ra er entre auires, 
A. Ginsberg, L. Ferlinghett, A. Voz- 
messenuski, M. Darwich, A. Hepazi.… : 
Poetry in Motios, filn canadien avec 
W. Burroughs, C. Bukawski. 
J. Cage, J. Giorno, À. Baraka, 


® DEUX NOUVEAUX PRIX 
LITTÉRAIRES siennent d'être créés 
par ke ministère des droits de Ha 
femme { nu iris da 
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L° espoir venu du ciel 


(Suite de la première page.) 
: Les teintes brunes font ressortir 
les visages en gros plans, les 
ambiances s'opposent 


soleil. ScbEne est ls séquence où'tes 
pèlerins découvrent, dans une 
cabane, le. bébé nouveau-né qui est 
le sauveur du monde, et sh 


es déposent 
sets. La peuple imagmait plutôt ce 
sauveur Comme Un rüi dans une 
grande ville, at à lui faut du temps 
pour s’habituer à cette réañité plus 
humble. Le temps que les mages, 


Olrni, qui exalte jadis ! l'action du 


pape uen XXIIL, règle-t-il des 


comptes avec les clercs de l'Eglise, 
incapables d'assumer. l'espoir de . 
Fhomme nouveau, d'assumer la foi à 
laquelle Hs ont amené un peuple. qui . 


attend un guide spirituel, et d'être 

arraché" à la corruption, au désordre 
terrestre ? Cette œuvre touffue, 
mythique, suscité tant d’étonne- 
ments qu'on se laisse aller à la fasci- 
nation de l'aventure säns bien savoir 


- Au 
des Acènes finales, La mise en scène 


=, __- 


tue af 


se faR véhémente, pour un massacre 
d'Apocalypse, cri de .colèrs répon- 
dant à Lea chute — vaine? — de 


à  l'étoils du début. Uns étoile vers 


laquelle, peut-être; Olmi a marché 
longtemps — ses films précédents — 
avant d'en prendre -conscience. De 


toute façon, à s'agit d'une grande 
œuvre. ° 


Un toument, oui, comme il fa 
déclaré. A -Preuve, le temps de 
réflexion. qu'il .s’est, semble-t-il, 
imposé en travaillant, pour la RAI 
toujOurs, à une série de télévision : 
«Les grandes capitales culturelles du 
monde ». Son apport est Milano 83 
(essai de soixante-cinq minutes, pré- 
senté dans l'hommage de la Cinéma- 

française) qui commencs par 
une :soirée- à le Scala, glisse sur 
l'ouverture d'Emsni, de Verdi, au 
«fantastique socials ‘de l'activité 
ôuvrière nocturne -Duis repart, au 
jour, sur les shirt aspects de la 
vise quotidienne. Le tout sans dialo- 
gues ni corunentaires, par 3550cia- 


- tons d'images, de sons, de musi- 


ques modernes et bruyantes, de 


_ Personnages anonymes, da rues, 


d'immeubles, de monuments. Milan 
telle qu'elle est pour Olmi, à la fois 
réelle et imaginaire, dans un fenci 
nant baliet d'i impressions. 


-JACQUES SICLIER. 


Li 


La rupture 


- Le temps s'est arrêté -(1959) 
- Gevait,. d'abord, Être un docu- 
mentaire.. Celz devint. une fic- 
tion- à deux es : un 
vieïl homme et un jeune, gar- 
diens d'un barrage. en haute 
montagne, Coupés du monde par 
l'hiver. Décors naturels, acteurs 


ton professionnels : Olmi 


vinglt-sept. ans) : semble appar-" 


tenir à use nouvelle vague 1ta- 
lienne renouant avec le néo- 
réalisme. C'est du :moins ce 

u'on dit lorsque apparait J/ 
Posto (1961) au Festival de 
Venise. Une histoire. simple à 
Milan, deux adolescents qui 
cherchent du an amment et- 
se £. ue, &# juste 
RS da 
et Vittorio De Sica, par la façon 
de décrire -les petits-faits- 
climat social de je vie quoi 
dienne. Mais Olmi est son pro- 
pre scénariste, il a son univers à 


part entière. Il déclare qu'il est . 


+ fasciné la banalité», et, 
chez lui, là banalité des choses 


de la vie se teinte de mystère-.et | 
Con 


d'amertume. vert de récom- 


penses. dans divers festivals, Z/ 


Posto reste le film 
par excellence d'un jeune 


cinéaste idéré aussi comme 
«intimiste ». 
Dans {es Fiancés, Olmi trans- 


en Sicile un ouvrier de 
‘Italie du Nord. Séparé de sa 
fiancée, il 


sujets sociaux ne Le 
prenaient, généralement, le sens 
contraire : gens du Sud miséra- 
bles confrontés à la société 
. industrielle du boom Economi- 
que du Nord. Chez Olmi, 
. l'importance des situations gé0- 
graphiques rejeillit sur les senti- 
ments, crée un envoñtement 
poétique. 
Pre est venu (1965). 


Ed la jeunesse et à la vie | 


‘publique d'Angelo Roncaili 
‘ (originaire de Bergame comme 
le cinéaste), devenu Île pape 
Jean XXII], est assez mal 
accueilll L'acteur - américain 
Rod Sreiger esi le « médiateur » 
de ce récit. Passons sur l'oubli 
où tombe, alors, Oilmi L'iciné- 
raire reconstitué. plus tard Île 
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et le gagner 


la découvre à travers ‘ 
les Jertres qu'ils s'écrivent. Les : 





montre attentif aux crises DEr- 

où familiales de mem- 

bres de la bourgeoisie mila- 

naïse : Un certain jour (1969), 

et Ja Circonstance (1974) (ce 

film produit par la R.A.I. a été 

té, en France, sur FR 3;, en 

1978 dans une version doublée, 

mais n'a pas été exploité au 
cinéma). 

Entre ces deux chroniques. où : 
le style lent, discrètement poëti- 
que. des débuts commence à 
changer, s'élabore esthétique- 
ment, autour de thèmes drama- 
tiques et de la hantise de la mort 
et de l'échec, se place f'Or dans 
‘a monta (1969), œuvre 
étrange située en 1945, près : 
d'Asigo, chez les récupérateurs 
d'obus creusant Je sol pour 
leur vie avec Les <er- 
railles dangereuses de La guerre. 
Compte non tenu de Durante 
- l'estate (1971, os inédit}, 
on peut dire qu'Olmi, jusqu'à 
l'Arbre aux sabots, reconstitu- 
tion de la vie quotidienne des 
paysans ues à la fin 
du siècle dermer, a suivr une ins- 
piration cohérente, sinon conti 
nue (les incursions dans le 
milieu is), en extirpant 
du réalisme social des racines 
humanistes, se chAloso es des des 
comportements régis par les des- 
tins de classes, sans, pour 
autant, prendre d ‘atritude politi- 
que. Ét sa «fascination de la 
banalité » l'a conduit à un 
lyrisme feutré (plus éclatant, 
tout de même, lorsqu'il s'agit de 
milieux populaires, attachés à la 
nature) rehaussant la rigueur de 
ses mises en scène. 

On est ainsi frappé par la rup- 
ture que représente À {az pour- 
suite de l'étoile, rapture d'ail- 
leurs affirmée par Olmi 
lui-même, dans une déclaration 
à /a Stampa: mot (le film) 
représente 7. un 1OUFTANI 
- fondamental. J'ai changé au 
cours des sol Aujourd'hui, 
je ne ferais plus un film sur la 
petite bourgeoïsie milanaise 
comme.ll Posto, ni sur les pay- 
sens comme l'Arbre aux 
sabots. + Diable ! Changer à ce - 
point-là et si vite, on l'Arbre 
aux sabois ! 


RE À A partir du 28 Novembre, les éditions Flammarion, Skira, Herscher, 
ue. Arts et Métiers Graphiques, Centre Pompidou, Arthaud présentent dans les 

| | - grandes librairies d'Art une sélection de leurs nouveautés et vous font gagner, par 
un jeu simple et amusant, une e collection de 5 livres d'Art d’une valeur de 1000 E 








| | LE FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS A NANTES 
Lino Brocka couronné. Xie Jin honoré 


Le grand prix du Festival des Trois 
Continents à Nantes à été décerné le 
29 novembre à Angela Markado, du 
cinéaste philippin Lino Brocks. Les 
cnq jurés n'ont Pas consacré uns 
personnañté inconnue — Lino Brocka 
est souvent présent dans les festivals 
occidentaux, — ils ont surtout rendu 
hommage à un fiim brillant, choquant 
pour Certains, qui n'y retrouvaient 
pas ce que l'on doit attendre, selon 
eux, d'un film dit du tiers-monde. 

Une jaune serveuse est attaquée 
un soir, en rentrant de son travail, 
par une bande de voyous en jeep qui 
la terrorisent puis la violent. Elle 
échoue dans un bordel dont alle par- 
vient à s'évader. Elle décide de se 
venger tes cinq coupables, qui péri- 


La France et le tiers-monde 


Présent le 26 novembre à Nantes, 
M. Jacques Sallois, directeur de cabi- 
net au nirnisière de la Culture, à 
décrit les mesures prises par Îs 
France depuis 1982 pour accélérer la 
collaboration  cinématographique 
avec divers pays du bers-monde. 


PIE M TARE TE 
Maroc, le Mexique, le Brésil) ; 
aides à la production pour des res- 
sortissants de pays en développe- 
FRERE SP ARONi qe TEPORge RE 
recattes {huit à ce jour], ainsi qu'une 
aide directe de l'État à des cinéastes 
conne Yilrmsz Güney, Ruy Guerra, 
Youssaf Chahine (Med Hondo, Ous- 
mane Sembène, Mrinal Sen, Souiey- 
man Cisse devraient être les pro- 
chains bénéficiaires) et la création 
envisagée d'un fonds d'aide à la pro- 
duction des pays en vois de déve/op- 
pement, financé COnjointement par 
les ministères de le culture et des 
relations extérieures et permettant, à 
concurrence de 6 millions de francs 
par an, d'aider une douzaine de films 
(sous forme d'utiisation de techni- 
ciens français, de laboratoes fran- 
cas, d’auditonums en France pour la 
Les deux autres chapitres concer- 
nant l'intervention de l'Etat sont, 


rieures et de la culture, à concurrence 
de 1 million de francs, « qui devrait 
plus particulièrement s'attacher à la 
promotion en France des cinémato- 
graphies du tiers-monde »} er, 
d'autra part l'intervention de la täle- 
vision. Sur ca dernier point, ls ruünis- 
rére de la culture note que les trois 
cheîñes de télévision n'ont guère 
tenu Compte de Ja recommandation 
qui leur avait été faïte, dans le cahier 
des charges en 1982, e de diversifier 
l'origine géographique des films ». 
Une seule émission, « Cinéma 
sans visa », présente chaque mois un 
fim d'un pays cinématographique- 
ment Mois CON, Peu CONMU OU as 





MORT D'ANDRÉ CHARLIN 


L'ingénieur du son André Charlin 
est mort à Paris, le 28 novembre. Il 
était Âgé de quatre-vingls ans. 


[Pionnier du cinéma parlant, promo- 


teur du disque microsillon en 

André Charlin est célèbre pour ses 
recherches destinées à reproduire le son 
tel qu'il est émis à La source. il invente 
en 1957 le seul procédé de stéréophonie 


compatible, De nombreux euregistre- 


ments auxquels il a participé sont 
demeurés 


Beethoven 
Nat). I 2 également collabore à La crés- 
tion de nombreuses collections fran- 


ront à tour de rüle en des circons- 
tances très variées. 
Angels Markado a cette efficacité 
moe qu'on atinibue au grand 
éma américain : son récit est 
ri nn main de maître, sans que le 
sens profond de l'histoire ne soit 
jemais pardu de vue. La longue scène 
du viol, au début du récit, est un 
morceau d'anthologie, et pourtant 
n'a rien de gratuit, car elle sous-rend 
le reste du film. Lino Brocka ne mon- 
tre presque ren, Concrélise la tension 
par un montage d'une force peu 
commune. La Conclusion, la ven- 
geance finale avec poursuite dans un 
entrepôt, est éblouissante. Le jeune 
public, nombreux le samedi soir à 
Nantes, ne s'y trompa pas. L'actrice 


connu du tout, avec discussion sui- 
vant la projection, dans une perspec- 
tive plus « Dossiers de l'écran » que 
proprement artistique. Quirze films 
ont ainsi été montrés à ce jour, 
depuis 1982. Le « Ciné-club » 
d'Antenne 2 a présenté sept films 
depuis 19817, dont cinq de Saryaÿjit 
Ray. Et c'est tout 


Rejoignant les préoccupations du 
Festival des trois continents, M. Jac- 
ques Sallois a permis de faire le point 
sur. nos relations avec Îles cinémato- 
grapiies chinoise et mexicaine. En Ce 

qui concerne la chine, «le courant 
échences est très réduit », même 5j 
« le signature d'un accord cmémato- 
graphique franco-chinois reste tou- 
jours souhaitable ». Mais les objectifs 
des deux pays restent très oiffé- 
rents : « C'est ainsi, par exemple, 
que l'attention portée au caractère 
moral et politique du scénario 
l'emporte sur toute autre espèce de 
préoccupation d'ordre économique et 
même artistique. » Avec je Mexique, 
les rapports semblent plus satisfai 
sants, malgré l'existence d'un sys- 
tôme da contingentement des films 
français dans ce pays, dû pour une 
large part à la nor-éciprocité de la 
France vis-à-vis des films mexicains 
fles sociétés de télävision ne les 
achôtent pas}. Le nombre des copro- 
ductions reste très faible, malgré le 
nouvel e accord administratif » signe 
à Paris le 24 février 1982. 


L. M. 






PETITES 
NOUVELLES 





æmars 

d'un protocole d'accord signé avec 

M. Jean-Marie Rausch, sénateur- 

maire de Metz et président de l'Asso- 
tion philharmoumq 


principale, bien connue aux Philp- 
pines, Hilda Koronel, arrive à rendre 
crédible une histoire invraisemblable 
au départ. quoique fondée sur un fait 
divers. Pour ceux qu ont vu les onze 
films chinois montrés à Nantes, nouf 
de Xie Jin, deux de cinéastes 
inconnus et très récents (1982- 
1983), k& contraste ne pouvait &tre 
plus frappant entre la métaphore de 
Lino Srocka (c’est un pays qui est 
violé. la vengeance reste à saisir) et 
ces films chinois qui épousent pieu- 
sement, Parfois avec talent pour Xie 
Jin,-les méandres et soubresauts de 
la ligne officielie. 

Le Détachement féminin rouge. de 
Xie Jin (1960) a tout le charme et la 
naïveté d'un film d'aventure, où les 


. bons sont des saints, les méchants 


des super-salauds. La technique est 
encore proche d'Hollywood, du film 
d'aventures de la Warner {Xie Jin ne 
cache pas son admiration pour Mer- 
vyn Le Roy). L’héromme admirable- 
ment interprétée par Zhu Xijuan, pos- 
sède la foi révolutionnaire qui soulève 
les montagnes. 

La meilleur œuvre de Xie Jin reste 
Sœurs de scène {1965} du moins 
jusqu'à la dernière partie, et l'inter- 
vention de Mre Mao, qui sabota la 
conclusion. Pousses de printemps 
(1975), sur les médacins aux pieds 
nus, tourné par Xie Jin en collabora- 
tion avec les jeunes tant au niveau du 
scénario que de la mise en scène, 
aurait mérité de parvenir à Nantes 
pour donner un visage de la révolu- 
tion cuiturelle un peu moins caricatu- 
ral que celui offert par la fin de Sœurs 
de scène ou par Jeunesse (1977). 

Xie Jin montrait pour la première 
fois hors de Chine le grand film 
rédempteur sur les méfaits du dog- 
matisme en politique, /e Conte 
extraordinaire du mont Tianyun 
(1981). En 1978, la femme du 
secrétaire municipal du parti rouvre à 
l'insu de son mari le dossier d'une 
ancienne victime de la lutte déclen- 
chée en 1957 contre ceux qu'on 
qualïfiait de & droitiers ». Un beau 


mélodrame se met en place, non 
dépourvu d'arrière-plans politiques. 
À travers 1957, c'est la politique de 
Mao Zedong qui est égratignée, donc 
aussi {a révolution culturelle des 
années 1966-1974. Nous croyons 
sans peine Xie Jin quand, juste avant 
la présentation du film, il exprima la 
vœu de ne jamais voir SOn pays tra- 
verser à nouveau une Période aussi 
ternible, 

Devenu un peu le cinéaste officiel 
de la Chine de 1983, doté d'un 
solide métier, sinon d'un certain sens 
de l'humour, Xe Jin nous montrait 
son tout dernier film, Qiu Jin (1983), 
péan à la gloire d’une héroine de la 
révolution républicaine de 1911. 
L'ouverture est magnifique, avec la 
présentation, au début du siècle, des 
hauts dignitaires étrangers venus 
arracher les concessions, extraterri- 
toriales à un gouvernement faible. 
L'héroine meurt, torturé, dans une 
ellipse cinématographique digne de 
Williams Wvyler. Mais le ton du récit 
glace, l'écran du cinémascope hiéra- 
1ise TOUT. 

L'autre grand invité de Nantes, le 
Mexique, ne prenait aUCUR risque 
avec des cinéastes déjà consacrés 


“comme Luis Alcoria et Arturo Rip- 


stein. Ninon Sevilla, star des années 
40 et 50, tres en verve, ressuscita 
bien des souvenirs pour ceux qui se 
rappellent les articles délirants que 
lui consacra Audiberti dans les 
Cahiers du cinéma. 

L'Indonésie avec Dibslik Kelarnbu 
(Derrière la rnoustiquaire, 1983) da 
Teguh Karya, très beau portrait de 
jeune bourgeoise malheureuse, 
l'Amérique noire avec les films de 
Charles Burnett (My Brorher's Wed- 
ding, 1983) et Haile Gerima [Ashes 
and Embers, 1982), le Brésil avec 
Sargento Getulio de Hermano Panna 
(1983) (ces deux derniers films ayant 
été primés) se détachaient également 
dans ce Cinquième Festival de 
Nantes dont le succès a dépassé 
l'attente des organisateurs. 


LOUIS MARCORELLES. 





JAZZ 


Mort de Clifford Thornton 


Le parti des trompettes noires 


Le trompettiste de jazz 


Clifford Thornton vient de 
disparaître à la suite d'une 
maladie du sang. Il était 
ägé de quarante-sept ans. 


Clifford Thornton etait né en 
1936 à Philadelphie, aux États- 
Unis. Après avoir joué dans des 
orchestres afro-cubains ou de 
rhythm and blues, il avait étudié 
avec Donald Bvyrd et fait partie 
d'un orchestre de l'armée améri- 
caine, dont les tournées l'avaient 
conduit en Corée et au Japon. Si 
l'on ajoute qu'il était issu d’une 
famille de musiciens, on recon- 
naîtra le parcours classique des 
jazzmen d'après-guerre. En 
1962, il rencontre Pharoah San- 
ders, à San-Francisco, et se 
lance dans la «new thing» ou le 
«free jazz», Ce moment IMCan- 
descent où la musique noire a 
rejoint les actions des militants, 
avec un lyrisme et une énergie 
que nous ne sommes pas près 
d'oublier. 

Après un séjour en Europe, en 
1964, il crée le Chfford Thornton 
New Art Ensemble. |] joue avec 
Sun Ra, Sunny Murray et parti 
cipe avec Archie Shepp au Festi- 
val panañfricain d'Alger en 1969. 
Pour ls public français, son nom 
et son aventure restent liés aux 
épisodes les plus sensibles de 
ces dernières années. En 1970, 
en compagnie de nombreux 


FLAMMARION : SKIRA-HERSCHER CENTRE POMPIDOU 
ARTS ET METIERS GRAPHIQUES - … 


musiciens américains de passage 
à Paris, 1 avait partiGpé à un 
spectacle organisé, à la Mutus- 
lité, au profit du Black Panther 
Party. Ce soir-là, entre deux 
chorus, il avait brièvement pris la 
parole : simplement quelques 
mots généreux, On 5'en SOuvient. 
Cet acte intempestif de la part 
d'un trompertiste suffit 4 prouver 
que le personnage était, aux 
veux du ministre de l'intérieur — 
M. Marcellin — indésirable et 
dangereux. 

En 1971, désireux de poursur- 
vre Se Carrière musicale en 
France, Clifford Thornton, qui 
était professeur à la Wesleyan 
University (Connecticut). fut 
refoulé à Orly per la police fran 
çaise. Pendant piusieurs années, 
son visa lui sera refusé. 
tant autant d’amabilité et de 
chaleur à Sa vie qu'à Sa musique, 
Clifford Thomton avait alors écnit 
à la revus Jszz Magazine : 
« Depuis que Charlie Haden, 
récemment, a été victime du 
même genre de répression poli 
cière injustifiée (pour avoir exercé 
sa liberté de parole à Lisbonne}, d 
semble que les gens Soient plus 
nombreux à comprendre tour ce 
qu'implique la nature des liens 
qui existent entre certains must 
ciens. la musique qu'ifs jouent at 
la sociôté où leur jeu s'exerce... » 

FRANCIS MARMANDE. 
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SPECTACLES 


NOTES 


Musique 
Enfin Harnoncourt…. 


Il n'aura f2llu que vingt-trois ans 
pour que le Concentus Mfusicus de 
Vienne, fondé et dirigé Nikolaus 
Harnoncourt. arrive à Paris (après 
ne Lille et Caen). auréolé de- 

lle lurette d'une gloire mon- 
iale. On sait que le grand timo- 
nier » de la musique anciénne a Été 
l'un des princi ux artisans, COm- 
bien contesté, de [a réinvenuion du 
style baroque « de l'utilisation en 
concert des instruments anciens. 

Les disques du Concentus Mu- 
sicus sont Si répandus en France et 
non style a tellement fait école que 
son n'a éprouvé nulle surprise lors de 
leur venue à - Prestige de la musi- 
que », salle Pleyel. Le sommet de la 
soirée venait d'emblée avec la Suire 
en ur majeur de Bach, merveilleuse. 
ment allégée, toute d'élégance, de 
délicatesse, avec une vie rythmique 
intérieure que {es gros orchestres ro- 
mantiques ne peuvent connaître, le 
ton dégagé et rustique de la bourrée, 
des hautbois suprèmes se détachant, 
dans la deuxième gavotte, sur de sa- 
voureux contrechants des violons 
comme des sonneries milllaires. 

Le % Concerto brandebourgeois, 
très fin et joliment enlevé, paraissait 
un peu léger, au souvenir des inter- 

rétations «intemporelles + des 

usch-Serkin ou d'Edwin Fischer. 
Le Concerto pour hautbhoïis en si bé- 
mol de Haendel est plus spirituel 
qu'ineffable, et la belle suite de Cas- 
tor et Pollux de Rameau, riche Es 
détails exquis, ne dédaignait 
certain maniérisme qui pourrait déjà 
être dépassé par l'élan et la convic- 
tion d'un Gardiner ou d’un Christie, 
plus « contemporains » de Rameau. 


JACQUES LONCHAMPT, 


Georgio Strehler reporte 
« l'Hlusion comique » 


Les représentations de /'I}usion 
comique de Corneille, qui devaient 
avoir lieu en décembre et janvier, au 
Théâtre de l'Europe, dans la mise en 
scène de Georgio Strekhler, son direc- 
teur, sont reportées à la saison pro- 
chaine. 

Georgio Strehler se remet lente- 
ment d'une maladie virale qui. 
depuis le mois de septembre, a 
désorganisé son travail Il com- 
mence à l'Odéon une première série 
de répétitions de l'Jlfusion comique 
qu'il doit incerrompre pour monter 
l'Enlèvement au sérail à l'Opéra. 

Du 10 au 22 janvier, l'Odéon 
accueillera sa mise en scène de 
Minna von Barnhelm, de Lessing 
avec le Piccolo Teatro, puis le pro- 
gramme continuera comme il était 
prévu. 


© Sarah Vaughan annule, pour des 
de santé, le récital préve ce 

jeudi 1* décembre au Palais des 
Les billets seront 








Théâtre 


Yachar Kemal 
mis en scène 
Le meurtre du père a été accom- 
l avec l'assentiment, semble-t-il. 


la mère. 
Le fils n'en dort plus, le spectre 





du père plane sur la campagne, les 
on-dit du village accusent La mère de 
dormir avec l'assassin. 

Nous ne sommes au Dane- 


roark, mais en Turquie, et, dans ce 
roman de Yacbar adapté à 
la scène par Marianik Revillon. 
Hamlet va tuer sa mère Gertrude à 
coups de revolver. Ou bien ce serait 
comme un Œdipe d'Anatclie qui 
supprimerait Jocaste. 

La citoyenneté d'Œdipe si de 
Hamlet est muitiple. Chez Yachar 
Kermal, le mythe plante ses griffes 
dans la terre turque, à travers Îles 
images et les gestes du village, et 1l 
se cadre aussi dans une taire 
renouvelée, puisque Hamlet-Œdipe, 
nommé ici Hassan, nous apparaît 
d'abord dans la cour d'une prison. 

L’Atelier-Théâtre que Marianik 
Revillon anime à Aubervilliers 
depuis 1979, entreprise remarquable 
au sein de laquelle des acteurs ama- 
teurs — ouvriers et travailleurs 
d'autres catégories — s'unissent à 
des comédiens professionnels. pré- 
sente aujourd'hui une belle mise en 
scène de ce roman de Yachar 
Kemal, Tu écraseras le serpent. 

Chaque spectacle de Marianik 
Revillon et de son Atelier manifeste 
un sens très paruiculier de la dyna- 
mique de groupe, des lignes et des 
courants qui traversent De Posinio d’ a 
lieu. Les balancements de 
publique, qui orientent les pr 
plus proches en cela de Sophocle 
que de Shakespeare. prennent appui 
sur l'architecture obli ue ue et mobile 
du décor (de Michel Launay), sur 
les vagues de fond des lumières (de 
Pbilippe Lacombe). 

Le rôle d'Hassan, le fils, est tenu 
us un jeune acteur d'une présence, 

upe rigueur, d'une fraicheur 

Jean-Charies Modet. Autour 


de 1 lui, d'excellents comédiens : 


Mado Maurin, Marianik Revillon, 
Marc Darnault, Patrick Baty... 


| MICHEL COURNOT. 
+ Cité Internationaie, 20 h 30. 
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Les Chansonniers 
21 b, matinée dim. 15 h 30 


| Et NÉE a Pr 6: se us 
C 1] LUE DAME ue LUE 


ÉRRSES DU SAMEDI 10 e LOCATION OUVERTE 
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. MARIE - STUART 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


MEURTRE DANS LA CATHE- 
DRALE — CC 17 (227-68-61}, 


20 b 30. 
THEATRE FORAIN — Constance 
{258-97-62), 20 b 30 
A PETIT FEU DE CHAGEIN — 
Théâtre Noir, petite salie (346- 
91-93), 20 h 30. 


LA DEVOTION A LA CROIX — 
Chailot/Gémier por 81-15}. 


L'AMANT — Espace Creutis (587- 
28-56). 20 h 30. 

LETTRES D'UNE MERE À SON 
FILS — Petit Roud-Point (256- 
70-80), 20 b 30. 





Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50), LS h : Saint François 
d'Assise. 


CHAILLOT (727-81-15), Grand Théâtre, 
18 h 30: Par les villa 
PETIT ODEO de l'Europe) 


N (Théatre 
(3255-70-32), 18 b 30 : Heïiner Müller de 
l'Allemagne. 

TEP (797-96-06), Th£âtre : 20 h 30 : la 

Mort de Damon 
an (2797-96-06). 20 h 30 : Clair 
OURS (277-1233), Débats, 
18 h 30 : P. Leroux et 


Ks socialistes européens Zoitgeise _ 
Concerts/Animations : 18 h 30 : musi- 


" que de chambre (solistes de l'E.I.C.) : 
Cinéms- 


20 h 30 : récital P.-Y. Artaud. — 
Vidéo : uuveaux films BPL, 16 E : Firsi 
Contact : 19 h : Ureste bleu : 15 h : Bal- 
thus. Trois grandes figures du réalisme ; 
18 b : vid£os de Lawrence Weiner. 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 : Sophisticated Ladies. 
THÉATRE DE LA VILLE (27422-77), 
20 b 30 : l'Art de la comédie : 18 h 30 : 
Lucinda Childs Company. 


Les autres salles 


BNTOLNE (208-77-71). 20 h 39, Coup de 
soleil. 


ARTISTICATHEVAINS (355-27-10), 
20 à 30 : Comédie : Sté 

ASTELLE te (238-35-53), 
20 b 30 : le Malentendu. 

ATELIER (1606-49-24), 21 1: Cocteau- 
Marais. 


ATHÉNÉE (74247-27), Sale Ch Bé- 
rard, 18 h 30 : Batailles 

BASTILLE 4357-42-14), 29 k : le Pins 
Heureux des trois. 


BATACLAN (721-18-81), 20 b 30: Lulu. 

BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
21 h: les Trois Jeanne. 

CALYPSO Se 20 h 30: les Deux 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf, 22 h : La 
Maison jaune. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
48-65}, 20 b 30: Zod, zod, zodiaque. 
CARTOUCHERIE, Tempête  (328- 

36-36). 20 b 30 : Valer Land. 

CITÉ INTERNATIONALE corse). 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Tu écraseras le 
serpent ; Galerie, 20 h 30 : les Troyennes. 

UMARTIN (742-4341). 
21 b. : Reviens dormir 3 J'Elysée. 
ÉLYSÉES 


COMÉDIE DES CHAMES- 

(720-08-24). 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
ITALIENNE ({(321-22-22), 
20 bh 30 : la Manie de La villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11}), 
21h:l'Ormaic. 

DAUNOU (2651-69-14), 21 b. : la Chienlit. 

Et) 18 k 30 : 
Paroles de nègres ; 20 h 30 : Oscar et 
Wide :27h: ur 

223 RUE LECOURBE, 20 h 30 : la Bonne 
Ame êu Se-Tchouan. 

ELDORADO re 2h45:k 
Don Juan de la Creuse. 

ESCALIER D'OR (523-15-10)., 21 à : 
Tanzi 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 b 15, 
15 h 30 : la Bonn’ Femme aux caméliss : 
21 h 45 : Lôche-moi les claquettes. 

ESPACE GIRAUD-PFHARE (202-25-00), 
20 h 30: l'Exié Mateluna. 

RE mem En 
Jes Fanes amères d'Antoine-Anguste Par. 
mentier. 

ESSAIÏON rar _ 21 h: le Rite 
du premier soir : IL 21 h : Finistère, 

-DE-LA- 


: Récn 


passion 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15 : Vive 
les femmes, 22 h, : Dan Diegue contre 
Super 8. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (3227-16-18), 
20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE-SS (326-6351), 21 h : Public 
Eyes - À Privaie Ear. 

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : Pinok et Matho ; 22 h 45 : Ca- 
baret Deda. 

LIERRE - THEATRE (586-55-33), 
20 h 30 : 1n Colonie pénitentiaire. 

LUCERNAIRE (544-57-34}, L 20 k 30 : 
l'Entonnoir ; 22 h 15: Journal intime de 
Sally Mara ; EL 18 h 30 : Recatonpilu; 
20 bh 15 : Six heures au plus tard : 
22 b 15 : l'invitation au voyage. Petite 
salle, 18 h 30 : Comme la pierre. 

LYS MONTPARNASSE (327-8561), 
20 h 30 : Vendredi, jour de liberté. 

MADELEINE {(265-07-09), 20 h 45 : les 
Serpents de pluis. 

MARAIS {278-03-53), 20 h 30 : Le roi % 
uicurt, 


{508-17-80), 
20 b 30 h : la Mansarde bleue. 

MARIGNY, sale Gabriei (2:5-27-74), 
21h:1les Sales Mômes, 

MATHUBINS (265-90-00), 20 h 45 : le 
Bonheur à Romorantin, 

TR (265-35-02), 21 h 15 : On dinera 
au 


Lt. 
MICHODIÈRE (742-95-22). 20 h 30 : Le 
Vison 


voyageur. 
MOGADOR (285-45-30), 20 k 30 : Cy- 
. l'Histoire du cochon 


rano de Bergerac : 
qui voulai: maigrir. 

MONTPARNASSE (3220-89-90), 21 à. 
Connu GEventr dns lee Vaste 65 dix 


leçons. 
ŒUVRE (3574-42-52), 20 h 30 : Sarah ; 








Pour tous renseignements Concernant 
l'ensernble des programmes"ou des salles 


_ &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-28 + 


(de 11 heures à 21 heures. 


_sauf les dimanches et jours fériés) 





| | Jeudi 1" décembre 


PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 
la Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS “DES SPORTS (8285-40-90), 
20 h 30 : Un bomme pommé Jésus. 


POCHE-MONTPARNASSE | (548- 

92-97}. 20 h 45 : la Dernière Bande 
MARTIN - (607- 

37-53) :K2. 

POTINIÈRE (21-44-16), 20 h 45 : il Si- 
gnor Fagotio. 

QUAI DE, LA GARE (585-8888), 

RANELAGE. (288-64-44). Les msrion- 


peties de Salzbourg 20 h 30 : les Noces 


de Figaro. 
STUMO CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7233-35-10), 21 li: l'Astronome. - 


TAI TÉL D'ESSAI (2785-10-79), L : 
20 h 30: Tartuffe. 

THÉATRE D'EDGAR (322-11-02) : les 
Babas-cadres : 22 h : Nous on fait où an 
nous dit de faire. 

THÉATRE pp se eu (373-4784), 
21 h : les Dames de fer. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48), , 20 h 30 : l'Orchestre. 

ONTANT 


THEATRE DE 
{255-2647} 20 30 : Candide. 

THÉATRE NOIR (2346-91-93), 20 h 30 : 
Carmen k matadore. 

THEATRE DE PARIS (2850-09-30) L : 
20 h 30 : les Trois Mousquetaires ; ÎL : 
20 h 30 : Sortièges. 

THEATRE : PRESENT (2903-02-55). 
20 b : Titus Androcicus, 

THÉATRE DU TEMPS (355-10-28), 
21 b ;: Médée, 

THÉATRE 13 (588-16-30), 21 h : l'Emoi 
d'amour. 


THÉATRE 18 (226-47-47), 22 h : Flora 
per qui tout arrive. 
Le be enr ent uae AR 
a chaud qu'avant : 
MD idifévns. . | 
TRISTAN - BERNARD 
21 h : Les Dix Petits Nègres. 
UNION {246-20-83), 20 h 30 : L'an 2000 
n'aura pas Lieu. 
VARIETES (233-09-22), 20 bh 30 : FEt- 
quette. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN 5). 20 h 39 : Tobu- 
LR ERA Te 
Mod'Mod'Show. 


BLANCS-MANTEAUX (87-1584), 1 
20h 15: Areuh = MC2: 21 h 30 rise 
Démones Louiou ; 


LA GARE GS SE), 


Has: 15: Wang Prgpuis B. Fontaine 
Chant Tépandage: 
22h15: Lévent du pavillon & 


CAFÉ D'EDGAR (322-1102), { : 
20 h 15 : Tiens, voilà deux ï 
Es ; 22 h 30: 


DIX HEURES 4606-07-48), 18 h 30 : Y. 
Fouquet ; 22 h : The Debile Show. 


L'ÉCUME cer Uus 20 h 30 : Poésie 
de journalisme : 22h :G. Daban. 


LE PETIT CASINO (27 Ps 21 b: 
Je veux être pingouin: 22 h 15 : Ares 
tion, belles-mères méchantes. 

POINT-VIRÇULE (278-67-03), 21 h 30 : 
le Ticket ; 22 h 30: Mo je craque, mes 

parents raquent. 


PROLOGUE (575-3315), 20 à 30 : 


Use HALLES en: 
20 b 15: Qe en pu es pare: 2 
Vous descendez à La prochaine ? 
SPLENIHOD SAINT-MARTIN  (20£- 
21-93). 20 h 30 : la Surprise: 22 h : les 


et Te 21 b : J Baudou 
LE TINTAMARRE (3887-33-82), 20 h 15: 


: Apocalypse Na ; Sam. 
16h: 16h: 'Éaune du Than te : 
VIEILLE GRILLE (707-60.93), 20 h 20 : 
P. Miserez ; 22 b 15 : Films muets de 
G, M&iès. : 


Les concerts 
veau, 20 b 30: 


Large 


portes, 
institut 


N. L É 
Musée Carnavalet, 20h45: Ch Wells, 
N, eos Rufferath (Blow, Lawes, Pur- 
American Center, 21 h : J. Adams. 


, rock, folk 


A DEJAZET (271-44-10), 21 b: P. Meige. 
ATMOSPHÈRE (249-7430). 20 h 30 : 


CASINO DE PAS (87426-22), 21h: 
Rigelin 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05}, 21 b 30 : D. Doriz. 

CHAPELLE DES LOMBARDS 

DÉPOT-VENTE (624-33-33), 21 h : Hot- 
Cbsa Blues, 

DA (5384-72-00), 20 h 30 : Tatitu Ta- 


JaAZ, 


(357- 


KILLIANSTAVERN (354-5661), à 


Pr 
22 b 30 : Shemrock. 


MELODY | (3295-60-73), 


MUSÉE D'ART MODERNE (723 
61-27), Petit Auditoriam, 20 b 30 : 
X. Abo FE. F. Despres, Y. Torchinsky, 
Y.Tesier. 

NEW MORNING (5Z3-S1-41), 21 h 30: 

Non Ra Arbre. 

PALACE (246-10-87) : Belle Srars. 

PHIL'ONE (776-44-26),22 h : G. Konker 

PETIT JOURNAL (2326-23-59). 21 R : 
PRgh Society Jazz Band. 
PEER 1236-01-36), 33 h : 
B. Porcelli, Ph Petir A Jean-Marie, 
R. Del Fra, Ci. Belloozi 

SAVOY (2717-86-28), 21 h: M.-A. Martin, 
D. Borker, EL Laberriere, M. Peizer. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 

R Franc. 


SUNSET (261-4660), 23 h : P. Bian- 
nn mer Lavandier, EF. Si 


“FUENTY ONE {260-40-53), 25 bh : Jazz 


DO SOP. 
VIEILLE HERSE (321-3301), 21 b : 
B. O’Donog'hue et M. Siokes. 


Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 
Théâtre 
Théâtre de la Bastille (357-42-14), 21 b : 
Les Blouses. 
Théâtre de Paris (2850-09-30). — Petite 
sulle, 20 b 30 : Sortilèges. 
Nanterre, Théâtre des Amandiers (721- 
18-81), 20 k 30 : Tonio Krüger. 
Danse 
Théâtre de la ville (274-22-77}, 18 h 30 : 
Lucinda Chilès. 
FESTIVAL D'ART SACRÉ 
77-29-00 } : 
Eglise F l'Auxerroïs, 
20 h 30: Comet GT Pinnock 
(Hsëndel, Back. }. 
a Stockholkms 
Goskër, dir. R. Nibwon (Palestrins, 


En ré ion parisienne 
16-16), 20 7: Tee nationale 
8233-16-16). 
* “improvisation de Montréal. 

CRC FONTOISL, Th. des Arts (032- 
79-00), 21 b : DEhabiliages. 
(899-94-50). Z LS u : 

» I » 
20 h 30 : Chot Baker. 

MALAKOFF, Th 71 (655-4345), 
20 b 30 : Un noeaïre à marier. 

MONTREUIL, Stadio Berthelot (ar 
86-24),21b: Leg res 


1381), 20 b 30: 0 GE Far 'stomne 
DENIS, Th G.-Philpe (243 
00-59), 20 h 30 : l'Igncrant et le Fou. 
Le VESINET, CAL (976-32-75}, 21 h : 
Orchestre de dir, 3. Kak 
tenbach (Verdi, Tchæikorski, 
VILLETUIF, Théitre Romain-Roïland 
(726-15-02), 21 b:A/BU. 


l- 


cinéma 


Îles nanrqués (*) sont interdits aux 


rire = Tea ee 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (7704-24-24) 
S à, la Fille Elisa, de KR Richche: 
19 à le les _Faubourgs da Done de 
R W nr u Festival des 
nee De h, Angela Marcado, de 
L Brocke. 


BEAUBOURSG (278-35-57) 


15 b, ls Revanche d'Ali Baba, de 
W. Jason: 17 h, Enquête de 
D. O'Kseie: Panorama du cinéma polo- 
DAS : 19 b, ke Profane, de K_ Kieslowski. 


Les exclusivités 


L'AMIE Studio de la Harpe, 
s GR 


L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
{Aus., v.0.) : Cinoches, 6 (633-10-82). 
A NOS 


(Fr.) : Gaumont Halles 
> (233-56-70) ; Li 
ee 79-38) : St- 
8-18} : La 

ce .. ne 2-1 3 


RS nu & (3 g 
ST) : Bastille, lis (357- 

1) : Mistral, 14 (539-52-37) : Mon- 
sl pa (327-52-37) : Olympic 


Entrepêt, lé {545-35-38) ; 
14 (329-83-11) : Garmant Convention, 
1# (8289-42-27) : : l4Juiliet Beaugre- 
nelle, 15: STD T9) à Pathé Clichy, 18 
(522-46-01). 
ATTENTION UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE CFr.) : Bei, 
2 (742-60-33) 


BOAT P 
-L'ENFER (Chi vo) : Ciné Beaubourg, 
.» une U €. Qdéon, 6 (325 
71-08) : Biarritz, 8 (723-6923) : Par- 
14 .(329-83-11) ; Normandie, 
-_& {55P-41-19) ; : (VE) Rex, 2 (236- 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9° (246- 
66-44) ; "U.G.C. Gare de Lyon, 12 (343 
01-59) à pr ee Pathé, 14» 
(320-12-06 C. Convention, 15 
(82064) : nid (522-4794). 
AU NOM DE TOUS LES MIENS Fr.) : 
Forum le (297-53-74) : Rex," 2 (236- 
83-93) : Perumount Marivaux, à (296- 


AMOURS 
1e (2597-49-70 : 


ile és 


Normandie, 8: 
pare, 16 (528 (229-9010) : Pathé Cheb. 
185 (522-46-0]). 


mms tn 4 


LA SELLE CAPTIVE ( 
— sp). 14 (32-41-01). 


-KOYAANISQATSI (A) : 


DE L'ARCHE 

PERD ) : Marbenf, 9. (225. 
13-45) : (v.0.) : Capri. à (5081 1-69). 
BALLADE DE NARAYANA (Jan 

- 0.) : Gaumont Halics, 1 (297-49-70) : 
Ho ioule, & (5633-79-38) : Cols. # 

Parnassiens. #4 (329 

Impérial, . {742 


Er}: Denfert 


LE BOURREAU DES CŒURS- Œr) : : 
LE EE 2e (233-54-58). 
(Esp. v.0.) : Pen Cu Er 


PTS, - 

633-79-38) ; Elysées 3 5 
En: « Parnassients, 14 00 9 
CHALEUR EL | ET (Ans. 
v.0.) : 344-57-34) : Escu- 


& ( 
ne 
: Paramocut ce 


(3593-29-46) : 
8711}; (vf) : 
72-52). 


Ge (742-56-31) : Paramount 
( 14 {329-90-10) ; = Peur. 
16 (2388-62-34). 


CŒURS CAPTIFS (Brit, vo 
C EE Parnasene, Fe 
= 


mont ) 
Converüon, 15 (828-42-27) ; 

lle, 15 (5735-79-79) : 
Hugo, 16 (727-49-75) : Paramount 
Maillot, 1? Des Wégier Pac, Pathé, 
18 D 


DANS LA De BLANCHE ({Sui) Sr 
Ambroise, 11° (700-8516) {H sp). 

DIEU ME SAVONNE (Boat, v.0.) : Par- 
nassiens, L& (329-83-11). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bot-A, vo): Marignan, % 
(359-92-82) ; (v.f.) : Impérial Pathé, 2 
ner Montparnos, 14° Le 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (3541504) : 
Rivoli Beaubourg. ge (7272-63-32) : 
Grand Povois, 151 (5354-46-85). 

DU ROUGE POUR UN TRUAND ({A) 
(") (v.o) : Paramount Cny, & (56 
45-76) : (VE) : 

(7432-56-31): Paramoant 
14 (329-90-1 0). 

EN HAUT DES MARCHES {Fr.) 
let CH sp.) 14° (321-41-01). 

ERENDIRA ({(Frasco-Mex, v.0.) : Forum 
Orient 1= De Quie- 
tente, 5 (633-79-38) : GC Chamys 


(5425-35-38) : 


: Der- 


{ , 
83-11) : {vL.) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32} ; Lumière, 9% (246-49-07) 


L'ÉTE MEURTRIER. {Fr.) Anibessade, 
Se (359-1908). - 

FAUX-FUYANTS (fr) : Manis, # 
(278-47-26). 


FLASHDANCE (A. v.0.} : Saint-Michel, 
5 {326-79-17) : Ermitage, 8 (359- 
: Paramount Montper- 


FHANCES (A. 7.0.) : Ganmon: Ambas- 
sade, &° (359-19-08). 
FRÈRE DE SANG (A. vo) ("):7 Art 
Beaubourg. 4 (278-34-15} (H. sp}. 
FURYO cr v.0.) : 7 Art Beaubourg, # 
CRRoe | Fe Cleny £ 
(Brie, v.0.) : Palace, 
{354-07-76). 
GARÇON Que ) : Gaumont Haïies, 1° 
dr 70) : Lodas > "a, 2e (233-5670) : 
tz, (742-60-33 }: Saim-Germain 


325- 

A CES : Gaumont 
Len : (562-41-416) : 
5 


33-88) : 
Fauvette, EN ss. 
: LA Pathé, 14 (320- 


14 Juillet Beaugrenelie, 15° (575: 
79-79) ; Mayfair Pathé, 16° a 
27-06) ; Calypso, 1% (3 oo 
thé Clichy, 137 (422-46-01 
Gambetta, 20 (636-10-96). 
TT (A. v-o.) : Bonaparte, 6r (325- 
L'HOMME D£ LA RIVIÈRE D’ D'AR- 
Le 
DS Gus ni. Espace Gaïté, 
JOY (Fr) (°°) : Maxéville, 9 (770 
72-86). À 
LES JOUEURS D'ECHECS (Ind., v.o.) : 
Olympic Luxembourg, 6 (6323-97-77). 


Escuxial, ” 
(707-28-04). 
LA LUNE DANS LE CANIVEAU Fr) 
Grand Pavois (EL sp.), 15 (554-4685). 
VISCONTTI (IL, v.o.) : Olymr 
pic Luxembourg, 6 (633-97-77). 
LE MARGINAL (Fr): Richelieu, 2 
{233-56-70) ; Paramount Océon, £* 
(325-59-83) : Bretagne, 6 (222-57-97) ; 


” Ambassade, & (359-19-08) : Le Paris, & 
-Lazgre er, # 


3539-53-99) : e Gr 


Opéra, 
« Nation, 12 (343-04-67) : 
vettle, 13e (331-60-74) : Gaumont Sud. 
14 (327-84-50) : Gaumont Con 


15 (828-42-27) : Paramount RE | 
(758-2424 


>: Wepler Parhé, 13 (522 
46-01) ; Gambens, 20° (636-10-36). 
LE MONDE SELON GARP (A. v.0.)} : 
Lucernaire, 6 (544-57-34). 
nm ! PYTHON, LE SENS DE LA 
LA v.o) : Quintetie, 5 (633 


LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : 
mr enr LÉG.C. 


or nm. . Ma 
beuf, SEA #7 ; 
OCTOPUSSY ( À. VO): Marignan, 6 
Ve 2: Re (723-69-23). — 
Paramount Marivaux, 2 (296- 
8040) ; U.G.C. Montparnasse, 6 (544. 
Dei Paramount Opéra. % (742- 
PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
€Er.) : Forum, Ie (297.53-74) : Geuwse” 
V, 3 (562-41-46) ; Paramount Odéon, & 
(325-5983) : Français, 9 (770-33-88) ; 
Nation, 12 (343-0467) : Fauvette, 1% 
(331-60-74) ; Mistral, 14 Go ; 
Pathé, 14 12-06) : 
Bicnvenne Montparnasse, 15e (544 
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4227) ; Paramount 
24-24) : Pathé Clichy, 
D'EMPIRE  (Franco- 
Re 

hante 


PRÈMIERS DÉSIRS (Fr 
"(297-53-M) ; UGC. cs D (261 
50-32) ; Bretsgue, 6° EST à 


Fugc Odéon, &. | Matgun, à C5 
(7233-69-23) : 359- 
7 Macbrille, 9 (T10-72 86) : 


Fat 
Maillot, 17= (758- 


13< (522-46-01) ; =. 


3 Viremien) : 


Charles, 15 (579-3300) : | . 

Go. 02 Pmagee À 

LES PRINCES (Pr) : Quintette; 5: (633- 
Montparnasse, 


è DID , 1 
DE el : Logos, 5e 
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: Marigoan. . & 


REVES EN ROSE (Tehé., Mais 
ds (2768-47-86) : és À ° 

LE ROT DES SINGES 
847.86) : 


: Marais, 4 (27 

"(Hsp.),1# (2738-47-86). 
RUE _ CASRE-NÈCRES Œ) : 

S'OTL8236) : ere 
- 42-62) : Marbeuf, 8 (225-18-45) : : 
: 4 Juillet Ge | 
4 ri Bern, 19 (91878-70. | 
{Fr} : U.G.C. Opére,' SDS: 

z Rex, 2 (2396-83-95) ; 2 PS , 


| . 
CHAT): GC Biarritz, & vs 
69-23) ; U.G.C. Ermitage, 8° (359- 
15-71); U.G-C. Ga 


9: U.G.C. Gare de Lyon, 12° 
GER U.G.C. Gobelins, - ds 
3 G.C Convention, * ] 

és. + (631-29-75) : 
mass 1 ENST ). : 


nn 


STAYING RUE (A. ÿ.0.).: Biarritz, $ 
FE : Paramount Opéra, 9° 


(723-69-23) : y 
(742-56-31). 
TOOTSIE 
Ce RSS) 
LA TRAGÉDIE DE ces (Fr.) we 
son Delsvaxit : !4 Juillet Racine, é 
1326-19-68). Vaio = 14 Juillet- 


Se CAR); état 


S& (723-69-23 
tie. Le (357-2081) ; 
Lx (515-7929) 


Paramour 2 
Paramount Galoxie.. rt at | 
Paramount Ori£ans, . 


18-03); 

(540-25- 91): Convention Saint 
Charles, 152 (479-33-00) : 
Montrartre, 13 (6056-34-25): :: 


| JAMAIS, PLUS JAMAIS, fil améci 


. Cain d'Lrvin Kersimer. — Vo. : Fo- 
ram, 1°" (297-53-74) Ciné- 
Beaubourg, 3 (271-52-36}: UGC 


tone, 6 (6353-08-22); F 

(3559-41-18) : Marignan, &: Aa 
3 Publics 

720-76-23); 14-Juïllet _ 


. 15e 4575-79-79) ; 
Fa Dr Eu Palace, 
| 854-0776): Rex, 2 (236-83-93);. 
É. 2° EE 
PT 
- 66-44) : UGC. Gus de Lyon, 12 
(343-01-59) ; Athéné 14e -(143- 


134 

Fe C. Gobelins, 17 : 

36-73-44) : nca, + (539- 

té (327- 

Convention, 15° 

- Murat. 16 es 
n 


: Ociens-Express, 17 
: do Méricis, 5 (63 


-. V.f..: 
30-40): Maméville, % or. 
Paramount Galaxie, 13 {580- 
Montparanssc, 1 | 


1808): 
(282010); Paramount Oriéans, 
æ (5409-45-91) : Convention Saint- 
15e (578-3300): Passy, 16°. 

Paramount  Montwar- 


3-25-97) : 3 
& (720-7623). — 
Marivaux, 





Pur MIA CRT à ÊTRE" 


des 40 fauteuils première 
Alors; pour 


Gaumont Convention, 1 
Coavention 


(Chinois, ES DS 
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| Thai, une des premières compagnies à faire 


* rova : lé Le _. See. 
58.00). 


‘LA TRAVIATA I ° 
42.97 (Re. va) : Vendôme, > 
à (5442502). 


LA ULTIMA CEN4. (Cub, 
{EL sp.) : Denfert, 1e (214101). 
UN AMOUR EN. ALLEMAGNE 


| (633 
Gaumont Colisée, ge 
Mière, de 46-48-07 Märmpar, Lu 
(320-89-52}. .__. 

UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Sainte 
Pre eg D 


UN FAUTEUIL POUR DEUX (A. 
v.0.) : Gaumont Halles, te (297-49-70) : 
St-CGermain 5 ; 


359-1908) :.Geourge-V, 
& (5652-41-46) | PLM M F Gæ- 


13 
- (TOT-1208) ee Sud, 14 (327 
) : Miranuar, pag ; 


: "Murat, 16 (SLT) à Ÿ Pathé -CEchy 
Te ): Secrétan, 19° GAI- 


UN HOMME 4 MA TAILLE (Fr) : 
Français, Œ (770-33-88) ; Maxéville, 9 
ASSA: (Son, vo) : Comes, 6 (54 
v. mn VO. 

28-20). 


VICTOR, VICTORIA (A. va) : Saim- 
Michel, 5e (326-7917). . 

VIVE LA SOCIALE (Fr. : Epée de Bois, 
5e (3377-57-47). : 


VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) UGC 
EU 2° ne 8 


CT Ts. DREYER {v.0.) : Studio 


‘1 Denfert, lé (321- 


C SAULA 
As RAr estres; 22h: Cris 
nn 


Les séances spéciales De 


_L'ARNAQUE (A. vo) : Boîte à films, [7e 
(622-44-2}), 22 h 15. 
BULEITIT (A. vo.) : Chârelet-Victorie. 
ler (508.94-14}, 20 h 05. 
CABARET (A. va) : Studio Galande, 5: 
(354-72-71). 16h 05. 


[LES CADAVRES NE PORTENT PAS 


DE COSTARDS (A. v.o.) : Sain:- 
Ambroise, 11° SE 18h, 
CHARIOTS DE FEU (Brit. v.0.) : 
Saint-Lambert, 15 (532-91-68). 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Chs 
. Victoria, }e (508-94-14), 22 b 20. 
JOHNNY GOT HS GUN (A. v 
RE Le DEEE). 


L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (°°) 
_ (Fr), Boite À Films, 1% (622-4421), 


CONTRE ERAMER . 
Saint-Lambert, 15: (5328168). 


vo.) : 
ES à Films, 17% 
Boîre 
RATE TS 
LES MISFITS (A. er Studio Bertrand, 
7" (7783-64-66), 20 b 30. 
re À VENISE (ee VO.) = ane 
3 (272-94-56) 20 
NOCES DE SANG ii: 
Victoria. 1e (508-94-14), 16 k 55. : 
FFICIER ET (A., v:0.) : 
ee Ir  C508- 
94-14),17 h 45. y (A, . 
PANIQUE A-NEDDLE PARK {çe 
- VO) -: ic Luxembourg, & (633 
97-TF), 24 b. _ 
LE SPECTACLE 
v.o} : Châteiet-Vicioris, £# (508- 
94-I14),Z2h 15 . ne 
QUEÉRELIEE (°°) (Al, vo. 
fins, 17e 4-2 r),161 
QUI À PEUR DE 


DE VIRGINIA 
(A., v.0.) : es 1J« or 
19 à 30 


. SHOW Suis Galande, 
SHOW C) (A a) So 








LES TROIS COURONNES DU MATE- | 
Se : : Ciné Besuhourg, 3 ATH 


al, choisissez-une de nos T1 liaison 


| Trois éditeurs de «presse familiale » 


cherchent à se regrouper 


Des négociations, très avancées, 
sont en Cours qui pourraient aboutir 
on à un accord ch 
üte entre groupes de 
O.P.G. (Office de publici géné. 
tale), les Editions mondiales et les 
Editions du Henïn (Femmes d'au- 
Pure hui}. Projet à plusieurs 

facettes, l'accord sera total ou ne 

pas. Selon M. Antoine de 
Clermont-Tonnerre, P.-D.G. des 
Editions mondiales, l'entente envisa- 
gée est » l'illustration. et la défense 
d'une presse familiale ei POpu- 
faire ». 

L'Office de publicité générale 
(O.P.G.), que dirige Mr Francine 
Amaury, esi une fraction de l’ancien 

Amaury, antour du Parisien 
libéré. !1 édite notamment l’hebdo- 
madaire Point de vue - Images du 
Monde et le mensuel Marie-France, 


directeur gé 


(le Monde du 13 octobre). 
pe 2 que M. Brébart est un 
adminis- 


homme de presse 

auteur den de -la société apo- 
nyme Femmes d'aujourd “hui et 

Les Éditions du Hennin, autre 
partie prenante de l’accord envisagé, 
publient . ‘hebdomadaires, 
Femmes d'aujourd'hui et Chez 
nous, ainsi que les mensuels Femme 


tique, Dépêche-mode, de Table- 
Wa cul cuisine et Mon ouvrage-Ma 
maison. Si la négociation en cours 
aboutit, les Éditions mondiales céde- 
ront aux Éditions du Hennin l'heb- 
domedaire Mode de Paris, diffusé à 
quelque 650 000 exemplaires. Ce 
qui entraînerait peut-être, comme Îe 


Mode de Paris et Femmes 
d'aujourd'hui (689 000 exem- 
plaires) ou pente pratique 


{310 000 


(ex-groupe Dei Ducca), éditent 

notamment Télépoche (2,3 millions 

“nn laires), Mode de Paris, 
ous deux. Intimité et Ont pris, en 


'aurre part, les 
na deux imprimeries, à 
Maisons-Alfort et à Blois. Si 
l'accord est signé, une nouvelle 


Blois, qui tire Télé-poche, resterait 
D En Le nu St ORr EE 


C. D. 
( 






THEATRE de la GAÏÎTE MONTPARNASSE 


26. rue de l3 Gaite 75014 PARIS 








Tel. 322.16.18 


VICTOR LANOUX 


s1F 8121" Goditlot Nadine Alari 


de Remo 




















Forlani 


Mise en scène de Michel Fagadau 





avec 


Dominique Vallée - Thierry Mägnier - 


. 
» ‘ a 
. 
. . L . 


. D à 





COLINE 


{invite les lecteurs da « Monde » à uns projection exceptionnelle 
+ pr cu LE nt Lu 


pr É ; 
x ; ..," : Œ_" 
+ ie Ë : 


7. Rex 


s. + Ari.» , 
GER. : A re ee KE Des 


Avec Maicom MAG DOWELL. Alon GOORWITZ, Daniel STERN, 
: Gal EDWARDS, Lou REED 


-Musique : SPARKS, RAMONES, Lou REED, FEAR, Bike HENDERSON, 
Lori EASTSIDE et NADA. 


Le mardi 6 décembre 1983 à 22 h 15 
au Gnéme BERLUITZ 
31, boulevard des italiens, 76002 Paris 
Pour en savoir plus sur GET CRAZY, écoutez Jeff et Rocky 
Tous les jours de 18 h à 19h sur 


Les invitations seront ‘envoyées au fur ot à mesure de a récapion des 
demandes dans fa mésure des places disponibles 









Sébastien Draï 
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s{1tours de [ hai. 
Thaï, c'est aussi Tokyo. 
décoller sa classe affaires : la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans Fun 


classe de nos B 747. ici, tout est raffinement, tout est pensé à l'image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, le mot service devient 


: ma et vous êtes traité comme un roi 
. + découvrir ce:plaisir roy 
ou ñ0$ bureaux: THAI INTERNATIONAL 723 


s hebdomadaires a départ de l'Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages. 
Champs Elysées, 75008:PARIS. TL : 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE. TéL:(93j 53 39 82. 
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__ SPECTACLES) COMMUNICATION 
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nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoriques permanentes : 7760-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront Heu le véille des ventes, de 11 à 18 heures 
souf indications particulières 

SAMEDI 3 DÉCEMBRE (exposition le vendredi 2} 


15 heures, fourrures - M CORNETTE DE SAINTI-CYR. 
Alfred Aberdam - Me ROBERT. 
60 tapis d'Orient - M: Rogeon 


LUNDI 5 DÉCEMBRE (exposition le samedi 3) 





S. 7. — 
S. 8. — 
S 6. — 


& 3. — 14 heures, dessins anc et du XIXe siècle, - Ma AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 
S. 9. — Tableaux mod. abstractions 1950-1960 


M: CHARBONNEAUX. 
S. 11. — Livres anc. et du XIX: siècle. - M= MILLON, JUTHEAU. 
S. 15. — or EE: objets mobiliers - M= ADER, PICARD, 


LUNDI 5, MARDI 6, MERCREDI 7 er JEUDI 8 DÉCEMBRE 
seu samedi 3} 


S. 10. — Saisies en douane : tapis d'Orient, mat pr HiFi Radio, 
FAR - Mu LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


7 MARDI DÉCEMBRE (exposition lui 5) 

S 56. — A1l4h 15, Tableaux anc. et du XDX: siècle, meubles et chjets 
d'art de XIXe siècle. - Mn COUTURIER, NICOLAY, 
ee Herdhehaut, Latreille, Pacitti, Le Fuel, Praquin, 


S 7. — Faïences de Rouen, XVIe, XVIII: siècle - Ms RENAUD, 
M. Lefebvre, expert. 
S. 1Z — ET MD er Ms ADER, PICARD, 


SE — SU BUT AUD PAL SUR M Ronde 0 


MERCREDI 7 DÉCEMBRE (exposition mardi 6) 


S. 2. — Bijoux, argent, collier de lalique - Me ROGEON. 
S. 9. — À 21 beures Art 1955 - Ma BOISGIRARD, de 


S.13. — Dessins et tableaux anciens - M= ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Herdhebeut et Latreille, 

S. 14. — 11 heures à 12 heures : tableaux ; à 14 heures : Art nouveau, 
Art déco - M« BOISGIRARD, de HEECKEREN. 

D ee bijoux. orfèvrerie, bib, mbles - 


JEUDI 8 DÉCEMBRE (exposition mercredi 7} 


- 14h30, Lg he ccm 
rare autoportrait par Chardin, obi. d'art et UE 
et meubles: tapisseries du XVIIe - Ms AUD 
EAU, SOLANET. 
S. 8. — 14 heures, estampes, Extrême-Orient. - M: CORNETTE de 
SAINT-CYR. 


S. 16. — Dre Pace & moderne PE ADER, PICARD, TAIAN, 


S 56. 


VENDREDI 9 DÉCEMBRE (exposition jeudi 8) 
S. 1. SR ne ee PPS PRE ARR En = CORPS 


S. 4, — Éstampes antiennes et modernes - M® ADER, PICARD, 
TAJAN, Per 

S. 13. — Armes et chasse - Ma MILLON, JUTHEAU. 

S. 14. — Tableaux, ig.. bon mob. sculpture moderne - 

Ms ARTUS, GRIDEL, BOSCHER. 

S. 15. — Art déco, Extr.-Orient, beau mob. - M* DELORME. 


RNRERPERRS 
(exposition jendi 8) 
S. 7. — Im CU Cu 


antiques, royales françaises, étrangères, con 
sr es raretés - Mes ADER PICARD, PAIAN, 


M. Vichon, M= Bertbeior et Guyonnet, (exposition chez 
l'expert, 77 de Richelieu, Paris-2, 297-50-00, jusqu'à 
mercredi 7, de 10 à 12 heures et de 14 à 17 heures). 


VENDREDI 9 DÉCEMBRE 
S. 6 — Collec de M F…. camps mod - Me BINOCHE. 
GODEAU. 


S. 8. — Vins fins - Me LANGLADE. 
S. 16. — À 16 heures, Tapis d'Orient - M: CORNETTE DE 
. SAINT“ YR . 





GRAND PALAIS, à 21 heures (expos. les I, 2, 3 et 4 décembre) 
LUNDI 5 DÉCEMBRE 
OBJETS D'ART ET MOBILIER 1930-1980 
Ms CORNETTE DE SAINT-CYR. 





ESPACE CARDIN, LUNDI 5 DÉCEMBRE à 21 heures : 
200 TABLEAUX D'AUJOURD'HUT 


MARDI 6 DÉCEMBRE à 2} heures: 
LES ANNÉES 80 
Ma BINOCHE, GODEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
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Catherine CHARBONNEAUX, 134, rue du Faubourg-Saint-Honoré (75008) - 
359-686-56. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avanus Georgs-V (75008) - 720-15-94. 
COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de Bellachasse (75007) - 566-8544. 

DELORME, 14, avenue da Meusine (75008) - 5662-31-39. 

DEURBERGUE, 19, boulevard Montmartre (75002) - 261-36-50. 

LANGLADE, 12, ruse Descombes [75017)-227-00-91. | 

LAURIN, GURLLOUX BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement Rheims-Leurin}, 
12, ruse Drouot (75009) - 2494-61-16. 

MILLON, JUTHEAU, 14, rus Orouvt (76009) - 246-468-44. 
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COMMUNICATION 





LE RETARD DANS LA DISCUSSION DU PROJET SUR LA PRESSE 


L'opposition et M. Joxe 
ont mis le gouvernement en difficulié 


Le 14 ? Le 15 ? Le 16 ? Ou mème 
encore deux où trois jours plus 
tard ? Dans l'état actuel des choses 
il est impossible de savoir avec pré- 
cision quand s'ouvrira à l'Assemblée 
nationale la discussion du projet de 
loi sur la presse. La seule Chose qui 
soit sûre c'est que le report du débat 
annoncé le mardi 29 novembre ne 
peut être interprété comme une 
« marche arrière du gouverne- 
ment », et que M. Pierre Mauroy 2 
confirmé le mercredi 30 dans les 
couloirs du Palais Bourbon que - {e 
débat commencerait avant la fin de 
cette session ordinaire », c'est-à-dire 
avant le 21 décembre au soir, tout 
en reconnaissant qu'il ne pourrait 
être achevé au cours de celle-ci, ce 
èse d'une ses- 
sion extraordinaire. 

Certes, à la sortie du conseil des 
ministres du Deere, 30, M. Max 
Gallo, porte-parole du gouverne- 
ment, a déclaré que -/e texle ne 
viendra pas en discussion après le 
15 décembre -, M. André Labarrère 


. parlant plus précisément du jeudi 


15 décembre. Certes M. georges Fil- 
lioud, au cours de la séance des 
questions d'actualité, a affirmé que 
le début du débat «ne doit être 
retardé que d'un, deux ou trois 
jours ». Mais M. Pierre Joxe, le pré- 
sident du groupe socialiste, lui, ce 
même mercredi, n'a cessé de répéter 
que tant que + la conférence des pré- 
sidents » de l'Assemblée n'avait pas 


arrêté l'ordre du jour, rien n'était 
officiel. Apparemment il n'a pas 
renoncé à obtenir du gouvernement 
un délai supplémentaire avant la dis- 
cussion en séance publique. d'autant 
que l'«urgence» — Contrairement à 
ce qui avait été écrit — na pas 
encore êté décidée. 


Il reste que M. Joxe, qui avait 
déjeuné à l'Elysée, ajoute que le 

uvoir exécutif est, d'après la 

nstitution, maître de l'ordre des 
travaux du Parlement, précisant, 
NOUS NOUS Orgariserons en fonc- 
tion des décisions du gouverne- 
ment ». D'ores et déjà il a été décidé 
que le groupe socialiste audition- 
nera, le mardi 6 décembre, 
M. Henri Noguères, président de la 
Ligue des droits de l'homme. un 
représentant des syndicats des jour- 
nalistes et un dirigeant d'une entre- 
prise de presse: pour la preruière 
fois ces auditions seront ouvertes à 
la presse. 

Les commissions, elles aussi, vont 
se mettre au travail. Celle des 
affaires culturelles doit confirmer ce 
jeudi 17 décembre, la désignation de 
M. Jean-Jack Queyranne comme 
rapporteur, et entendre M. Fillioud ; 
M. Jean-Pierre Michel (P.S., 
Haute-Saône) sera ie rapporteur 
pour avis de la commission des lois, 
et M. Paul Mercieca (P.C. Val 
de-Marne) celui de \a commission 
des finances. M. Pierre Joxe, s'est 


officiellement opposé à la demande 
des présidents de groupe R.P.R. et 
U-D.F. de créer une commission spé- 
ciale : celle-ci devrait donc être refu- 
sée ce jeudi par l'Assemblée natio- 
anale après un Court débat en séance 
publique. 

L'opposition n'en continue pas 
moins son offensive. M. Jacques 
Chirac signe ce jeudi un article à la 
aune>» du dans lequel ü 
affirme que « {es meilleures lois sur 
la presse sont celles qui n'existent 
pas », et que ce projet « est 
contraire aux engagements pris par 
le président de la République avant 
et après mai 1981». Quant à la 
commission spéciale + liberté de la 
presse » mise en place au Sénat, elle 
a procédé le mercredi 30 3 ses pre- 
mières auditions. En revanche, le 
depôt de La motion de censure a été 
retardé ; l'U.D.F., qui primitivement 
souhaitait qu'elle füt discutée Île plus 
tôt possible, s'est finalement rendue 
aux arguments du R.P.R. et du gou- 
versement, qui souhaitaient que Le 
débat sur cette motion «Colle» au 
plus près à La discussion du projet de 
loi Iur-même ; elle pourrait donc Etre 
débattue le 14 décembre. 

. Il reste que l'opposition à su habi- 
lement utiliser les modifications de 
calendrier et que M. Joxe y a trouvé 
une nouvelle occasion de critiquer le 
premier ministre. 


THIERRY BRÉHIER. 





AU TRIBUNAL DE ROUEN 
: M. Hersant justiciable sourcilleux 


Rouen. — Inculpés d'infraction L 
l'ordonnance du 26 août 1944 sur la 
presse, MM. Robert Hersant, prési- 
dent de la Socpress, directeur politi- 
que du Figaro, et André Audinot, 
ident-directeur général adjoint 
es u Figaro, président MERS ee 
presse parisienne et dépu 
Somme, non-inscrit, sont des justi- 
ciables sourcilleux. Ils le sont telle- 
menti que c'est en plaignants qu'ils 
étaient représentés, mercredi 
30 novembre, t la 
correctionnelle du tue] de 
grande instance de Rouen, présidée 
par M. Joseph Valentin, où ils 
avaient cité à comparaitre Ms Jean 
Martin, avocat au barreau de cette 
ville et conseil du Syndicat national 


des journalistes, partie civile Contre 
eux. 


Ils invoquent l'article 227 du code 
pénel qui puuit de prison et 
- quiconque aura publié 
averxt l'intervention d'une décision 
Jjuridictionnelle définitive des com- 
mentaires tendant à exercer des 
pressions sur les déclararions des 
Jémoins ou sur la décision de juri- 
dictions d'instruction ou de juge- 
ment ». C'est que, à leurs yeux, 
Mc Martin se serait, en deux Occa- 
sions, bel et bien rendu coupable de 
ce rare délit qui, à ce jour, na 
été tenn pour constitué par 
les tribunaux lorsqu'il était invoqué 
par des 
Il est vrai que M< Martin, une 
première fois dans la Revue poliri- 
que et lementaïire, numéro de 
Poe set 1982, une 
numéro d'août 
1982 de J Justice, on du Syndicat 
de la magistrature, à répondu à des 
questions posées par des rédacteurs 
de ces publications qui lei deman- 
daient des précisions sur ce qu'il est 
convenu d'appeler l'affaire Hersant. 
C'est un sujet que Me Martin 
connait nt bien. Ÿ at-il 
répondu Seulement en technicien ? 
Evidemment, il a pr amené à parler 
des ordonnances de 1944, de leur 
application ou de leur non- 
appbcation. Aussi bien a-t-il pu glis- 
ser dans ses propos des phrases 
comme : « Si le gouvernement 
estime ce texte suffisant pour 
« faire rendre A » à Hersant, 
it pour les frères 
Willot, dans ce cas on est étonné de 
ne pas en voir de noRnAnoR 
plus concrètes ». Ou encore : 
pour mener 
à bien cette stratégie (celle de 
Robert t), nous n'avons 
quant à ces concours financiers 
aucun élément suffisamment précis 
qui permettrail de découvrir quels 
son ses rest et ses complices 
(.….). Or, sur ce terrain, aucune 
volonté politique Ou judiciaire de 
recherche n'apparaït clairement. > 


« Un paradoxe insupportable » 


Serait-ce donc là des réflexions 
D mr de constituer cette pres- 
sion, réprimée par l'article 227, ten- 
dant à infléchir le le cours d'une ins- 
truction et interpeilant le sg, gs 
à Qui elle est confiée, dans le cas 
pe M. Chaude Grellier, juge 
d'instruction au tribunal de Paris, 
chargé du dossier Hersant ? 

Pour M: Henri Ader, avocat de 
M. Audinot, comme pour M: Albert 
Benatar, defenseur de M. Hersant., il 
n'en faudrait pas douter. Bien que 
M: Qui est aussi enscignant 
et membre de la Ligue des droits de 


De notre envoyé spécial 


l'homme, ait expliqué au tribunal 
qu'il n’avait fait que donner pour les 
lecteurs des publications dans les- 
quelles il s'exprima + des éléments 
susceptibles de les éclairer dans un 
débat depuis longtemps devenu 
publie et faire avancer aïnsi une 
réflexion générale -, ils ont soutenu 
l'un et l'autre que le délit avait bien 
été commis, « car Mf° Martin s'est 
livré à des commentaires partiaux 
ef partisans ». Et, toùt en assurant 
hs ue plaidaient pas * de gaieté 

cœur contre un confrère *, C'est 
bien de la qualité d'avocat de Jean 
Martin qu'ils entendaient faire une 
circonstance aggravante. La preuve, 
c'est que, non contents d’une pour- 
suite pénale, ils y ont ajouté une 
plainte en vue de poursuites discipli- 
naires par son ordre contre Me Mar- 
tin. Car telle est bien La substance de 
leur argumentation : Jean Martin, 
étant l'avocat du Syndicat nationa 
des jourualistes qui porta plainte 
contre M. Robert Hersant, à profité 
de sa connaissance du dossier pour 
tenir les propos reprochés. Autre- 
ment dit, il s'est comporté comme 
un homme qui ne pouvait que vou- 
loir la condamnation de ses adver- 
saires. }} fut donc -+ malicieux, 
orienté », dans le seul but + de faire 
partager à ceux qui liraient ses 

la conviction qui était la 

sienne dans cette affaire ». 

La réplique de M Georges Kiej- 
man eL Paul Bouchet, défenseurs de 
M: Jean Martin, fut à la mesure de 
l'attaque. « Ce que l'on vous 
demande. dit le premier, c'es! une 
décision pee, qui, par un para- 
doxe insupportable, rransformerair 
MM. Hersant et Audinot en cheva- 
liers de la Îiberté et donnerait crédit 
aux grandes manœuvres auxquelles 
se livrent actuellement ceux qui 
dirigent celte presse dont Robert 
Hersant est le fleuron le plus 
connu. - Er le second plaida : - On a 
osé faire de la qualité d'avocat de 
Jean Martin une circonstance 


aggravante en invoquant une obliga- 
tion de réserve qui n'a jamais existé 
pour le barreau alors que j'ai tou- 


jours appris que l'avocar est celui 
qui, au comraire, doit se porter au 
Premier rang. » 

Voilà pour le sanglant, Restaït le 
fond. A l'époque où Ms Martin 
accorda les entretiens reprochés, 
MM. Hersant et Audinot étaient 
inculpés, mais cela n'empéchait pas 
le premier de procéder encore à des 


fuges divers. Tous les éléments du 
débat étaient depuis longtemps 
portés à la connaissance de chacun. 
M: Martin ne faisait qu'y ill 
sa contribution de s 

utiliser aucun élément couvert par mr 
secret de l'instruction. 

Alors, que reste-t-il, des analyses, 
des explications, des ordonnances de 
1944? Eîût-on parlé de ces textes, 
Anse, bui, sans parler de M. 
Robert Hersant ? M: Jean Martin 
n'a jamais demandé une répression 
particulière contre ce dernier. 11 a 
simplement expliqué une situation, 
posé quelques questions. S'il a pu 
dire qu'il ne voyait, à l'époque, pas 
de volonté politique ou “judiciaire 
pour rechercher d'où venait l'argent, 
il ne faisait que constater une évi- 
dence. 


« Car, bien sûr, a ironisé pour 
finir Me Kiejman, Jean Martin 
aurail pressions sur la 
justice. Fr 2SSUrÉmMent, ce ne 
sont lo fout ce qui se 
D aujourd'ha ‘hui dans la presse 
du groupe Hersant, où M. Olivier 
Stirn a pu parler de violarions des 
droits de l'homme, où M° Jean Miot 
a pu écrire que rien he peut être 
reproché à M. Audinot, où d'aurres 
encore ont parlé de fraudes consti- 
tutionnelles et où, enfin, Robert 
Hersant lui-même a taxé d'avance 
de partialiré le président de la Cour 
des comptes, Le premier président de 
da Cour de cassation et celui du 
Conseil d'Erat... » 

Jugement le 27 janvier. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





Trois émissions de FR 3 disparaissent 


Fins Après bien des rumeurs, 
voici le fait confirmé. »* L'écho des 
bananes- (le magazine de rock de 
Vincent Lamy), + Flash 3» (le 
magazine de la photo de Jean Bar- 
din, Pierre Dhostel et Jérôme 
Équer), «Boîte aux lettres» (le 
magazine littéraire de Jérôme Gar- 
Cin) vont disparaître successivement 
de la troisième chaîne en décembre. 
Le dernier numéro de « L'écho des 
bananes» est prévu le 18 décembre 
(avec, ensuite, deux éditions spé- 
ciales mais sous un autre titre, 

«Bananes dorées», retrospectives 
des meilisurs moments de l’année, 
les 21 et 27 décembre) : celui de 
e Flash 3», le 16 décembre : celui de 
sé aux lettres», le 15 décemr- 


Aveu d'échec de ces émissions ? 
Fin des ambitions culturelles Eee 
mées il y a un peu pius d’un an 
M. Serge Moati. directeur 8€ Al 
de FR3 ? Même si ces émissions 
n'ont pas réussi à s'imposer avec 
éclat dans le public (les taux 
d'écoute n'ont jamais été merveil- 
lieux, mais deux de ces magazines 
étaient tardifs). «+ L'écho des 

+ avait réussi à obtenir envi- 
ron trois millions de télespectateurs, 





« Flash 3» est le seul magazine de la 
photo existant sur les trois chaînes et 
«“Boïte aux lettres», mMaIs, 
avec sa formule renouvelée depuis 
septembre, avait gagné en intérêt. 
On l'aimait bien: 

«il n'y a pas abandon mais 
reconsidération -. dit-On à la direc- 
tion, qui affirme vouloir intégrer ce 
type d'émissions à un rythme quoti- 
dien. Formule-baume pour faire ava- 
ler La pilule ? Ainsi le rock pourrait 
être intégré, sous forme d'une 
séquence quotidienne, dans le jour- 
nal télévisé. Mais avec qui ? Vincent 
Lamy 2 refusé en 1out cas la proposi- 
tion. On parle de lui (parmi 
d’autres) à Radio-7. Jérôme Garcin 
s'est vu proposer, pour sa part. la 
responsabilité d'une émission quoti- 
dienne après le journal télévisé du 
soir. qui incluerait du rock. de la lit- 
térature. des histoires. El travaille 
aussi sur un projet mensuel, un ÉCrI- 
vain et sOn environnement (Qui gar- 
deraït ie nom de « Boñes aux lei- 
tres =). Quand à Jean Bardin, de 
« Flash3°, un projet d'une nouvelle 
émission serait pour lui à l'étude. 


C. H. 


_——— 


RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 1* décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Téléfilm : Le nez à ja fenêtre. d'après L. JyL 
réal. J. Scene Aubin, G. Bahon…. 
Un enfant se lie ne Promedes à Éccie 
sur fond de conflits familiaux arrangeabies à 
Une comédie légère qui commence en cn 
suit à grands coups de pédales {dans le vide}. 


22 h a Zouc. Réal. Yves Yersu. 
Retransmission du spectacle donné à Bobino, en IS8L. 
nn de dep _ my see Ensi, ee 
ses es vus par Zouc Un art 
a aux antipodes de la ns ob 
lurment. | 

23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 h 


20 h 35 Série : Le Tour d’écrou, d'après H James, 


réal D 
Une e est comaincue que les deux 


Dre joue Farm ca com perséculés par des 


esprits maléfiques. 
21h 45 Magazine : Résistances, de M. Thoulouze et 


B. Langlois. 
Au sommaire : Colombie, la chute de la mortalité Le 
tile : mort d'un poète : Michael Sith, chantre de 

herios de u : 


« Dub Poetry », populaire des £ 
Jamaïque, G25sassi Tr rte 17 aoûs 1983 ; les récentes élec- 


tions en Turquie : Le itinérant contre l'apartheid 
de l'Afrique du Sud. 
23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Dre 16 : Venise attendra, de O. Mer- 
gault et D. Martineau, avec R. Lesaffre, K. Pellegrin…. 
Un évadé. dont la fulre a êté « « couverte - par un policier, 
s'est réfugié dans un hôtel peuplé de clients eux-mêmes 
agités, près de la frontière italienne. Chassés-croises, 
rl de se une folle nuit commence, qui 5e 

rontement ertre le commissaire et 
l'homme qu'il a Jéé ait évader. Le film n'est pas parfait, 


22 h 26 Boîte aux lettres : ie qu ial Peter Handke. 
De 


de J. Garon 
Le magazine de cette semaine, un peu exceptionnel, est 
conassé à l'un des chefs de file de la jeune lictérature 





- Vendredi 2 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 Vision plus. 

12h Le rendez-vous d’Annik. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

14h 5 Jeux de masques (TV scol.} 
Provocateur 


19 h 40 Jeu: Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 k 35 Variétés: Rencontre avec Patrick Sébas- 

discipi re de J 

Un e [errp imitateur acques 
Chirac. Michel Sardou, Serge Lama, en tournée esti- 
vale. Rire bon marché. 

21 h 40 Série: La vie de Berkoz. 
RéaL : J. Trebouta. Avec D. Mesguich, R. Bachmann, 
N. Chatelet _ 
L'épreuve romaine surmontée, la tentative de suicide. le 
triple meurtre et | Camille Mocke oubliés, Berlio:. rentré 
en France, se marie avec Harriet Smithson et rencontre 


Magazine de P. Desfans. 
de mise en scène d'André Engel au Bataclan’ 


Saint F d'Assise». d'Olivier Messiaen, à 
l'Opéra de Paris; Jean-Marie Rivière et Avron Big 


Band... 
23 h 25 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANTIOPE 

12h Journal (et à 12h 45). 

12 h 10 Jeu: l'Académie des neuf. ‘ 
13 h 35 Fouilleton: Les amours romantiques. 
13 h 50 Aujourd’hui la vie. 


14 h 55 Série: La légende d'Adams et de l'ours 


Benjarrin. 

15 h 45 Reprise : Lire c'est vivre. 
« Peter Ibbetson », de G. du Maurier (diff. le 15 now.) 

16 h 40 hinéraires. 

De Sophie Richard. 
rer de Ph. Engelen: ballet royal khmer. réal. 
17 h 45 Récré AZ. 
18 h 30 C'est la vie. 
h 45 Jeu: Des chiffres oc des lettres 
h 15 Emissions 
19 h 40 LS due de Doivaite 
h Journal. 

h 35 Feuiïkleton : Thérèse Humbert. 
Rés M Bluwal et J-C. Grumberr Avec S. Signoret 


Un scénario inspiré d'une histoire vraie. Mme Humbert 
avait réussi à faire croire, de 1892 à 1902, qu'un mit 
lionnaire américain l'avait instituée légataire univer- 
selle Escroquerie, po la famille Humbert. fait 
marcher le commerce de luxe parisien mais un journa- 
liste commence à mettre les pieds dans le plar. Un feutl- 
leton dans la tradition de l'école des Butres-Chaumont. 
Une brochette d'acteurs brillants er Simone Signoret est 


Lun 


21 h 35 Apostrophss. 
: x mue: Blue pa Pivot. 
ur le thème : pessimistes ou plurôt mis 
sort invités : Phi, sil où plu aptiistes? . 
(Mariaane et le pot au lait), Michel Cicurel ( (li France 
quand meme) ; Planu (C est le goulag!). ne 
renaissance). 
22 h 55 Journal 
23h 6 Cins-club {cycle Charte Chaplin) : 
Fm américnis 6 de ©. Chaplin (1946) C. 
. svec 
Dome RL uneX ee se 
" L Elsom (v.0. sous-titré. N. 1 


En France, dans les années 30, un loyé de banque . 
réduir au chomage et chargé de famille, prend des per- 
sonnalirés diverses pour séduire de riches veuves. 
s'emparer de leurs économies, et les assassiner. Chaplin 
s'est inspiré de l'affaire Landru 
d'humour noir qui est aussi un è 
contre les méthodes d'enrichissement et ue. de 
comptes persornel avec le matriarcat et les femmes des 
- Hgues de vertu » américaines. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


17h Télévision r le. 
Programmes autonomes des douze régions. 


‘22 à, Cycle 


° 1493h 


nDA GUNN Woœ 


né Dai het bai 


de langue aliemande, Peter Handke, à Poccastos de a 
dernière pièce Par les dlages, montée cu Thdire à 

re vi de 
Chaillor. De ER rl 


EE fl ne faut pas : y 
G k , traducteur de Handke, Njet-sche e 
Éhhae de C. . melteur €n SCENE de Par les villages 


Handke. 


FR 3 PARIS LE-DE-FRANCE 


17 h 06 Dis. raconte-moi la mver (tartes marines). 
17 h 20 Un regard s'arrère (lime des pierres). 
17 h 46 La cuisine des 


pour l'enfer. fi im chinois de Ann Hi. Avec un débat ur 3 


le Vietnam. 
18 h 58 Dessin anime : Ulysse 31. 
13h informations. 
19 h 15 info régionales. 
19 h 35 Fouitieton : Routetabilie, 


FRANCE-CULTURE 


20 b, Nouvezu répertoire dramatique : Le coim  d'on, 
Æ. Atas réel E. Fremy. Rs cote 
TecO.. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 36, Concert (donné à Monsco le 15 septembeé 1983 - 
Semaine de musique baroque) : = Vicionia» «Chrisig 
resurgenti, Christo triumphanti ». « Messe à l'assge des 

Elie Cane a ER 
3° 

J. Feléman, soprano, M. Muller. vidie de 


D. Moroney, ï é Le 
acousmatique : : œuvres Royon 
Pinot. 23 h, Fréquence de nuit : Martial Solat. tn 


1947, quatorze ans 
ler MÜinISIre de 


nn ed ina 


AOUS proposer au 
22 : 55 "Prélude à le ui. d <: 
m nie en. uf mineur, e Ë d Sa, 
TO rm des pays : Loire. de 


dt Poe Houbart. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17 h 6 Feuilleton: A skis redoublés. 


” 147 h 30 DAC nie POSE 


migraines). 
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"Naissances 
s - M J.-Ph. SAINT-GÉRAND 
| et M, née Anmick LAMOUR, 
0 François et Marie 
mhz à ==. 0 
ee Far | Fer —. 


“Mis 


— Clément OG OGUSE-LETANG 
est né à Chillan (Chili) le 16 octobre 


. 1983. Il est arrivé en France avec sea 
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is 
ile 
1 
ï. Î 
sn 





|‘Clémeñce, Mathilde et "Ophélie, | 
its-enfants, 


PL den 5 D ar du et de, | YDMAN, 
Fe chevalier de l'ordre national din Mérite, | 


. MS Pani ÉSRIONE 1 


* . 


‘ne Christiane Nayret. 


quatre-vingt: 

La cérémanie religieuse sera célébrée 
 le‘nudi 5 décembre, à 13 h 45, dans 28 
paroisse, l'église des des 
Ternes à Paris. 

Mann ne | 
_ 27, rue Sannt-Ferdinand,. : 

75017 Paris 





. — Me jacques Biget. | 
M. et M= François Guy 
et Fabien, 
- M et Me Francis Biget 
et Marie-Hélène, 
Abed Packs. Me Abel Peyriat 
- Les familles Biget, Belot, Cbarpin, 


Meunier 
out la douleur de faire part du décès de 


Me Nicole BIGET. . 


Les obsèques ont ‘eu Béy dans l'inti- 
rité à Saimt-Vallier-de-Tioy 06400. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On nous prie d'annoncer le décès 

| Mr Georges CAGNAC, 
Elisabeth: Barbier, 


ares Étant 1983, dans se 
marie armée. 





Cagnac, 
Fe de toute la faille. - 
a &t£é né le 


- Le service religieux. 
. 29 novembre 1983; dens l'ontimité farni- 


Bale. 
68, rur des Cévennes, 
75015 Paris. 
39, rue des Vignes, 


_:.… 15016 Paris. 


“ Gures thermales 


2 


: _. r 1: k 


Fran 











{Publicisé) 





d'hiver au soleil 


‘Vous su pporterez mieux la mauvaise 


bo à a vous l'agrémentez d'uns cure” 
thermais 


#4 = détemeau soteil du Midi. 
Yrois stations spécistisées (RHUMA- 
* TISMES et VOIES RESPIRATOIRES) vous 
Ou: leurs pores 


CRROURC.LES EAMS, en Haute Pro- 
vence : ah. 300 m sous le ciel le plus 


s—-.pur-d'Europe. ST 


AMELTE BAINS. En Roussition : 
ah. 22 Son la plus méridionale 
de Francs. Latitude . Rome. 
--CAWBO BARS. En pe ys basque 
ait. 40 Ms chimat dou 8 régulier. 
LE “infopnations lions gratreuses À hébergement 
. ‘et cures) à la SOCIETE, THERMALE de 
Ten LE OÙ D « Maison du 


. 2, avenue de l'Opera 


15202 PARIS - Tél. 742.67 + 


de Fa 


font part de la 


‘se réanire. 


.| cmetière du Montparnasse, le 
2 décembre 1983, à 14 heures. 


pendant les.mois- |. 


= M Jean d'Apénar de Fabrègnet, © 
son épouse, 
-M a Me Jean-Melchior d'Azémar 


deF. 


abrègues, 
* M. Antoine d'Arémar de Fabrègues. 
M. et Me° François d'Azémar 
M. ct Mu Olivier d'Azémar 


. M...et Mu Pascal d'Azémar 


mort accidentelle, à 
Paris,le 23 novembre 1983, de 


l'intimité, en l'église de Gestas 


es). 
Une messe sers dite à sor: intention, le 
meéreredi 7 décembre à 7 : 45, en 
l'église Saint-Germain-des-Frés 
| 3: rue des Saint-Pères, 
-. 75006 Peris | 
- {Le Monde du 26 novemire.) 
— Me Jacques Finet, : 
son . 
K = et N tk hi 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jacques FINET, 
. ingéniuretpote.  ‘- 
survenu à Paris le 28 novembre 1983 à 





- Fâge de cinquante-bust ans. 


Le cérémonie religieuse scra scra célSbrée 
le vendredi 2 décembre 1983, à 10 b 30, 
en r Saint-Juben-le-Tanvre, rue 
ulien-le-Pauvre, Paris. où. r'on 


17, rec Mesail, 
75116 Paris. 


— Me Fanny Frydummn, &0n épouse, . 
Jacquehinc Kignan, ses enfants, 
Nicolas et Patrick Klugman, 





‘ses DCVEUX Et niÈCes, 
- Sa fenrille et ses amis, 
ont is douleur de faire part du décès de 


: M. Isucher Ber FR 


e L'eurvens le 30 novembre 1983. 
ane Je 29 noraibre oise l 


(One réunir à a porte rincpale da 
du le vendredi 


| Ni ieurs ni pouronnes. 


| 24, avenue d'Iéne, _ 
75016 Paris. - 
- Le personnel des érabissements 
Fryd a la très grande trisicsse de faire 
past du décès de 


M. isacber Ber FRŸDMAN, 


23-24, rue Sadi-Carnot, 
93 Anbervilliers. 


— La famille et les amis de . 


M. Georges V.A. HENRY, 
: ler de Légion d'honneur, 


* ont Le grand chagrin de faire de son 
décès. survenu à Paris le ue 
1983. . 

Les obsèques ont eu lien en l'église 








“Notre-Dame de le Sallur, le 17 nc 


vemnbre. 
Cet avis ment lieu de faire-pert. - 


Domicile de la famille, 
- c/o M. et Me J. Vaisy, 
7, rue Albert-Gos, C CH 1206 Genève. 


SOUNA 


LA MAISON DE L'INDE . 
da Gouvemement del'inde | 


. artisanat 
sadlén échi 


cadeaux 
* rares et exclusifs 


400 rue Samt-Honore - 260 1897 


TERS 


+ GRAVEVR : 
depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations | 

Papiers à lettres 

. de prestige 

pour Sociétés 

Atetiers et Bureau : 








rité» PAC ri 
Elèves de 


N 
- de l'Assomption, Paris-16. 











es Les élèves de : M 
« Louisc-Michel » (1982- 
Les élèves de Ja A ): cote 
ka promotion 1983- 
1088 


La direction et le de l’Ecole 
personnel 


" ., Ses camarades et amis, ” 


ont Le douleur de faire part du décès de 


Franklia LAURENT, 
“élève de l'ENA, 
promotion = Louise-Michel », 


le 29 novembre 1983, à l'âge de tremte- 


La levée du corps aura lieu au domi- 
cile du défunt, 16, rue Jean-Jaurès, 
92800 Putcaux, le vendredi 2 décembre 
*à 10 heures 


Le service religieux, en l'Église de La 


| Fresayeau-Seuvags 61210 Putanges, 


sera CÉlébré le même jour à 15 heures, 
suivi de l'inhamation dens le caveau de 
famille. 


_— Mr Jesn 


Et toute sa famni 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


” M. Jean LEPAGE, 


survenu, le 29 novembre 1983, à l’âge 
de soixante ef un ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 3 décembre, à 8 h 30, en l'église 
otre-Dame-de-F'Assomption. 


rue 
45, boulevard de Montmorency, 
75016 Paris. 


* M. et Me Louis-Joseph 
M. et Mas Claude Libois, 





Libois, 


- leurs enfants et petits-enfants, 


M. et M= Jacques Ferraud, 
leurs enfants et petits-enfants, 
La famille Saint-Pierre, 


a der 


* 


M Marguerite LIBOIS, 
leur tante, 


sarvens je 28 novenskee dans ts quarre- 
inet-di à £ 


Les obsèques auront lieu le vendredi 


2 décembre à Lons-le-Saunier. 
7,72 M. Pierre Menanteac, 


Menanteau, 
ont Iz douleur de faire part du décès de 


M=* Marie-Louise MENANTEAU, 
née Vergses, 
survenu le 24 novembre 1983. 


‘Les ont été célébrées le 
28 novembre, en l'église de Péauit 
(Vendée). 


. 41, rue J.-E-Voisembert, 
92130 Issy-les-Moulineaux. 


"— Mac Michel Meyer, 

M. e1 M= Michel Mever 

| Caline, Diane, David Célia, Maya, 
M. et Mr Claude Mever, 
Maxime Cerette Samuel, 


ont le douleur de faire part du décès de 





Michel MEYER, 


survenu à T'âge de soixante-dix-huit ans. 


 L'inhbumation aura lieu le vendredi 
2 Sécembre, à 14 heures. au cimetière 
du Montparnasse, entrée principale. 


_56, rue du Four, Paris-&. 
24, ayenue Matignon, Paris-£r, 


— Lo Fondation Bena a le regret de 
faire part du décès de son président 





(Val-de-Marne). . 
rappelé subitement à Dieu le mercredi 
30 novembre 1983. 


Ses obsèques auront lieu dans sa 
paroisse, le samedi 3 décembre, à 
S beures. 





— On nous prie d'annoncer la mort de 


MY Antouia POTIER, 
professeur honoraire * 
au lycée de jeunes filles d'Arras, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


| décédée le 29 novembre 1983, dans sa 
tre-vingt-douzième année. | 


qua 


14, rus Chanzy, L 
62000 Arras. 


Nos abonnés, bénéficient d'une 
réaction sr les insertions du = 


du Monde r. son priës de joindre à 
leur envoi de iexte unr des dermeres 
bandes pour justifier de cette qualite. 





ont la douleur ds faire part du décés de 


M® Mireille RAMBAUD, 
conservateur héngraire , 


aux Archives nationaics, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu Le 25 novembre 1983 dans sa 
soixante-seirième année. 


La coings Gi Fes den nd 
stricte intimité au cimetière du Pcre- 
Lachaise. 


. Cet avis tient Hiou de faire-part. 


11, rue des Filmins, 
92330 Sceaux. 


_— Meaux Sainte-Maxime. Valence. 


M Jacqueline Tilloy, 

Le docteur et M Philippe Nathan 
et leur fille, 

Ms Paulette Goloubmow 
et sa fille, 

Les familles Hecquet. Tilloy et 
Vauquois, 


font part du décès de 


- M. Robert TILLOY, 
géologue E.N.S:G., 


survenu le 30 novembre 1983. 


_Les obsèques auront lieu le 2 décem- 
bre 1983, à 14 h 30, en l'église de 
Sainte-Menchould (Marne). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


&, rue Saint-Faron, 
77100 Meaux. 


— Le directoire du groupe Gilde- 
meister de Bielefeld (R.F.A.), 

Les collaborateurs de la société 
A.D.M.-Gi 
ont Le regret de faire part du décès de 


M. Kurt G. WEDDING, 
gérant de La s0Ciété 
A.D-.M.-Gildemeister, 


survenu, dans sa cinquante-huitième 
année, après une courte maladie. 


Les ues suront lieu le vendredi 
2 décembre 1983, à Biciefeld (R.F.A.). 
De la part de la société A D.M- 








Remerciements 


_ M. L. Lobenbeïg (« Paul Loby ») 
Et ses enfants, 


sensibles aux témoignages de sympathie 


reçus lors du décès de 


M= Georgie LOBENBERG, : 
remercient LOUs Ceux qui se SONL 15S0CIES 
À leur chagrin. 


Anniversaires 
— Nous quittait, il y a un an, le 
docteur Generière EYRAUD. 
Une messe sera célébrée à ses inten- 


tions Le dimanche 11 décembre 1983, a 
15 b 30, à la chapelle de la Salpétrière. 


— fly a vingt ans disparaissait 
Pierre Roger VIGNE, 


ENA GLiON = Europe » 
F1949-1951. 


Son souvenir eat rappelé à ceux qui 
l'ont commu. 


Messes anniversaires 
— La messe annuelle à la mémoire 


Nancy sera célébrée le dimanche 
4 décembre 1983, à 11 h 30, en la cha- 





amis, 
une messe sera célébrée le lundi 
5 décembre, à 18 heures, en l’église 
Saint-Jacques du Haut-Pas (Paris-5°), à 
la mémoire de 


Auguste ANGLÈS. 


— Le dimanche 11 décembre 1983, à 
12 h 15, messe du dixième anniversaire 





du rappel à Dieu du 


Frère RICARDIEN-MARIE, 


en l2 chapelle du monastère de l'Adora- 
tion, 35, rue Gay-Lussac, Paris-5" 


(métro Luxembourg). 

Ses amis proches et lointains sont 
invités à s'anir dans la prière et à rmédi- 
1er sur 58 sainteté. 


— Les legs destinés à Or Ha"Hayim 
(institution de er mille élèves 
internes à Bnei-Brak, Israël) sont 


Richer, Paris9. Tél. GAS 47, le 
matin. Demander Me: Dahan ou 
M. Charbit Documentation spéciale 
« Legs » sur demande. 


_ Entraide. -— Pour aïder les enfants 








que. Diplômes ee Eglise o RS 

(reconnus par , Sous forme 
se système combiné de sessions et de 
cours par corres 
ments : secrétariat de l'Institut de droit 
canonique, 9, place de l'Université, 
67088 Strasbourg. 


— « Nuit de l'ESSEC 83 ». L'Ecole 
supérieure des sciences ues et 
commerciales organise, le vendredi 
2 décembre, la - Nuit ESSEC 83>, 
1, avenue de la Grande-Ecole, 
95000 Cergy-Pontoise. A pariir de 
19 h 30, Alain Souchon et en 
concert, avant-première de - es 
Python à Hollywood », 

Prix des places : 100 F (80 . étu- 
diants) à retirer à le FNAC ou en télé- 
phonant à l'Ecole : 0350-43-65. 





Renseigne-. 


Soutenances de the 





DOCTORAT D'ÉTAT 


— Université de Bordeauz-Lii, vez- 
HE 2 dhontee LE 16 benres mile 
Jean-Borde, M= L£ontine Dan Dicko- 
Zafimabova: «Contribution à l'étude 


des 
TT 
(air) ait. asclepiadacecs pi » 


{ 
Sorbonse}), lundi 5 décembre, à 14 h 30, 
salle C 22-04, M. Félicien Diafouka : 

« Démographie de Brazzaville ». 

— Université Paris-1L tndi 5 décem- 
bre, À à 18 heures, salle des commiss- 
sions, M. Mimoun Yachon : = Régime 
juridique des marchés publics de 
vaux au Marvc ». 


ÉCHECS 


Les demi-finales du Tournoi 
des prétendants 


SMYSLOV DÉCHAINÉ 


Magnifique Smyslov ! A soixante- 
deux ans, l'ancien champion du 
monde à Joué, le mercredi 30 no- 
vembre, à Londres, une des plus 
belles parties de sa longue carrière 
et, en 1out Cas, la plus belle des neuf 
parties disputées jusque-là: lors des 
demi-finale, du Tournoi des préten- 
dants. 

Dans une défense semi-Tarrasch 
améliorée, Smyslov surprit Ribli au 
onzième coup avec Dj Z et le força à 
réfléchir trente-cinq minutes. Vaine 
réflexion, qui amena Île jeune Hon- 
grois de trente-deux ans à perdre un 
temps au Seizième coup avec Fa 4, 
À partir de !à, c'est la tempête : sa- 
crifices. menaces de mat, combinai- 
sons, Smyslov joue. à la Kasparov 
er contraint Ribli à abandonner au 
Quarante et unième Coup. Après 
cette cinquième partie le score est 
de 3 à 2 en faveur de Smyslov. 

Le jeudi, reprise attendue de la 
tre demi-finale entre Kasparov à 
Kortchnoï après le repos demandé 





par le jeune soviétique. 
Blancs : SMYSLOV 
Noirs : RIBLI 
(S° partie) 

L d4 C6] 22 Fxb6 Cxes 

Z C3 é6| 23% Ch5 Cn3+ 
3 oi d5 | 24 gx53 CS 
4 Cç3 çcs125. Cxf6 Cxhé 

5. çxds Cxds | 26, ds Dxb2 

6. 63 : Cc6| 27. Db8 R€7 

7 Fd3 FE7| 28 Téb+ Fxét 
8 0-0 0-0| 29. Txe7+ Ci7 
9. 23 cxdé | 30. d6+ Txd6 
18. éxd4 Ff6| 31 CaS+ Txds 
il Do h6] 32 Dxb2 bé 
LZ Tdi Dt6 | 33 Dbé+ Rf6 
13 Fçt Tds | 34. Tel Th8 
14 CE Fd7 | 36, h4 Thdÿ 
15. Déé CcE7 | 6, TE Cdé 
16. Fb3 Fa4137. Dç3+ és 
17. Dh7+ RSS | 38 TxES Txés 
18. Tél Fb5 | 39. f4 Cr7 
19. FxbS Dxb5 | 4 fx Rés 
20. Ce3 Cg6]41. Det+  shand 
Re Cdé7 





LÉGION D'HONNEUR 





Ministère de k défense 
Est &levé à la digaité de grand off 


M. Jean Louveau. 

Sont promus comnandeurs : 

MM. René Landraulr, Michel Bom- 
melaer, Jean de Bouard, François 
Guyon; Mme Fany Marette : 
MM. Jean Mercier, Maurice Piroulas, 
André Rogerie, Jean Cavacece, Guil- 
laume Le Verge, Jacques Putinier, An- 
id Rausch, Gübert Wolff, André Issar- 
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UN APPARTEMENT à R( MAINVILELE Vente Palais Justice CRÉTEIL, JEUDI 15 DÉCEMBRE 1 grec ur 
DEL She TRANCHE DE LA SAINTE_CA HERINE, | | £ 
4, 6, 22, rue des Fontaines et 22 à 34, avenue Lénine RTE me | T Es. s 


Büz D, escalier unique, au 10» ét. gche, de 4 pi 


UNE CAVE au sous-sol et 


GARAGE 


MISE À PRIX : 100 000 F 


S'adresser pour tous 


rens. Me Gabriel BLIAH, a 
43, rue de Richelieu TEL : 296-29-32 — 3296-03 74, 


vocat à Paris (1®}, 


RS ÉC E 
le MERCREDI 14 


ANTERRE, 
1983, à 14 heures. En un seul lot. 


UNE PROPRIÉTÉ à MEUDON 


avec faculté de baisse du 
LIBRE DE LOCATI 


uart à défaut d'enchère. 
N mais OCCUPÉ. 


Pr rens. s’adress. à M° ML DAVID-LAUSSINOTTE, avocat, à PARIS-16:, 


133, av. Georges-Mandel. 
de NANTERRE où le cahier des 


Vente sur saisie i 


PROPRIÉTÉ à 


Tél : 704-4928. Au greffe des Criées du T.G.I. 
est déposé. Sur lieux 


pour visiter. 


immobilière au Palais de Justice de Créteil 
15 décembre 1983 à 9 k 30 


GNY-S.-MARNE 


(Val-de-Marne) 
ATION élevée sur caves d'un rez-de-chaussée 


prenant : MAISON 
da 2 :ices coin et dan 1= ét. de 2 chambres, grenier au-dessus couvert en tuiles. È 


Jardin autour. 


rue Engène-Courel, u° 25. 
MISE A PRIX : 260 000 FRANCS. 


ES'ad pr ts rens. à M: 


INSONA, S1E d'avocars, 4. av. Sully- 


CYJPT _ 


5 INBONA de la S.CP. MORRIS LUCAS 
Prudhomme 





à Paris-7e. Tél : 555-74-06. 







PROP# CRÉTEIL (94) 2, av. MARIE-AMÉLIE 
M. à Px 1 331 000 F "aupres 


M: BOISSEL, avocat, RTE Ses 
avocat, Saint-Maur (94), 100, bd de Créteil. 
A tous avocats um Trib. Gde Inst. PARIS, BOBIG GNY, CRETEIL, 
NANTERRE. Et sur les lieux pour visiter, 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de J à CRÉTEIL 
le JEUDI 15 DÉCEMBRE 1983, ak im O UN LOT 


Un Appartement en Duplex de 5 Pces ces Princip. 


aux 3" ct 4 élagss, avec CAVE et 3 P. 


6, avenue GAMBETTA — VITRYsur-SEINE (94) 


MISE A PRIX : 400 000 F 
S'adr. M" GASTINEAU , MALANGEAU, BOITTELLE-COUSSEAU, 
avocats assoc. À PARIS {1«),29, rne des Pyramides 
ne: 260-46-79 — Ts avocats 
pr. Trib. Gde Instance, Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil — Sur Heux Pour visit. 


VENTE sur LICITATION, au Palais de Justice de PARIS, 
le LUNDI 19 DÉCEMBRE j 1983, à 14 h — EN UN LOT 


.… Une Propriété à PORT-NAVALO, Cne d'’ARZON 


(Morbian) dite Le Robu — 3, rue de La Douane 
MAISON à usage HABIT. el terrain sur Icquel elle est édifiée, 
Le tout d'une CONTENANCE de 9 a 83 cu calage. vendeur AS. 32 


MISE A PRIX : 250 000 F 


S'adr. PONT ren SCOR NET Guy. avocat, ancien avoué, 18, rue Blanc 
PARIS 75009 — Tél. : 2874-64-99 - 3874-69-97 
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MANIFESTATION AVANT LE CONSEIL EUROPÉEN D’ ATHÈNES 


Montpellier. — Sous une large 


: ‘Monge « Oui à l'Europe, à 
- d'élargissement!», M. fers 
Guillaum 


François . 
er 


| . deux mille à troïs mille responsables 


. .professionnels, ne cadres syndicaux 
parc tions de 
- Montpellier er leur : 
- _.GGsaccord la politique agricole 
européenne. Le président national 
- de la FN-S.E.A. à proposé un réfé- 
rendum sur l'entrée de l'Espagne et 
du Portugal dans la Communaut£ en 
faisant référence à celui que 
M. Georges Pompidou avait 


_aux Français avril 1972 _n 


l'ouverture à la 
Danemark, Nor- 


M. Guiilaume. foulait en 
Languedoc-Roussillon une terre 
‘bien préparée pour recevoir sa 


Re est vive dans jes’ 


milieux agricoles. 


tout point analogue 
aller à Madrid jes 20 eë 21 décone 
bre et devrait avoir un entretien 
A RE 


- TRA NSPORTS 


‘De notre correspondant 


Guidon, député de Narbonne, 


actuellement ambessaädeur de 
France à Madrid, participe lui- 
même à la préparation du voyage. 


L'importance de ces missions 


n'est pas mise en doute mais elles 
‘n'ont pas sensiblement apaisé le sen- 


timent d'’hostililé à l'entrée de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
‘Communauté Rp entrée 
qui, selon M. J nde Bousquet, 
président.de Îa SAFER du 
Languedoc-Roussillon, ‘ représente 
+ un danger morte] pour le Midi es 
n'apporte rien, bien au cortraire, 


_aux autres producteurs ». 


Dans ce climat d'inquiétude sur 
Pavenir, la Fédération des syndicats 
d’exploitants agricoles Alpes- 


Labadie, -des Pyrénées-Orientales, 
n'a pas eu de peine à convaincre 
M. François Guillaume de rassem- 
blér à Montpellier les représentants 
agricoles de 33 départements du 
. midi de ia France, des Aïipes mari- 
times à la Gironde — soutenus Do 
une délégation bretonne, banni 


déployée, venue exprimer sa solide. 


riié — et d'ouvrir en Languedoc- 
Roussillon la campagne d'opposition 


La bataille pour l'avenir 
de la batellerie est engagée : 


” déclare M. Charles Fiterman 


Le conseil des. ministres exami- 
nera prochainement le schéma 
directeur des voies navigables. La 


| que ons des opérations 


nouvelles déjà engagées ct la mise 
en œuvre d'une première tranche 
- d'extension du réseau à grand geba- 
rit (en l'occurrence F ment 


* dans le futur). 


L. - ‘Le Lol rent & < le 


pe aussi de réor- 
L srotsesion Rs vu 


de «plus cohërenie ef 


efficace l'activité des transpor- 
.L'Entreprise ee de du 
ae par eau (EATE), récem- 
ment créée, va permettre aux bate- 
liers indépendants de coordonner 
leurs efforts, notamment en matière 
commerciale. La mission de l'Office 
national de la navigation sera, 
d'autre part, étendue à la recherche 
d'une meilleure utilisation du 


domaine fluvial et des techmiques à :| 
. inettre en œuvre pour la conquête de. | 
nouveaux marchés pour la batelle- 


rie. M. Fiterruan s'est félicré de 
l'ouverture prochaine de la première 
ligne fluviale de conteneurs entre 


Genner ers et Le Havre, qui 


de la réussite de ces 
efforts COMMUNS ». 


Sans nier les difficuhtés de l'heure 
— je trafic fluvial 4 encore baïssé de 
8,5 % dans les dix premiers mois de 
l’année, — le ministre des trans 
estime avoir 

assurer l'avenir de la batelle- 


. rie. Et il a refusé de s'associer au 
* pessimisme du président des 


Nautes, M. Jacques . Fléchet, : qui 
prédit pour 1984 «une année terri- 
ble rappelant, à ceux qui les ont 
connues, les sombres années 30»... 





_ Affaires 


æ Le directeur de 

de France : « on attend de moi un 
es mare de 3,7 sind de 
‘tation e 

francs accordée à l'aide à l'exploite- 
tion du c pour 1984 implique 
.« la nécessité d'un effort de rationa- 
disation ‘de la production natio- 
‘nale -, a déclaré & 30 novembre 


- M. Michel! Hug, directeur général 
; de CDF. « J'en déduis que l'on at- 


kend de moi cet effort de rationali- 


. sation », a-t-il ajouté, précisant. : 
_ « J'ü donné ‘trois mots d'ordre à 
- mon re 

- taire, prit ok de commercialisa- 
tion er efforts de solidérité. - 


parts dans ia CLMT. — 


‘ les 43 %® qu'elle détenait Fr la 
ie industrielle de matériel 
(C.i.M:T.). Alsthom 


. de 

détenait 52 % du capital de cette so- 
ciété de matériel ferroviaire. qui em- 
. ploie 1 200 personnes et réalise 
—%40-millions de francs de cluffre 
d’affaires. Divorce à Famiable qui 
n'a guère coûté cher à Alsthom 






EEE] 


PERSONNEL 


Les reponses 
à toutes les questions 
des non-spécialistes sur 
ETUI E A 
AL CSS TU U AR LES 
micro-ordinateur. 
nn  — 


a EAU 
marchand de Journaux. 


FAÎTS ET CHIFFRES 


(2,3 millions de francs), car le 
C.iM.T. beaucoup d'argent 
(96 millions de francs l'an passé), 


mais qui est une nouvelle manifesta-- 


ion de la volonté de Matra d'éls- 
guer tout ce qui de concerne ni l'ar- 
mement, ni l'espace, . ni 


l'électronique. 


Agriculture 


s L'ONIC révise en hansse ses 


estimations de récolte de maïs. — 
La récolte de maïs devrait atteindre 
8.38 millions de tounes pour la cam 
pagne en cours contre 8,9 millions 
de ionnes l'an passé (— 5.6 %). 
L'Office national interprofessionnel 
des céréales, qui donne ce chiffre, a 


ainsi révisé ses estimations en hausse 


puisqu'en août il préroge 7.4 mit 


lions de tonnes. 


Social 

e Nouvelle grève à Air France. — 
Le syndicat F.O. d'Air France a ap- 
pelé les chauffeurs de .cars et les 
tractistes (chargés de remorquer les 
avions sur les pistes) à cesser le tra- 





vail à Orly et à Roissy du mercredi - 
30 novembre à 18 b. 15 au vendredi . 


2 décembre. à O0 beure, entraînant 
des perturbations pour certains vois 
et pour l’acheminement des passa- 


gers entre Paris et les aéroports. Les 


revendications POreR sur les classi- 


fications. 


taire lance un préavis de grève pour 

les réveillons. — Le Syndicat indé. 
at de 11 RA.T.P. (5,% des 

voix aux dernières élections ’profes- 

gionnelles). a adressé à la direction 


une lettre « qui doir être considérée : 
comme un préavis légal d'arrêt de |” 


travail pour les 24 er 31 décem- 


bre 1983, de 16 Pr ne 
| service ». | 


dre dans un projet irréa 


ports 
la «bataille. 


à tout élargissement de la Commu- 
DAULË «22 tenace qui pèse Sur 
celte région est la plus grave, et les 
eurs son sans dOuIe encore 
plus .inquiels ici qu'ailleurs», a 
dès san arrivée le président 


déclaré 
national de la F.N.S.E.A., qui 


estime de surcroît que les agricul- 


pas, argisse- 
ment En revanche, M Guillaume 
o'est.pas hostile à d'autres formules, 
notamment le contrat d'association. 


Son propos, qu'il veut - empreint 
de sérénité -, va au-delà du monde 
agricole. « Jem ‘Inguière, dit-il, pour 
le textile comme pour les chantiers 
navals. » En fait, r lui, c'est le. 
sens même de la unauté qui 
est remis en cause. “ {} faut préser- 


“ver, ajoute-t-l, l'idéal ayant animé 


les six pays qui se sont lancés les 
premiers dans celte entité euro- 


péenne et qui ne doivent em le per- 
able. Les 


menaces sont telles qu'elles repré- 


sentent.une remise en cause de la 


politique agricole commune. » 


” « Un certain machiavélisme » 


| Pour ses ses promoteurs, le rassem- 
‘blement de Montpellier montre la 
voie aux diverses manifestations qui, 


_ à La fin de cette semaine, se déroule- 


ront à l'initiative du département. 
Eu Languedoc-Roussillon, le 


MODEF souhaite une mobilisation . 
générale, le droit de descendre au 


Perthus, à la frontière espagnole, et 
le comité régional d'action viticole 
entend net le 13 décembre à 
Strasbourg. A Perpignan, l'ensem- 


‘ble des organisations profession- 
nelles de l'agriculture aux travaux 











+ 





| M. François Guillaume réclame un référendum 
Sur l'entrée de l'Espagne et du Portugal dans la Communauté 


publics, appellent ä une manifesta- 


tion unitaire vendredi 2 décembre, à 


16 heures, autour de La préfecture. 


Le mecting de Montpellier, dans 
cette ambiance, a &té chaleureux. 
Maïs il fut sans excès. Visant 
l'Angleterre, M. Guillaume voit 
« chez quelques membres du Mar- 
ché commun un certain machiave- 
lisme à accepter des pays nouveaux 
sans doter la Communauté des 
moyens financiers dont elle a 
besoin ». 


Il reconnaît que les agriculteurs 
sont minoritaires dans leur action : 
« Cela ne veut pas dire. réplique-t-il, 
que les différents partenaires aieni 
bien analysé les conséquences d'un 
élargissement motivé par des rai- 
sons politiques. » Il attend de 
M. Mitterrand à Athènes - beau- 
coup de fermeté er des décisions 
COUTOASCUSES ». 


« Je ne doute pas, avait-il dit, que 
les pouvoirs publics en appellent à 
an référendum comme ce fut le cas 
pour l'Anglererre », phrase qui fui 
saluée par une longue vague 
d'appiaudissements. il souhaiterait 
une question simple et claire ne 
reposant que sur des critères Écono- 
miques. 


Enfin M. Guillaume a affirmé son 
opposition « à {a mise en place de 
quotas limitaiifs. car seul l'accrois- 
- sement de nos productions assurera 
un revenu aux agriculteurs, et les 
débouchés existent ». Il concint en 


‘affirmant que les ‘conditions de 


l'élargissement ne Sont pas réunies : 
« Les paysans ne peuvent pas mon- 
ter dans un bateau qui commence à 
couler. » 


._ ROGER BÉCRIAUX. 


L'IRLANDE CONTRE LES OQUOTAS EUROPÉENS 
La bataille du lait 


De notre correspondant 


Dublin. — Le gouvernement 
irlandais Se pré à mener une 
dure bataille du prochain 
Conseil européen en faveur 
d'uné dérogation aux quotas de 
production de lait annoncés par 
la Commission en juillet dernier. 
Selon le poveement o. coali- 
tion, auque icipeent le parti 
Fine Gael ( (Ébéra de M. ST 
ret ds et le parti trava 
liste de M. Dick Le l'appli- 
cation à l'Irlande de ce système 
aurait de graves ré 
mode et économiques. 

Eee principal de l'o 

lanna Fail (natio de 
(. Charies Haughey accuse 
Ga le gouvernement de négli- 
gence et de couardise. Pour leur 
part, les o tions agricoles 
et Fe Le syndicats soulignent les 
effets désasitreux d’une telle 
mesure Compte tenu particuliè- 
rement de la crise économique 
du pays. Selon eux, l'imposition 
de quotas laitiers représenterait 

un obstacle injuste au dévelo 


ment cole du pays quina 
ne Fe 


D'après Dublin, l'Irlande 
contribue pour moins de 5 % à la 
production laitière de la Com- 
Rate DCE Phones 

ys de ne dépen 
Éutant du lait que l'Irlande dont 
la production représente, direc- 
tement ou indirectement, 9 % du 
prenne national brut, c'est- 

dire dix fois plus en moyenne 
que dans les autres Etats mem- 
bres. Sur une population active 
d'un million de personnes, une 
sur dix travaille l'industrie 
laitière. Les exportations de pro- 
duits laitiers sont aussi d'une 
PS En pe majeure, cinq fois 
plus en pourcentage exenr- 
ple, qu'en Allemagne féd fédérale et 
trois fois plus qu'en France. 


‘Vous n'avez même pas à changer d’aérogare. 


L'agriculture irlandaise 
emeure, par rapport à celle du 
reste de l'Europe, sous- 
développée. Les exploitations 
agricoles restent entre les mains 
de personnes âgées, avec une 
absence presque totale de for- 
mation professionnelle (15 % 
des exploitants irlandais ont plus 
de soixante-cing ans et 83 % 
n'ont qu'une éducation pri- 
maire). Toutefois, c'est le sec- 
teur laitier qui a fait le plus de 
progrès : depuis dix ans, la pro- 
duction annuelle par vache est 
passée de 540 à 707 gallons (les 
chiffres sont de l'ordre de 
1 083 gallons aux Pays-Bas. de 
954 gallons en R.F.A. er de 
992 gallons au Danemark). 

Pour Dublin, la production 
excessive en Europe a eté provo- 
quée par les importations à bas 
prix de produits de substitution 
des céréales, les montants com- 
pensatoires monétaires €t 
l'importance des aides aux agri- 
cuiteurs. L'Irlande reconnaît 
l'urgence d'une réforme de la 
politique agricole commune, se 
prononça en faveur des autres 
mesures proposées en juillet, 
c'est-à-dire un taux spécial sur 
les grandes exploitations lai- 
tières industrielles aux Pays-Bas 
et en Allemagne fédérale, une 
taxe sur les matières grasses 
végétales et les graisses pro- 
duites ou imporiées dans la 
Communauté, l'abandon des 
montants compensatoires qui 
donnent aux agriculteurs du 
continent des prix plus élevés. 
Mais Dublin trouve que ces 
mesures sont trop modérées, 
tandis que les autres, comme les 
quotas, sont trop radicales. 


JOE MULHOLLAND. 





| Avec British Caledonian, vous n'avez pas à changer d'aéroport pour changer d'avion. 


Et votre — s'effectue dès Londres-Gatwick, alors que vous êtes encore frais et dispos. 
- Préférez-vous changer d'avion à New York, quand vous serez déjà bien fatigué? 


Si la perspective d'un vol Paris- 
Houston ne vous enchante guère, sim- - 
plifiez-vous la vie en voyageant avec 


nous. 
British Caledonian est la seule 
compagnie aérienne à voûs offrir une 


Houston. 


lant. Une seule et même aérogare, Spa- 
cieuse et agréable, vous permet de re- 
joindre rapidement votre avion pOur 


Parti à 12h40, vous arriverez à 
Houston à 16h50 (heures locales), 


StLouis. 


es sur nos liaisons sans escale avec 
Adanta, Dallas- Fort Worth et Los 
. Angeles, ou sur nos vols directs vers 


Pour votre prochain voyage aux 
Etats-Unis, préférez donc la solution- 


liaison quotidienne au départ de Paris. après un vol qui vous feracomprendre . confort à la marche à pied : demandez 

Vous quittez Paris - CDG 1 à pourquoi notre service er notre hospi- à vorre Agent de Voyages de réserver 
IQ heures, er 55 minutes plus tardvous  talitéfontl'enviedesautrescompagnies  vorre place sur British Caledonian. 
atterrissez à Londres-Carwick, 4 aéro- aériennes. 


. port international dans je monde par 
son trafic, er pourtant calme et accueil- 


Vous pouvez d'ailleurs profiter 
__ du service Brirish Calédo- 


C British g Caledonian 


Nous n'oublions jamais que 
vous avez le Der 
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Page 38 — LE MONDE 


Devenez une lumière 


en ml 
e DEMAIN 


LANGUAGE CENTRE 


20 passage Dauphine 
75006 Pars = RE DSALTT 


MINES D'OR 
PRINOIPALES DEVISES 
REPRISE ÉCONOMIQUE MONDIALE 
INFLATION OU DÉFLATION 1984 ? 


Une analyse fondamentale el technique en ondeur avec uc. sur Îles 
Des e: scénarios de l'or se eme du du nie 
Bises, du système financier imermaional, de a crie. etc 


OR : rétrospective et perspectives 


Ce de 50 pages à TIRAGE LIMITÉ vous est proposé directement 
lieu? Tout investisseur, responsable d'entreprise, professionnel désirant 
De lee économiques, Financières et boursières pour 1984 se doit 
e ce rapport. 
us, ur eu sir du dé nous offrons t uné 
ele de dE Buelanes pages ENTROUVABLES ER FRANCE concert le principes de 
Des graphiques.Disponible dès maintenant contre seulement 200 F 
en du (port ” COMrs) ou documentation gratuite contre 2 trmhres, 


Adresser votre demande à 
BL. 56 Bis, rue du Louvre, 75002 PARIS 
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Animalia est édité par Jacques Lacroix, doyen des Éd.ieurs | 
français (Guérir, Vedettes, Le Monde et la Vie, La Vie des Bêtes, 
Archécologia, Doctor, Animal Life, etc.). Jacques Lacroix s'est 
assuré le concours des sommites mondiales de la Zoologie 
telles que les Professeurs Konrad Lorentz, Jean Dorst, Bernard 
Grzimek, Heini Hediger et combien d’autres. 

Né de la rencontre de journalistes et d'écrivains animaliers, 
d'« aventuriers de la science », Animalia est un tourbillon 
d'images de grande qualité qui vous fera découvrir le monde 
secret du règne animal. 

Imprimé tout en hélio couleur, il vous apportera chaque mois, 
dans ses 88 pages, une bouffée de fraicheur naturelle et ne 
moisson de connaissances exprimées simplement 


Au Sommaire du Numéro 1 : 


| 

Galapagos ou le recommencement du monde, par Jean L ist, 
membre de l'Institut e De l'Agressivité, quelques réfiexions sur 
l’homme et sur l'animal, par Konrad Lorenz, Prix Nobel 'e 
Tigre. par Marlyse de La Grange, Productrice de l'émission 
a Les Animaux du Monde », TF1 @ logiques, .par Pierre 
Pellerin, Président de l'Association des journali ivains 
pour la Nature et l'Écologie e Philippe de Waïlly : Chienchat et 
tous vos animaux familiers e Chroniques polaires, par Pauli- 
Emile Victor; dessins originaux de l’auteur + Retour aux 
Sources, par Allain Bougrain-Dubourg, Producteur de l'emis- 
sion « Terre des Bétes », A2 © Une première mondiale en 
Chine, des Méduses en Nurseries, Repo de la Chine - 
Pékin e Le Noël des Éléphants e Jataka, « Bouddhas- 
Animaux » et animaux du Bouddha, par Louis Frédéric, Histo- 
rien de l’Asie ® Diassane, bête sorcière, par Anita Conti e La 
Pêche nuptiale du Martin-Pécheur, sujet-photo, par Marie- 
Claude et Jean-Gilles Baïliet e Animaux sauvages en conserve, 
par Antoine Reille, Co-Producteur de l'émission « Les Animaux 
du Monde », TF1, Administrateur du WWF-France e Les 
Courses de Traîneaux à Chiens de Chamrousse, un reportage 
de Chris Valos e Cinéma : le Festival de Pra Loup + Aventure : 
Jour J-30 pour l'’Aquaspace, le Vaisseau des Mériens + 
Voyages : Mayotte, l'Ile aux Parfums © Exposition : Sur les 
Traces du Futur € Animalia international Club Hôtels : les hôte- 
liers qui vous reçoivent, Vous, vos chiens, vos chats et vns 
oiseaux, etc. 





PANORAMA UNIVERSEL DU MONDE ANIMAL 
CHAQUE MOIS 
EN VENTE PARTOUT 20 F 
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L'ARABIE SAOUDITE 
ACCROIT 
SES INVESTISSEMENTS 
EN TUNIS 
{ De notre correspondent. } 


Tunis. — Les fnvestissements 
d'Arabie Saoudite en Tunisie, 
déjà importants, vont encore 
s'accroîitre en s'étendant au sec- 
teur prive. Une soixantaine 
d'hommes d'affaires saoudiens, 
réunis ces derniers jours à Tunis. 
ont décidé de créer une sociëté 
d'investissement pour le finance- 
ment de projets tunisiens de dé- 
veloppement Celle société ex- 
clusivement saoudienne doit ètre 
officiellement constituée dans 
les deux mois qui viennent avec 
un capüal d'environ 50 millions 
de dollars. 

Lors de leur séjour, les hommes 
d'affaires saoudiens ont retenu qua- 
tre premiers projets qui représente- 
ront globalement quelque 400 mil- 
lions de dollars. Ils ont pris 

ent contact avec les milieux 
économiques en vue d'autres inves- 
tissements dans des entreprises pri- 
vées et d'une augmentation des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. 

Tout au long de ces trois dernières 
années, l'Arabie Saoudite a pris une 
place de plus en plus importante 
dans la vie ue et financière 
tunisienne, entre autres par le 
truchement d'une banque de finan- 
cement tuniso-saoudienne, d'une s0- 
ciété tuniso-saoudienne d'investisse- 
ment et du Fonds Pr jé 

Dee qui a déjà partici 
pour environ 230 millions de doll 
au Cr de divers projets. 
Les autres pays du Golfe, princips- 
lement le Koweït, effectuent aussi 
des investissements appréciables en 
Tunisie avec, semble-t-il, une préfé- 
rence pour le secteur du tourisme. 

Pour sa part, la Banque islamique 
de développement a signé, le 9'no- 
Man à avec la Société tunisienne 

des industries de pneumatiques et La 
Société de fonderie ue deux 
accords pour une participation à 
leur capital La Banque a conclu 
également avec la seconde de ces so- 


ciétés un accord de leasing pour l'ac-' 


quisition per celle-ci de nouveaux 
équipements. 
MICHEL DEURÉ. 


AUX PAYS-BAS 


Les pouvoirs publics n‘entendent pas céder 


au profond mécontentement social 


Amsterdam. — «Mon gouverne- 
ment mènera une politique de = no 
nonsense >», fit savoir le premier mi 
nistre néerlandais, M. Roud Lub- 
bers, il y a euviron un an lors de la 
présentation de son cabinet, une c04- 
lition de chrétiens-démocrates et de 
libéraux-conservateurs. M. Lubbers, 
quarante-quatre ans, catholique, an- 
cien directeur d'une entreprise de 
construction mécanique, employa le 
terme anglais cher aux cadres indus 
triels néerlandais qui sont d'avis 
le proverbial £tat-providence a: Bit 


son ternps et qu'un retour AUX Vs 


leurs de La libre entreprise s'impose. 

Pour des millions de Néerlandais, 
il est à craindre que M. Lubbers, qui 
admire Ja poigne de M” Thatcher, 
ne soit résolu à tenir parole. Cela 
fait sept semaines que les Pays-Bas 
sont soumis à une série de grèves 
menées par des fonctionnaires el 
voient défiler des manifestations de 


bénéficiaires d'allocations sociales. 


Il s'agit du plus vaste mouvement de 
mécontentement économique et 50- 
cial qu'ait connu le pays depuis la 
dernière guerre. 

Toutefois, c'est à peine si M. Lub- 
bers manifeste des signes de déso- 
rientation devant la colère popu- 
laire, qui lui a valu des agressions 
physiques F per les grévistes, de quai 

les téléspectateurs peu ha- 
bitués à à voir un dirigeant politique 
faire l’objet de tant de grogne. 
Jusqu'à présent, M. M. Lubbers n'a 
voulu faire qu'une concession, par 
ailleurs modeste : il y a deux 5e- 
maines, il annonça que les réduc- 
tions des salaires des fonctionnaires 
et des ailocations sociales seraient 
de 3 % à partir du 1sjanvier 1984, 
et non pas de 3,5 % comme il l'aurait 
souhaité. Mais M. Lubbers fit savoir 
en même temps aux syndicats des 
fonctionnaires qu'il s'agissait là de 
sa dernière offre, ce qui ne réussit 
pas à désarmorcer l'agitation so- 
res 


annulation des réductions que 
prévoit le gouvernement — ce 
qu'exigent les syndicats de fanction- 
naires — signifierait que la coalition 
de centre-droite, abandonnerait le 
principe même de sa politique d'as- 
sainissement des finances publiques. 
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DELRIEU DUPRAT ET ASSOCIÉS 


présente 
Un nouvel outil des exportateurs rançais 
À Mode: re einen og 
le réseau ESDA 


C'est le 18 novembre à Londres, au cours d'une conférence de presse, qu'a Eté 
de ESDA (European Sales Development Agen- 
Cies 
pdt À tra comm on ot Pre eurs français de 
uits consommation un Ou uère des mar- 
privilégié pour La couq 


M ne die ce t indépendantes et ayant à leur 
actif de nombreux succès marketing, ce réseau apporte à La fois l'unité et la 
flexibilité exigée par chaque marché. 

En France, DELRIEU DUPRAT ET ASSOCIES ex le mallion français da 
réseau ESDA qui, par ailleurs, est présent dans neuf autres pays pee 
secrétariat permanent, anim£ par M MULDERLJ, est dE es place 
A A 


français. 
Pour tous 
ESDA-FRANCE : DELRIEU DUPRAT ET ASSOCIÉS 
pr a PLINVAL 
750008 PRESS 
Tél. : 723-91-20 
ESDA-Secrétariat : Ces MULDERLJ 
12 
D2000 Jr 36 
{ 


RF.A. 
TE. : 49 (40) 34-55-01. 
ESDA est présent également en Allemagne, Be Danemark, Grande- 
Bretagne, Italie, Pays-Bas, Portugal, Norvège et Sen” | 
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De notre correspondant 


En 1984, les a des dépenses 
x l'État seront de 10.6 millierds de 
fiorins, dont 6.6 sr LH 


Actuellement, le déficit de l'Etat 
est de près de 11 % du produit natio- 
nai brut, soit 35 de florins, 
Selon le gouvernement, il est d'une 
importance vitale pour Féconomie 
néerlandaise que ce déficit soit ré- 
duir. Sans la réduction de 10,6 mil- 


liards de florins. le déficit ne man- . 


querait pas d'augmenter davantage 
sacore dans les années qui viennent. 
La politique de rigueur ne sera 
donc pas modifiée, ne cesse de répé- 
ter le. gouvernement, qui admet 
d'ailleurs que sa politique déflation- 
niste affecte le pouvoir d'achat 
d’une grande partie des salariés, ce 
qui n'est pas de nature à stimuler 
une reprise économique. L'exaspéra- 
tion de ceux qui se sentent les vic- 
times du gouvernement est d'autant 
plus grande que, dans les années à 
venir, ils resteront iles premières ci- 
bles de M. Lubbers, comme il l'a 
laissé entendre à plus d'une reprise. 


Les fonctionnaires privilégiés 


ment justifie sa politi- 

ue a les fonctionnaires en af- 
frmant que ceux-ci (1.2 million de 
personnes sur une population active 
de 4 miilions) font toujours figure 
de privilégiés comparés aux salariés 
du secteur privé, et cela depuis envi- 
ron vingt-cinq ans. Non seulement le 
salaire des fonctionnaires est généra- 
lement plus élevé que celui d'em- 
ployés qui exercent des fonctions 
comparables, mais les serviteurs de 


l'Etat jouissent également d'une. 


quasi-garantie de. l'emploi, jalousés 
par ceux dont l'avenir professionnel 
dépend des résultats de leur entre- 
prise. 

Les allocations sociales, relative- 
ment plus élevées aux Pays-Bas 
qu'ailleurs dans le monde industria- 
lisé, bénéficient à plus de trois mie 
lions de Néerlandais, soit près d'u 


cinquième de la population. Tout RENÉ TER STEEGE | _. 
. EN AUTRICHE : Ur; . 


comme ses ses prédécemenrs, le goes 
nement de M. Lubbers est denis 1 
que le système de protection sociale "= 
est devenu trop coûteux, Mais ‘<- 
M. Lobbers, avec les rédactions 7 
qu'i propose, va plus ion que 3e < 
prédécesseurs dans $0n ea el : 
contre les allocations sociales... 


Ces derniers jours, Île gouverne | 


Le Æ 


ment a &é soulagé de voir que de . : 


plus en plus de juges, lors d'ins. : 
Larces en référé, déclarsient ills- --" 
gales NT den 
naires, nolaMMENt celles des. - 

et des employés des. PTT, - 
Les syndicats de fonctionnaires ., 


judiciaires ; 
grèves du zèle et les arrêts de travail: - 
contingent à perturber le trafic fer. .: 
roviaire, le transport régional des au. 
tocars, les transports publics et [a …: 
collecte des ordures ménagères dans 

certaines graniies villes — do Ame 
eq Rotterdam, — _—. 
les ponts et les écluses. 

Le bilan provisoire de un ee 
maînes de grèves fait apparare que 
celles-ci ont engendré une animosité 
de bon nombre d'employés du s0c- : 
teur privé à pe des fonction. 3e 
naires Ces derniers, üe-:°- 
tamment les chauffeurs d'autocar at 
À pernod des chemin 6 fe É 
font souvent conspuer par les em 
ployés qui ne peuvent se rendre à 
leur lieu de travail. ui. 2 
porte-parole du syndicat des fonc- 
onnatres et sa Famille Ont, après de -: 
nombreuses menaces. Cherché re -° 
fuge pendant le week-end dermier à -i 
une adresse connue d'eux seuls. ‘© *" 


On croit généralement que: Je” ne 


mouvement de grève tire à Sa fin 
Mais, même si ce ic se révèle j: 
erroné. il paraît d'ores et déjà étabk : 
que M. Lubbers, dont les projets 
sont soutenus par Une Majorité par- 
lementaire, remportera {2 victoire. D 
s'agit d'unc «première», Car, de- - 
puis le début des armées 70, tons les : 
gouvernements néerlandais avaient 
fini par céder aux pressions 

cales en annulant ou en atténuant les - 
projets de réductions de salaires œ 
d'allocations. 


"3 wo 


sa gr 


Le gouvernement essaie de faire face 
à l'explosion de la dette publique F : 


De notre  raondents 2e 


Vienne. — Le Parlement autri- 
chien examine le projet de budget 
pour 1984, le premier présenté par 
la coalition socia}o-libérale au pou- 
voir depuis mai dernier. Face à un 
déficit budgétaire et à un endette- 
ment public de plus en plus lourds, 
le gouvernement a présenté un 
«programme de solidarité naïio- 
nale- dont_ l'objectif principal est 
d'assainir les finances publiques. 


Pour trouver des nouvelles reu-. 


trées d'impôts, il a notamment an- 
noncé un «paquet» de mesures éco- 
nomiques qui frapperont sans 

ion toutes les classes sociales. 
L'opposition, qui dénonce cette « in- 
justice sociale =, estime que La poli- 
tique. économique gouvernementale 
tend à affaiblir, de manière intoléra- 
ble, l'économie privée au profit d'un 
secteur nationalisé gonflé qui, selon 
elle, se trouve en état de quasi- 
faillite. 


Le budget pour 1984 prévoit des 
dépenses de l'ordre de 436,5 mil- 
liards de schillings {1} et des re- 
ceties de 341,9 milliards. Le déficit 
«nets, après déduction du service 
: detie publique pire à 

milliards, représente 62,1 mil- 
liards, soit 4,9 % du PIB (6. 10 % en 
1983, selon les estimations). La 
dette publique évaluée à 414 mil- 
Lards, soit 34% du PIB en 1983, 
aura atteint, selon les p 
476 milliards d'ici à la fin 1084. 


Cette «explosion» de J'endette- 


» ment de J'Etat — ui, au Cours des 
dernières k 


cinq années, a doublé — 
est le principal souci du gouverne- 
ment et l'objet de critiques massives 
de l'opposition. 
aux socialistes — en particulier à 
l'ancien chancelier Bruno Kreisky — 

d'avoir subventionné trop longtemps 
des «canards boiteux» du secteur 
public pour garantir le plein em- 
ploi. Les entreprises du secteur na- 


tionalisé concurrentiel recevront . 


d'ici à 1985 des subventions pour ua 


montant global de 16,6 milliards de . 


schillings — après avoir reçu 
12,6 milliards au cours des dernières 
années — dont le secteur sidérurg;- 
que sera le principal bénéficiaire. 
Dans ! l'immédiat, le secteur public 
Couvrira ses financiers par le 
recours aux emprunts, dont le rem- 
boursement — au titre du budget — 
sera étalé sur Pa anrées. 


Celle-ci reproche. 


‘Le parti populisie d'opposition "ol 


refusé — pour la première fais — de. i: 
donner son accord à cette JON 
d'urgence. Il critique l'absence d'u 
programme de restructuration à . 
long terme du secteur public malade . : 
afin de Padaprer aux besoins du 
marche. Cependant la réduction des 
effectifs de ce secteur de six mille . 
personnes en 1983 et la menace de 
fermeture : d'entreprises chronique : 
ment déficitaires ont contribué à 

rs nette détérioration du un so . 


Pour maintenir le déficit bodeé-? 
taire en 1984, le gouvernement pré- 


voit, à partir du, mois de janvier, ;; | 


l'augmentaüon d'une série d'impôts + 
et de taxes — dont tous les taux de. :: 
T-V.A. de 2%, ainsi que la hausse = 
des cotisations d'assurances sociales. ‘ 
Il prévoit aussi l'introduction d'un 
nouvel impôt sur les revenus prove- . 
nant d'intérêts dis sur les. 
comptes d” et». 
doit DRpaRS 17,5 milliards el 
schillings de recettes 


de 


A 


aires. Pour ces postes, Te Écono-:s | 
vins À réaliser POrErONt Eur dique: 3 
10 milliards de schillings. SE 


. 7 à a 


Selon les prévisions des expeits, "à. 


ces mesures auront un effet de ee. 
nage conjoncturel en réduisant la 


— de 1 % en 1984. Le taux d'infls- 
Lion remonterait à environ 5%: 
(3,1% selon les estimations pour: 
1983) et: le chômage acteiadrait 
"5,5 % (contre 5 &en 1983). 


Ce budget de rigueur ne laissera. 
en tout cas qu'une marges de ManEér … 
vre étroite — 1rop étroite selon les 
critiques — pour donner une. impul : 
sion à l'économie autrichienne. L'OP-u Qi 
position juge notamment : 7 


TE 


Santes les mesures prévues. Pour. -#s - 


--1. 
dont notamment la suppression: d'iG un 


encourager les entreprises - 


à 1986, de l'impêr sur Je capital né “5 
Cessaire à l'exploitation d'une entre-__ 
prise. Face à l'incapacité dé PERLE 
serait souhaitable d'inciter le patro-' 
nat à augmenter les investissements 
privés, ce qui semble plus ou or ok 
exclu dans le climar social actuel - 


WALTRAUD BARYLL. . 
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La C.G.E et Thomson 
créent une société commune 
d'étude. de télécommunications 


Les groupes CGE. et Thomson 
vont créer une sOciété commune 
MR mé rats 
aure pour tâche de « 
lution des systèmes 

lique Chère Le de pe 


ee de C.LT.-Alcatel, filiale de 


C.G. 22 29 7 de Thomson CSF. 
selon le communiqué publié lc 
groupe CLT.-Alcatel Cette évolue 

tion se fera dans la direction des 
«réseaux numériques à intégration 
de services ef des applications à 
largé bande», c'est-à-dire la com- 


La société, qui de ne 
cer ses travaux dès le début de l'en- 
née prochaine, sera installée à Lan- 
nion: (Côtes-du-Nord) où Îes 
créations d'emplois seront de quatre- 
vingts à deux cents personnes -d'ici à 
trois ans. Cette société commune est 


aussi augmenter les dépenses. Cer- 
rt a 
pensé deux fois plus que nécessaire. 
Le coût d'évolution des centraux ac- 
tuels des groupes français ne peut en 
aucun cas y être comparé. 


La préparation de la future géné: 


ration commutant l'image relève en- 
‘Core de la recherche pure, c'est- 
à-dire de petites équipes (moins de 
cent personnes) travaillant en 
Ætroite .colla avec les labora- 


"toires publics. 


créée dans le cadre des accords : 


conclus en septembre aux termes 
desquels la C.G.E. doit reprendre 
tontes les activités cornmumications 
de Thomson. 


L'idée: d’une coopération entre 

eme r 
uture génération de centraux Pékin — : i 
P intégrant La voix, les don- g06, le semaine dernière à Pékin, un 

nées et les images remonte, en fait, À | Sccord pour une étude i 
près d’un an. Ni les groupes ni les de faisabilité la mise en exploi- 
P.T.T. ne l'ont jamais contestée, et | ion d'un tanortant t de 
M. Chevènement, alors ministre de Haba M RE D Ce 
Findostrie, l'avait évoquée à plu- | Ce document, qui autorise la banque 
sieurs reprises au début de 1983. La oo les études fi 
difficulté technique de + commu nu aucun 
ter» les images vidéo imposait de réalisa concin 

les eflorts. Aucun Jabora- tion de ce projet, a été « 

dans le lo n'y est nee la CS no 
on He charbon, à l’occasion de la visite en 
nées à cetts future génération de ls | Chine de M. Jacques Mayoux, prési 
vidéocommunication. : Le t, qui ae l'un des 
plus riches du monde, est situ€ dans 
ed AE GE. pour la prüvince ditict de 


demander, et obtenir, des pouvoirs 
publics ‘la fusion avec Thomson- 
Communications. Le groupe expli- 
quait que seule cette fusion permet- 
trait d'amortir le coût de recherche 


1995 et l'évolution des centraux ac- 
tuels. Une confusion - -qui s'est dou- 
cr ll d'une surestimation, selon de 


bai 


lars annuels provient dépenses 
d'ET.T. PRE 
nérarion 

centraux (entre Let PT milind de 


nombreux spécialistes du cobt glo- me 
Ce chiff re de 200 milions de dot 


dollars). Or LT.T. Rte Rs hi 
électron: 


ne possédait aucun central 
ue (alors que les E 10 et M.T. ie 
sont déjà). er Îl a choisi uné solution 


processeurs, — mais coûreuse.-La r6- | bre, 


partition des recherches entre ses 


sept laboratoires dans le monde à dû 





L'ACTUEL PRÉSIDENT DU CCF. 

MUMISE LES ACCUSATIONS 
:: PORTÉES CONTRE 

ME LEAN-MAUNE LÉVÈQUE 

Dans une lettre adressée le 28 n0- 


vembre dernier aux cadres du Cré- 
dit commercial de France, l'actuel 


président de cet établissement, : 


M. Daniel Degues, estime que les 
accusations POITÉes cONTre SOD PrÉ- 
décesseur, M. Jean-Maxime Léveé- 
.. infraction à la législation 
des relations financières avec 
Tétranger (le Moride du 29 novem- 
bre) «ne seraient FOR que 
par leur forme ». 
: « D'après les Le -dont 
je ‘dispose. écrit M. Deguen, ces 


“opérations. qui avaien pour obje 
nr 


, ré sont en AU 


prises ou de 


cune façon assimilables à des opé- | 


rations spéculatives. ; E 


| « Ces opérations, réalisées entre 


rét de sa clientèle -, mdique encore 


M: Deguen, prenant ainsi la défense 


des quelque quinze ts de cet 
établissement 


Teçu, semble-ti, de 


il 


Chargé de Lui notifier son à 





ke tour Eiffél, pour aitirer Fattention 
des pouvoirs publics sur la situation 


de lindusrrie navale nantaise 


ren ne ! pacs 


—. ÊS EUR et 


qui ont fait ue : 

d'une information judiciaire identi- 
are Co dome 

Ce dernier n'a d'ailleurs 


d'instruction - 
‘qu juge - 


qu'une tra. 
sactian est Et COLIS avec Sn. 


Fe, pou Lo orne ET Tr 


* Même s’il faut faire évoluer les 
centraux actuels et, d'autre part, 
travailler sur la commutation 
d'images, les ne devien- 
dront en fait très importantes que 
parte mg développer indus- 
tri t, et non plus seulement 
étudier, ces futurs centraux. — 
E. L.B. | 


L'ÉVOLUTION DES LOYERS EN 1984 


Assouplissement de la législation 


(Suite de la première page.) 
Le ministre va adresser une lettre 
très' ferme aux commissaires de la 
République pour en accélérer la 
bon de Fou ES RU 
trouver un relais (pourquoi 
directions départementales 


Eréquipenent?) pour recueillir 


Cet assouplissement ne devrait 


avoir limitée 
su Minflañion, si la disposition était 
puisqu'elle ne 

ne nn les des peti 
libérés par le départ 


RP Mais on sait qu'à 


Paris par exemple La loi n’est 
très j st appliquée. ee 
Quant à l& prime à la concerta- 
tion, elle touche les propriétaires s0- 
ciaux non H.L.M qui sont 


à un accord négocié ee: loca- 
Ho Po use App iquer in- 
tégralement la progression de l'in- 


dice du coût de la construction. La 
discussion a dû être chaude entre 
MM. Delors et Quilès, le premier 
Campant sur son objectif de Ffémites 
tion de l'inflation à 5 %. Pour limitée 
qu'elle soit, cette dérogation à un en- 
Cadrement draconien se veut mani- 
festement une incitation à un meil- 


‘leur fonctionnement de la 


commission des rapports 
locatifs, qui doit à La fin de 1984 n£- 


gocier les hausses de loyers pour 
1985. 


Enfin, si M Paul Quilès a choisi 
l'Assemblée nationale pour annon- 
Cer l'ensemble du dispositif en ma- 
tière de loyers, c'est que les décrets 
ne ue bien tardivement 
au Journal officiel. C'est une preuve 
de plus que la négociation entre les 
ministères du logement et de l'éco- 
romie a été difficile. 


_JOSÉE DOYÈRE. 





La Société générale va financer 
- l'exploitation du charbon chinois 


À cents fin, la zone de 1 200 kilo- 
carrés sera en Quatre 


‘ De notre correspondant 
sur ueélles travailleront des 
parts, sur lesqr Sr . 


est le premier établisse- 
ment étranger à se lancer dans 
l'aventure. . Les totales de 
l'ensemble du gisement de Shenmu 
seraient, selon .ies estimations 
chinoises, de l'ordre de 70 milliards 


- de tonnes, celles du territoire qui 
. sera ouvert. à la 


avec 
l'étranger se situant entre 12 et 
20 mitliards de tonnes. 

_Si, en raison de dispositions géolo- 
giques favorables, a expliqué 
M. Mayoux, l'exploitation propre- 
ment dite du gisement ne devrait 
pas poser de grandes difficultés (il 
s'agira d'ime mine à Ciel ouvert), en 

"des solutions appropriées 
devront être trouvées pour l'achemi- 
nement du charbon vers les lieux 
d'utilisation, Ia région de Shenmu 
n'étant pas reliée au réseau ferro- 
viaire Chinois. 

La Société générale, qui possède 
un burau de représentation à Pékin 
depuis 1981, paraît désireuse de dé- 
velopper, dans les prochaines an- 


nées, ses activités en Chine. Un se- 
cond bureau de représentation a été 
ouvert le 17 novembre à Shenzhen, 
dans la zone économique iale de 
la province de Canton, et 
M. Mayoux a inauguré le troisième 
le semaine dernière à Sbanghaï. Un 

uatrième doit être établi bientôt à 

ton. La société de 
commerce de la banque, déjà engs- 
gée depuis un an dans la coopération 
Charbonnière avec la Chine, est éga- 
lement représentée à Pékin. En lai- 
son avec le développement du poten- 
tiel énergétique du pays (charbon, 
pétrole, nucléaire), la Société péné- 
rale a décidé de s'engager dans les 
activités de Jeasing d'équipement 
lourd à La Chine. Dans ce but, elle a 
procédé à la création, la semaine 


dernière, à Hongkong, de la société 


Trilease, en commun avec la Banque 
de Chine, pour qui il s’agit de la pre- 
mière opération de ce genre, et la 
Banque of Fast Asia. La Société gé- 
nérale et la Banque de Chine possé- 
deront chacune 40% du capital so- 
cial de Trilease, le reste étant 
apporté par la Bank of East Asia. 


MANUEL EUCBERT. 





CET | Lespeysde l'OCDE 


"vont mieux coordonner 
leur aide au développement 


_— 


. L'aide publique des nations de 
l'O.-CD-E. aux pays en développe- 
ment, qui marquerait le pas ces pro- 
chaïnès années, 


du Comité d'aide au développement 
Les .) qui regroupe dix-sept pays 
d dévelo . caca 

re ppement conomique 
(O.CD ) Selon hi, l'aide ne de- 
vrait de: 


sara en termes réels 
.que de 2% à 2,5 % en 1983 et 1984, 
soit à ua rythme inférieur de moitié 
À celui des cinq dernières années. En 
1982, cette aide avait atteint 
27,9 : te soit O, ie 
en moyenne du ait national brut 
des pays du CAD (0,35 % en 1981). 
Pour tenter de limiter l'impact de 
ce ralentissement, ces derniers sont 
convenus de mieux coordonner leurs 
efforts et d'en renforcer l'effitacité. 
Dressant un bilan éu club du Sahel, 
M. Poats a estimé que le niveau de 
des problèmes avait 
notablement Mais, a--il 
ajouté, cles polir et iastiy- 
sions des pays sahéliens ont décou- 
ragé la production. encouragé la 


doit ‘être mieux . 
[ à conchi M. Poats. 


contrebande et ‘stérilisé les rares 
ressources qui existent ». Les gou- 
vernements de ces pays « doivent 
prendre des mesures de réformes ,, 


Le texte adopté à l'issue de la ren- 
contre du C.A.D., les 28 et 29 no- 
venbre, insiste sur la nécessité d'in- 
tensifier et d'améliorer le dialogue 
entre les pays donateurs et les pays 
bénéficiaires, aïnsi qu'entre les pays 


donateurs eux-mêmes. Ces pays ap- 


paraissent ainsi désireux de mieux 
contrôler l’utilisation des fonds 
qu'ils mettent à la disposition des 
nations en développement. 


Les pays du C.AD. ont égale- 


. ment adopté des - principes direc- 


reurs » à l'intention des organismes 
d'aide internationale pour le + sou- 
tien des femmes au développe- 
ment ». Î} est nécessaire, précise le 
texte, que, dans la mise en œuvre 
dr projets et des programmes 

aide, soit - prêté arrenrion à la si- 
enr des jemmes dons la société 
où elles vivent et aux foncions 
qu'elles remplissent dans leur com- 
Munaulé ». 





LA BANQUE ALLEMANDE MERCK 
UND FINCH ENTRE DANS LE 
CAPITAL DE VITTEL 


La banque de Francfort, Merck 
und Finch, est entrée dans le capital 
de la société Vinel. Elle 2 repris-en 
Roupe  d'investi 
: vestisseurs 
Union Be dont la part 
dans Vitrel. s'élevait à environ 12%. 


Merck und Finch a précisé qu'il. 


avait acquis 14%. A la direction de 
la société Vittel, on dit ne pas être 
en mesure de confirmer ce Chiffre. 
Cette entrée d’une banque aile- 


mande ne modifie pas fondaments- . 


lement là structure du Capital de la 
Vittel, où la moitinationale Nestlé 

reste actionnaire principal avec 
35 %, devant la famille fondatrice, 


de la Motte Bouloumnié, qui- détient 


" suviron 20 #. 
* Bien que ce transfert se soit opéré 
sans concertation avec là 
de la soci£té, celle-ci se réjouit es 
groupe bancaire de solide réputation 
: s'intéresse à La société des caux mi- 


nérales. Merck und Finch 2 précisé . 


que l'opération représentait en fait 
un placement financier effectué 
pour-le compte d'anc société proche 


de la banque. Son identité n'a pas 


Re 


me 


appartenant à UD 
allemands, 


. DOUBLEMENT 
DES DROITS DE DOUANE 
SUR LES COMPACT DISC 

JAPONAIS 


Les droits de douane frappant les 
importations de lecteurs de disques 
à laser (compact disc) prove- 
mance du Japon vont être très pro- 
chainement doublés et portés de 
9,5 à 19%. 

Arrêtée par les instances commu- 
nautaires,. Cette mesure DrotectiOn- 
niste reslérñ en vigueur IrOIS ans. 
Puis elle sers progressivement levée 
de manière à revenir au taux de 
9,5 % en 1989. Elle vise à permettre 
à la firme néerlandaise Piulips, iv- 
venteur du procédé développé avec 
Sony, et À ses licentiés européens de 
développer leurs marchés dans la 
CEE. à l'ebn de la concurrence 
UPPORE. 

À Tokyo, le MITI (ministère du 
commerce international et de l'in- 
dusrrie) ä qualifié cetie décision de 


«très regrettable ». I] envisage de 


des mesures de représailles, 
mais pas avant que la commission 
.du GATT, saisie de l'affaire, et ac- 


= gs 2 © .: 


-tuellement réunie à Genève, ne se 
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En règle générale, la hausse 
sera limitée à 80 % de l'indice 
du coût de la construction 


M. Paul Quilès, ministre de 
l'urbanisme et du logement, dans sa 
à une question Au POUVErTRE" 
ment de M. Jacques Guyard, député 
P.S. de l'Essonne, à expliqué à 
l'Assemblée nationale, mercredi 
30 novembre, le dispositif réglemen- 
taire qui régira les loyers en 1984. 

Il convient de distinguer plusieurs 
cas : 

@ La révision ammuelle des baux 
en Cours intervient à la date anniver- 
saire de la signature du contrat de 
location. La housse du loyer sera 
limitée à 80 % de l'indice rrimesrriel 
du coût de la construction. Le der- 
nier indice connu, celui du deuxième 
trimestre, était en progression de 
5,99 % rapport au deuxième tri- 
mestre de 1982. Jusqu'à la publica- 
tion de l'indice du troisième crimes- 
tre (généralement vers le 
15 janvier), c'est donc une hausse 
de 4.8 % qui sera applicable aux 
contrats de location dont la date 
anniversaire de révision intervient 
entre le 1® janvier et la publication 
du nouvel indice. Les hausses appli- 
cables aux contrats signés au cours 
de l'année seront connues au fur et à 
mesure de La publication des indices. 

e Le renouvellement de baïl et 
l'entrée d’un nonveau locataire dans 

ue appartement vide. — Les quatre 
secteurs distingués par la loi Quilliot 
connaissent des sorts différents. 

1) Secteur I : les HLM. — Leur 
législation spécifique (le maintien 
dans les lieux fait qu'il n'y a pas de 
renouvellement de bail et Je loyer du 
nouveau locataire est obligatoire- 
ment celui de son prédécesseur) fait 
que la règle des 80 ® de l'indice 
s'applique, le hausse interviendra en 
deux fois, en janvier et en juillet. 

En cas de travaux (et un accord 
est intérveaou sur ce point dans la 
comnussion H.L.M.-usagers). la 
bausse supplémentaire ne pourra 
excéder 10 & d'un montant de tre- 
vaux plafonnés à 4 000 F par loge- 
ment, augmemté de 1000 F par 
pièce. Par exemple, quels que soient 
les travaux réalisés, le loyer d'un 
appartement de trois pièces ne 
pourra pas augmenter de plus de 
700 F sur l’année entière (10 & de 
7 000 F1). soit 58.30 F par mois, 
somme qui sera intégrée au loyer. Si 
_|les travaux réalisés son d'un coût 
inférieur, C'est évidemment le mon- 
tant exact Qui sera pris en CoMPte. 

2) Secteur II : les autres loge- 
ments sociaux (sociétés d’Économie 


mixte, SCIS, immeubles construits 
grâce au 1 % logement, aux prêts du 
Crédit foncier..). C'est encore Îa 
règle des 80 %® de l'évolution de 
l'indice, dans tous les cas. 

S'il y à eu travaux, un accord 
passé par la SCIC (filiale de la 












BD SUCHET 


A VENDRE 


TRÈS BEL 
HOTEL 
PARTICULIER 


à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D'AMBASSADE 


S'adresser à M. BING 


9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
tél. 359,14.70 


Caisse des dépôts) avec les repré- 
sentants de ses locataires prévoit le 
même système pour les renouvelle- 
ments de baux que dans les H.L.M., 
mais lorsqu'il s'agira d'un nouveau 
locataire, c'est la totalité du mon- 
tant des travaux Qui sera Drise en 
compte. Sauf protestation des autres 
propriétaires sociaux, cette disposi- 
tion va Être étendue par décret à 
l'ensemble du secteur, 

3) Secteur IT] : les propriétaires 
institutionnels (compagnies d'assu- 
rances privées ou uationalisées, 
caisses de retraites, sociétés immobi- 
lières d'investissement..….). Un 
accord de modération passé avec les 
représentants des Jocataires prévoit, 


. lors du renouvellement de baïl, 


l'application de l'intégralité de l'évo- 
lution de l'indice (+ 5,99 & du 
1= janvier à la mi-janvier). S'il s'agit 
d'un changement de locataire, une 
hausse supplémentaire de 4 cr: 
pourra être pratiquée : + 9,99 % au 
début de 1984. 

En cas de travaux, la hausse sup- 
plémentaire annuelle est encore de 
10 % du montant des travaux, mais 
le coût à prendre en compte est pla- 
fonné à 200 F par mètre carré de 
surface habitable. Pour un apparte- 
ment de 70 mètres carrés, par exem- 
ple, le coût total de travaux à consi- 

dérer, même si leur montant réel est 
es sera de 14000 F, et la 
hausse annuelle totale du loyer de 
1400 F, soit 116,60 F par mois. 
Dans le cas d'un nouveau locataire, 
la totalité du montant des travaux 
peut être prise en compte. 

4) Secreur IV : les propriétaires 
privés. La règle des 80 % de l'indice 
s'applique aux renouvellements de 
contrats ainsi qu’aux nouveaux loca- 
taires. Cependant, lorsque les loyers 
sont sous-Évalués, une réévaluation 
pourra intervenir lorsque le loge- 
ment est loué vide. Elle sera calcu- 
le en fonction des loyers de locanx 
comparables loués depuis plus de 
trois ans. Le propriétaire devra en 
informer la commission men- 
tale des rapports locatifs 
(C.D.R_E.) et adresser copie de 
cette notification au nouveau loca- 
taire. qui pourra salsir la commis- 
sion. 

Enfin, en cas de travaux, 8 % de 
leur montant pourront être réper- 
cutés, dans la limite de 4 000 F par 
logement, plus 1 000 F par pièce. 
ue le cas d’un logement de 

pièces, la hausse annuelle sera de 
500 F (8 % de 7 000). soit 46,60 F 
IDOIS. 

La série de décrets paraîtra au 
Journal officiel avant la fin du mois, 
après avis de la Commission natio- 
nale des rapports locatifs et du 
Conseil d'Etat. 





veau ultra souple. 
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Les conclusions de la commission des libertés 
aux usines Talbot de Poissy 


Contrairement à ce qui s'est passé chez Citroën. c'est sur un très 
large accord que s'est terminé le travail de la Commission des libertés 
aux usiues Talbot de Poissy. C'est ce qui ressort des conclusions du rap- 
port établi par le président de cette commission, M. Salmon, mspecteur 
général des affaires sociales. rapport qui vient d'être rendu public par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de ia solidarité 


nationale. 


Des progrès dans le dialogue social 


Dans le cadre des recommanda- 
tions formulées le 1+ juillet 1982 par 
le professeur Jean-Jacques Dupey- 
roux. médiateur dans les conflits de 
Citroën puis de Taibot-Poissy. une 
commission des libertés (1) avait 
été créée sous Ja présidence d'une 
personnalité choisie par le ministre 
du travail de l'époque : M. Salmon 
avait été désigné. À l'issue de quinze 
réunions tenues rue de Grenelle, son 
rapport vient d'être rendu public par 
M. Berégovoy. Selon ce dernier, les 
conclusions de M. Salmon mettent 
en valeur « es progrès dans le dia- 
logue sorial-, ainsi que la façon 
dont toutes les parties - onr plecé au 
premier plon la nécessité de créer 
dans l'entreprise un système de 
relations de nature à associer 
l'encadrement et l'ensemble du per- 
sonnel à un objectif d'amélioration 
quaniitative et qualitarive de la pro- 
duction ». 


Certes, il reste des points de 
divergence entre la direction et les 
représentants des travailleurs. Mais 
un certain nombre de consensus ont 
pu se dégager. Entre autres, une 
déclaration commune concernant le 
respect de Îa liberté syndicale, La 
liberté du travail et la dignité des 
personnes. Elle porte sur - la circu- 
lation dans l'entreprise, la liberté 
d'apparienance de pensée ou d'orga- 
nisaiion, l'absence de discrimina- 
tions et la pratique démocratique 
du droit syndical -. Autres terrains 
d'entente : les mutations de person- 
nel, avec une procédure permettant 
d'éviter les abus dans les change- 
ments de postes entre ateliers ou à 
l'intérieur d'un atelier: la circula- 
tion dans l’entreprise des personnels 
non titulaires d'un mandat électif ou 
syndical, avec la mise en place d’une 
procédure «expérimentale ». 

Enfin, des accords partiels ont êté 
obtenus sur les conditions d'attribu- 
tion des prêts sOCiaux — notamment 
aux nombreux immigrés de l'usine 
_— et sur le problème de l'affichage 
des cadences à proximité du lieu de 
travail, sinon sur chaque chaîne de 
montage. 

Certes, dans ses conclusions, 
M. Salmon souligne la fragilité des 
progrès accomplis — séquelles du 
passé, problèmes de l'avenir des 
conditions économiques et sociales 
— en ce qui concerne les relations 


professionnelles dans cetie usine de 
Poissy, dont les structures discipli- 
naires ne le cédaient en rien à celles 
de Citroën. Mais il fait part égale- 
ment de son optimisme, évoquant les 
conditions qui lui paraissent néces- 
saires pour renouveler dans d'autres 
entreprises de telles expériences de 
concertation : situation suffisam- 
ment perturbée pour justifier un 
traitement exceptionnel ; volonté 
des partenaires - d'en sortir ». et 
donc d'investir du temps et de pren- 
dre leurs responsabilités : pas 
d'objectif trop précis au départ; 
durée limitée de la présence de per- 
sonnalités extérieures pour que les 
partenaires mnégocient strictement 
enLre eux. 


Dans l'ensembie, un travail « très 
positif », selon les fonctionnaires du 
ministère des affaires sociales el de 
la solidarité nationale. qui ont noté 
« la différence des méthodes - entre 
les commissions respectivement 
mises en place chez Talbot et chez 
Citroën. Dans cette derniere entre- 
prise, en cffet, on est loin d'avoir 
obtenu un 1el résultat, la C.C.T. et 
la C.F.D.T, s'opposant, après vingi- 
six réunions, à un - code de bonne 
conduite » {le Monde du 22 septem- 
bre) qui leur paraissait trop flou, 
donc peu applicable. 


Avec l'important rapport Ducret 
sur les conditions de travail des OS. 
— qui sera rendu public incessam- 
ment, — le rapport de M. Salmon 
marque, en tout Cas, une nouvelle 
avancée dans le sens des recomman- 
detions du médiateur, M. Jean- 
Jacques Dupeyroux. D'aucuns 
l'interpréteront peut-être comme 
une seconde victoire des O.S. de 
l'automobile. Cependant, l'annonce 
récente des 2 905 suppressions 
d'emplois (/e Monde du 23 novem- 
bre) demandées par la direction 
d'Automobiles Peugeot — dont Talk 
bot est la filiale dans le groupe 
P.S.A., — n'est pas faite pour renfor- 
cer le consensus social qui s'était 
- ébauche à l'usine de Poissy. — J. B. 


(1) Cette commission était compo- 
sée. en debors de son président, de vingt 
merabres : dix représentants de la direc- 
tion et dix des organisations syndicales 
représentées dans l'entreprise (C.G.T., 
C.F.D.T., F.0., C.S.L. et syndicat auto- 
nome). 


LA POLITIQUE SALARIALE EN 1984 


«Le gouvernement s'enferme 
dans une logique 
qui ne peut rencontrer 
que l'opposition des salariés » 
affirme M. Maire 


Invité le 30 novembre du journal 
de T.F. 1, M. Edmond Maire a vive- 
ment critiqué l'encadrement rigide 
ez autoritaire» des prix et des 
salaires pour 1984, qui résuite 
d'«une acrion parallèle maïs non 
concertée du gouvernement ef du 
parronai >. Redoutant l'«échec des 
négociations salariales », des rien- 
sions économiques et sociales 
fortes et la <mise en cause de la 
lutte contre l'inflation”, le secré- 
taire général de la C.F.D.T. a ajouté 
que - {e gouvernement, en suivant la 
mème voie que le patronat. a pris le 
mauvais exemple et s'enferme dans 
une logique Qui ne peut rencontrer 
que l'opposition des salariés ». 

Pour M. Maire, la seule solution 
“était de remettre les pendules à 
céro et de responsabiliser les 
acteurs sociaux dans un nouvel 
objectif de lutte contre l'inflarion en 
1984, et non d'«imposer d'en haut 
cet objectif». La C.F.D.T. refuse 
toute < police des salaires ». 

S'exprimant le 30 novembre, 
devant les travailleurs de Trefimé- 
taux à Dives-sur-Mer (Calvados), 
M. André Sainjon, secrétaire géné- 
ral de la fédération de la métallurgie 
C.G.-T., a demandé à M. Delors de 
« frapper aux bonnes portes, et de 
prendre - dans les bonnes poches ». 
Le fait que l'objectif de 8 Æ d'infla- 
uon en 1983 n'ait pas été atteint 
«démontre avec évidence que les 
salaires ne sOnt pas responsables de 
l'injlation ». 


M. Bergeron : le risque 
de l'« engrenage infernal » 


A Marseille, le 29 novembre, 
M. Paul Marchelli, délégué général 
de la C.G.C.. a estimé que * à farce 
de tirer toujours sur la même 
ficelle, et c'est ce qu'on est en train 
de faire, on bloque quasiment les 
salaires des Français, er en même 
temps On augmente leurs impôts. 
Vraisemblablement d'ici le prin- 
temps prochain, la corde va cas- 
ser.et nous aurons de très fortes 
réactions sur le plan social ». 

. + Le plan de rigueur impliquait 
un ralentissement de la consomma- 
tion De ce point de vue, il a parfai- 
lement réussi », écrit M. Bergeron 
dans un éditorial de F. O.-Hebdo, 
publié le 30 novembre. S'inquiétant 
du recul de la consommation, consé- 





COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 


Les actionnaires, réunis en assemblée 
générale ordinaire le mardi 29 novem- 
bre 1983 sous la présidence de M. Jean- 
Pierre Brunet, ont approuvé les cornptes 
de l'exercice 1982-1983. 

Le résultat des opérations courantes, 
favorablement influencé par les apports 
de titres intervenus au cours de l'exer- 
Cice, s'élève, savant impôt, à 
ES OT francs contre 
28 361 rancs l'exercice précé- 
dent L'essentiel en constitué par les 
revenus du cuille qui ont atteint 
55 974 00 francs contre 
29 033 000 francs en 1981-1982 

Compte tenu du solde de la balance 
des plus et moins-values en capitaux qui 
s'établit, avant impôt, à 
17 472 000 francs, le bénéfice net de 
l'exercice s'élève à 59 276 000 francs 
contre 43 942 000 francs pour l'exercice 

ent. 

L'assemblée générale a décidé de ré- 
parür aux actions une somme globale de 
34 572 712 francs contre 
25 525 000 francs au uitre de l'exercice 
1981-1982, soit une augmentation de 
35,4 %. Cette es s'applique à un 
Capital porté 94 537 000 face à 
127 807 500 francs, du fait des apports. 

Le dividende correspondant est de 
29 francs pour les 1 106 250 actions 
as droit à D Coupon entier — contre 

rancs exercice ent — et 
de 14,50 fe pour les Press actions 
remises aux anciens actionnaires de la 


Soparem et n'ayant droit qu’à an demi- 
Coupon. I s'y ajoutera un avoir fiscal, 
respectivement de 14,50 francs et de 
7,25 francs. Le revenu global sera aïnsi 
de 43,50 francs dans le premier cas — 
contre 40,50 francs — et de 21,75 francs 
dans le second. Le coupon ne 47, repré- 
sentatif de ce dividende, sera détaché le 
$ décembre 1983 et mis en paiement le 
22 décembre 1983. 

En application des articles 351 et 353 
nouveaux. de la loi du 24 juillet 1966, 
l'assemblée a vote une résolution offrant 
aux actionnaires qui le souhaiteraient 
l'option pour le paiement du dividende 
en actions de la compagnie. Le délai 
d'option est de Lrois semaines à compter 
de La dure de l'assemblée, il prendra fin 
le 20 décembre 1983. Le prix d'émission 
s'établit à 439 francs ; is dernière cote, 
ce jour, est de 520 coupon de 
29 francs attaché. 

En ouure, une assemblée générale ex- 
traordinaire a donné au conseil les pou- 
voirs d'augmenter éventuellement le ca- 
pital, sur ses simples délibérations, 
Jusqu'à un montant maximal de 350 mil- 
Lons de francs, 

Le président a profité de cette 
blée pour donner un certain nombre 
d'indications sur les principales sociétés 
du groupe C.G.E. dans lesquelles la 
Compagnie Electro-Financière détient 
des participations significatives : 

thom-Aulantique, C.IT.-Alcatel et 
Alcatel-Electronique. 
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‘le nouveau plan 





Pour un bon départ en 1984 de votre comptabilité, 


la revue fiduciaire 


publie ce mois-ci 
‘le nouveau plan comptable annoté” 
Chaque compte, dans ce guide. est analysé sous le double aspect: 


nouvelle codification: fonctionnement des comptes: 


caractéristiques fiscales et juridiques : 
rappels indispensables, conseils pratiques 


comptabl 
l'édition comptable tiré à ce jour à 
le numéro franco : 51,00 F - (210 pages) | 
la revue fiduciaire - 54, rue de Chabro! - 75480 PARIS cedex 10 







e annoté” un classique de 
plus de 1000000 d'exempiaires. 
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Le Conseil d'Administration, réuni le 
29 novembre 1983, a arrêté les comptes 
de l'exercice clos le 31 août, comme 
suit : 





GROUPE FNAC 


Les ventes du groupe se sont élevées à 
2.458.2 millions de francs, en progres- 
sion de 8,1 % par rapport à l'exercice 
précédent sans augmentation des sur- 
faces. Cette ion modérée, cont- 
parée il est vrai À une année de forte ac- 
tivité, traduit essentiellement la baisse 


légère ion. de + 5,6 % par rap- 
port à l'exercice précédent). 
Le bénéfice net consolidé, part du 
s'élève à 19.9 millions de francs 
contre 22,1 millions de francs pour 
l'exercice précédent. 
ENAC SA. 


Les ventes de FNAC S.A. sæ sont êle- 
vées à 1.686.5 millions en progression de 
3,1 % par rapport à l'exercice précédent 


vent à 232,2 millions et 13,9 millions 
contre 38,7 millions et 17,5 millions 
pour l'exercice précédent. 

Malgré un environnement défavorable, 
le Conseil d'Administration reste 
confiant dans l'avenir, C'est pourquoi, il 


a décidé l'ouverture d'unités à ROUEN, |: 
DLION, O 


RLÉANS .. BORDEAUX, 
ainsi c transfert ct l'agrandissement 
du mb de LYON, qui devraient jn- 
tervenir à fin 1984 et en 1983. 

Le dividende de l'exercice serait fixé à 
F. 10 (FE. 15 y compris l'avoir fiscal} 
contre F. 8,70 l'an passé (F. 13,05 y 
compris l'avoir fiscal). 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Depuis Le 13 sepcembre 1983, Roger 
K£rinec est Frésident-Directeur Gêené- 
ral, succédant à M. André EsseL  : 





quence de la baisse du pouvoir 
d'achat, le secrétaire général de 
F.O. ajoute : « On peur donc $e 
demander si les pouvoirs publics ne 
se sont pas laissé entraîner dans un 
engrenage infernal. Ces décisions 
n'ont en effet pas donné les résultats 
escompiés mais von créer une 
situation préoccupante à IOuS 
égards. Nous ne nous réjouissons 
pas du fait que M. Jacques Delors 
ait perdu son pari sur l'inflation 
Seulememt, force esi de constater 
qu'il n'a pas réussi malgré la 
dimension des sacrifices imposés. » 


# AOUS exprimOns hnOS 
craintes de voir détruire l'équilibre 
social, poursuit M. Bergeron, 
d'aucuns nous jugent pessimistes 
ou, pire, nou$ soupçonrent d'expri- 
mer par une voie détournée, une 
sorte d'opposition politique. {El n'y a 
rien de vrai dans tout cela. Nous 
disons simplement, parce que telle 
est notre conviction, que, si le gou- 
vernement n'atténue pas le rigo- 
risme de sa politique, cela finira par 
mal tourner. Et, à cela, personne ne 
pourra rien. » 


L'AVENIR DE L'ASSU 


| LES CADRES DE LA CGT. 


C ENFERMER DANS UNE!  SONTARNONCES 


REFUSENT DE SE LAISSER 


ÉVOLUTION MOYENNE DE 
LA MASSE SALARIALE » 


- Les problèmes du pouvoirs 
d'achat et de l'emploi sont bien les 
préoccupations dominantes - de 
l'encadrement, a souligns, le 29 no- 


vembre, devant la presse, M. Alain. 
Obadia, secrétaire général de ! 


l'Union générale des ingénieurs, Ca- 
dres et techniciens (UGICT- 
C.G.T.). Après avoir noté que l'évo- 
lution moyenne des salaires des 
ingénieurs et cadres s'est élevée à 
9,9 d'octobre 1982 à octobre 1983 
_— contre 10,1 Æ pour les prix selon 
l'INSEE, — celle des techniciens £t 
agents de maîtrise à 8,9 %, il a évo- 
qué le « grand mécontentement » Ge 
ces catégories vis-à-vis du patronat 
et du gouvernement. 

« En aucuñ cas, a affirmé 
M. Obadia, nous ne nous laisserons 
enfermer dans une évolution 
moyenne de la masse salariale », le 
pouvoir d'achat devant être main- 
tenu pour toutes les catégories cou- 
vertes par les conventions collectives 
avec une augmentation plus rapide 
pour les bas salaïres. L'UGICT fera 
de décembre, janvier, février, - des 
mois d'impulsion de l'action reven- 
dicative, sur Île pouvoir d'achat 
Sur les retraites, l'UGICT 2 proposé 
«la mise en œuvre d'un régime 
complémentaire unique pour l'er- 
semble des ingénieurs, cadres et 
techniciens. » 


RANCE-CHOMAGE 


Les syndicats comprennent que le gouvemement 
se dote de moyens législatifs 


Environ trois mille manifestants 
_ dix mille selon la C.G.T. — ont dé- 
filé, dans l'après-midi du 30 novem- 
bre, de la place du Trocadéro au 
siège du C.N.P.F., à l'appel de 
l'Union régionale C.G.T.. pour 
« stopper l'ojfensive du patronai 
contre le système de protection s0- 
ciale >. 

À propos du projet de lai adopté 
per le conseil des ministres le matin 
même pour habilter le gouverne- 
ment à légiférer par ordonnance sur 
l'assurance-chô M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire général de la 
C.G.T., a estimé qu - i/ est normal 


que le PNemeri Prenine une InE£- 
sure sauvegarde qui ne résoul 
toutefois pas le problème ». 


Sur le même sujet, M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





C.F.D.T., 2 également affirme 


« qu'il était normal que le gouver- 


nement se dote des moyens législa- 


tifs pour parer à l'échec {….} -, en 


ajoutant qu'il ne serait « pas d'ac- 
cord pour que le gouvernement joue 
d'avance cet échec ». 


Enfin M. André Bergeron, secré- 


taire général de F.O. et président de 


l'UNEDIC, a souligné, dans ue 
communiqué : « Aufanf je com- 


prends le gouvernement de prendre 


ces disposirions, afin de ne pas être 


pris au dépourvu, autant je lui de- 
mande d'être conscient du fair que 


l'accord ne pourra se faire entre le 
CN.P.F. et les organisations svndi- 
cales sans qu'on sache ce que de- 
viendront les chômeurs qui déper- 
dront de la solidarité nationale. - 


DANS L'AÉRONAUTIQUE. 
ETLETEUNE 


Les difficuités dv secteur 2£o 
rautique ont des Conséquences sur la 


_ 


situation de l'emploi dans les entre... 


prises sous-traitauies. L'inspecrios 


la-Forèt {Hanss-Ge-Seine), qui em- 
ploie 690 salariés. L’ se 
Sarma, de Saim-Vailier (Drôme), « 

Hicencier 


| annoncé son intention de 1 : 
‘121 personnes, sur uneffectif de sx |: 


salariés, et de fermer son unité de 
Champigny-sur-Marne (Vaï. 
de-Marne), où travaillent 144 per. 





prévus dans le secteur textile. Ainsi 
la société Maoufo, de Fougerolles. 


du-Plessis (Mayenne), en règiément | 


judiciaire, 2 annoncé au coraité d'en. 
treprise, le 29 novembre, le ficencie. 
ment de 339 de ses 567 salariés Le 
méme jour, le cornité centrgl d'en. 
remise de l2 Lainière de Roubaix a 
appris la suppression de 165 emplos 
i dans l'établissement de Cambrai 
| (2446 salariés), qui donneront lieu 
toutefois à des reclassements au sein 
du groupe {9 000 salariés} ou à &es 


| mises en préretraites FINE. … 


Une procédure pour le ficencie- 


ment de 30 salaries, sur un cffecrf 


de 104, a été engagée après le dépét 
de bilan, il y a dix jours, de l'entre. 
prise Aubert, de Cernay (Hay 
Rhin}, qui fabrique des landans, : 


La société la Douillerie française, 
de Fourquevaux (Haute-Garonne), 
deuxième fabrique française pour ln 
production de cartouches, et qui em- 
ploie 48 salariés, fermera ses portes 
à la fin de l’année, vient d’anaoncer 
la direction. 


La direction de La filiale française 
de la société aHemande Foto Quelle, 


du comit£ d'entreprise. Selon œ 
plan, 50 emplois seraient supprimés, 
} Sur un total de 90. 








NOVEMBRE 1983 


garemiki par Eleciricité de France : 


Prix d'émission : 5000 F par obli- 


Jouissance : 12 décembre 1983. 
Intérêt annuel : le 1° taux d'inté- 
rét annuel sera de 14.10% et 
705 F par obligation. 

Intérêt minimum garanti : 8,50 %. 
Durée : 10 ans. 

Amortissement : in fine. . 
Amortissement anticipé : interdit 
sauf por rochat en Bourse et par 
offres publiques d'achat. 


Une note d'information {Viso COB N° 33 
sons frais auprès de la SAPAR et d 


ETABLISSEMENT ANANCIER 


Société Anonyme de Gestion et de Contrôle 
3-5, avenue de Friediand -7 5008 


Emprunt à taux révisable annuel | : : 
de 2500 000000 F en 500000 obligations de 5000 F nominal - 





e 
2000000602 0080888 
COCOCOCOP000880000a20.: 
460000000008 000D0b00ur- 
ML LILL LIL ILLLLLILL TITI. 
90000000 0009006008 r 
LISE OURSITS RSR 040087: 
ss... hours ques saranes 


DU GROUPE EDF 


BALO du 28 novembre 1983 


325 du 24 novembre 1983} peut ètre obtenue’ 
es Établissements chargés du placement. 


de Participations ne 
PARIS | run 


Souscriptions : ue 


les souscriptions seront reçues s- | 


aux Caisses désignées , 
dans la limite des titres dispo- .. 
nibles chez chacune d'elles: ---: 
© Caisses l 
de Crédit Agricole Mutuel, …  :.: 
» Caisse Nationale de l'Energie, 
* Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. - : 
Cotation : demandée à la Bourse : 
ps AN 
à Caisse Nationale de l' i 
est chargée du service ra 
sion. une 
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UN JOUR . 
DANS LE MONDE 








IDÉES 
2. «Politique et culture : d n'y a pas 
d'apanages, par Olivier Guichard: 


LU : le Singe FA l'Afrique et l'Homme, 
d'Yves Coppens. 





ÉTRANGER 

8. DIPLOMATIE 

— M. Chirac souhaite la révision des 
accords de défense concernant l'Alle- 
3 ASIE 
4. PROGHE-ORIENT 

— M. Shamir entend ne pas changer 
d'un mot l'accord israélo-libanais. 
6. EUROPE 

RFA : les suites du scandale 
Larmbsdorff 


1. AMÉRIQUES 
— «L'an W de ls guerre au Salvador 
{UN. par Charles Vanhecke. 


9. AFRIQUE 
— MAROC : Le nouveau gouvernement. 
POLITIQUE 


10. La rencontre P.CP.S. 
— Le communiqué du conseil des minis- 


tres. 
11. A l'Assemblée nationale et au Sénat. 








LE MONDE 
DES LIVRES 


17. PORTRAITS PHILOSOPHIQUES : Clé- 
ment Rosset at Rancière : LE 
FEUILLETON : Verises, de Paui 


| Morand. 
18. LA VIE LITTÉRAIRE. 


… réédti 
d'Août 14, d'Alexandre Sofenitsyne. 
CULTURE 
29. CINÉMA : le Festival des Trois Conti- 
nents à Nantes, 
31-32. COMMUNICATION : trois émis- 
sions de FR3 disparaissent. 
ÉCONOMIE 
37. AGRICULTURE : manifestations 
avant le conseil ge d'Athènes. 
_ L'iiande contre les quotas euro- 


38. ETRANGER : l'Autriche essaie de 
faire face à l'explosion de la dette 
publique. 

39. AFFAIRES. 

40. SOCIAL 











RADIO-TÉLÉ VISION (32) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (36): 

Météorologie ; Mots croisés : 
Loterie : Loto. 

Annonces classées (34-35): 
Carnet (33): Programmes des 
spectacles (30 à 32); Marchés 
financiers (41} 





SOUDAN 


Exploration des tribas du SOUDAN 
eu canon aTÉRAYÉ 
PRIX : 1: 000 F 

Ciroui & par en spécial 

14 personnes maxionun 

PEUPLES DU MONDE 


10, rue de Furenne. 
75004 PARIS 
71-50-56 
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| ment tandis que s'exécute la mission …. 
de la navette spatiale avec Spacelab 
à son bord Les six occupants ont :: 
connu quelques malaises, officielle- *: Cell 
ment qualifiés de phénomènes 

| d'adaptation, mais qui n'inhibent 


pas leurs facultés de travail. [ls res- 
sentent une fatigue certaine après 
leurs « journées - de douze heures, 
au point qu'il a fallu rappeler à l'un 

d'eux, «cobaye» pour une Etude 
des mouvements du globe oculaire, 
qu'il était prié d'ouvrir les yeux. De 
plus, certains appareillages expéri- 
meniaux ont montré des défaillances 
— telle cètte liaison électrique qui a 
compromis l’acquisition des résul- 


tats de quatre appareils situés dans : 


le vide spatial et destinés à des expé- 


nences américaines d'astronomie OÙ 


d'étude de l'atmosphère terrestre. I 
a fallu plusieurs heures aux mem- 


/_ { bres de l'équipage pour établir une 
connexion de remplacement, mails, 


finalement, tout est rentré dans l'or- 
dre. 


Le programme suivi correspond à 
ce qui était prévu. Une seule expé- 
rience a été annulée : une étude des 
conditions qui provoquent le mal de 
l'espace. L'état de fatigue des astro- 
nautes: à été jugé suffisant pour 
qu'on ne les rende pas malades à 
plaisir. 


--sants, aussi, pour les 
* sures de la concentration du deuté- 


!: La première journée de vol Etat 
Surtont consacrée, outre la mise en 
route de plusieurs apparcillxges qui 


-fonctionnent ensuite de manière au- 


nr à la biologie humaine. 


Of Merbold a eu quelques diffi 
‘cultés avec l'un des fours qui n'était 


pas parfaïtement étanche : il a dû 


---colmater une légère fuite d'air. Plus 
--de trente opérations différentes 


éttient au programme, fabrication 
d'alliages, fusion et solidification de 
nombreux échantillons, études de 
crislaux, comportement des fluides, 
etc. 

Les premiers résultats paraissent 
très satisfaisants. Ces expériences 
montreront dans quelle mesure on 

peut espérer voir naître une indus- 
ie des fabrications ex apesanteur, 
industrie qui justifierait a posreriori 
l'énorme effort qu'a été pour l'Eu- 
rope spatiale le développement du 
Spacclab. Résultats très satisfai 
ières m…e- 


rium dans la haute atmosphère : La 
mise en œuvre de cette expérience, 


Re le 





NOUVELLES B BRÈVES 


e Une lettre à M. Andropov à 
propos de M. Sakharov. — Cinq 
personnalités françaises (Pierre Em- 
manuel, Olivier Todd, Jacques Jui- 
liurd, Nadine Trintignant et Joris 
Ivens) ont tenté sans succès, lundi 
28 novembre, de remettre à l'ambas- 
sade d'U.RS.S. à Paris une lettre 
adressée à M. Youri Anüropov à 
propos du sort du physicien Andreï 
Sakharov. Les signataires rappellent 
ue chef du P.C. soviétique que 

M. Sakharov, assigné à résidence à 
Gorki depuis 1980- souhaite pouvoir 
quitter l'U.RS.S. Cette démarche 
fait suite à des déclarations contra- 
dictoires de représentants de l’am- 
bassade, affirmant tout d'abord que 
M Sakharov était libre de partir, 
mais n'en avait jamais fait la de- 
mande, puis déclarant au contraire 
que le physicien, détentéur de «se- 
crets d'État», ne pourrait quitter 
son pays. Selon les signataires, + /a 
communauté des scientifiques octi- 
dentaux considère comme nulle- 
ment convaincante l'explication se- 
{on laquelle Andreï Sakharov 
détiendraït des secrets militaires 
avant encore un intérêt actuel, alors 
qu'il à été tenu à l'écart de ce do- 
maine de la recherche depuis plus 
de quinze ans ». 


a re Eiffel. — Le 1* décem- 
bre, à 20 h 30, sera vendu aux en- 
chères, salle Gustave-Eiffel, au pre- 
mier étage de la tour, l'escalier 
héhcoïdal qui permit au construc- 
teur, lors de l'inauguration du 
31 mars 1889, de planter je drapeau 
français au sommet du monument. 
Remplacé par un équipement plus 
moderne permettant un meilleur 
accès au troisième étage, l'escalier a 
té découpé en vingt-Quatre tron- 
çons. L'entrée de la vente sera libre. 
Dans une salle voisine, les retarda- 
taires pourront Suivre et participer 
aux enchères grâce à un écran vidéo. 


Montre pour 
homme en or 18 
Carats, étanche, 
avec mouvement 
à Quartz extra-Dlet. 
Changement de 
fuseau horaire 
instantané. Autres 
modèles pour 
homme et dame 
avec lunette ronde 
ou carrée. 


‘© Visite du maréchal Oustinov 
en Bulgarie. — La maréchal Dimitri 
Oustinov, ministre soviétique de la 
défense. se rendra en « visite offi- 
clelle d'amitié » en Bulgarie dans la 
première moitié de décembre, a an- 
noncé, mercredi 30 novembre, 
l'agence Tass. Le Ousti- 
nov sera l'invité dn cornité central 
du PC. 1 du Conseil d'Etat bul- 
gares, et sera accompagné d'une dé- 
légation militaire. Au mois d'octo- 
bre, une visite à Sofia du chef du 
P.C. et de l'Etat soviétiques, 
M. Youri Andropov, avait été annu- 
lée au dernier moment, vraisembla 
blement en raison de l'état de santé 
du numéro un. Il n’est donc pas ex- 
clu que le maréchal Oustinov, l'un 
des principaux membres du bureau 
politique, se rende à Sofia en rem- 
placement d'un secrétaire général 
défaillant. 


e Le quotidien turc Hurriyet sus- 
pendu. — Le quotidien'turc Hur- 
riyet (huit cent mille exemplaires), 
a été interdit de parution, mercredi 
30 novembre, par le commandant de 
l'état de siège E d'Istanbul. ‘Aucune 
explication n'a été fournie; cepen- 
dant, on croit savoir que le quotidien 
a été suspendu à la suite de la pubb- 
cation, le 29 novembre, d'une nécro- 
logie. dans une page publicitaire, du 
président du parti communiste clan- 
destin, Ismail Bilen, mort en 
R.D.A.; où il vivait en exil. La né- 
crologie ne précisait pas l'apparte- 
nance politique du disparu. Deux 
journaux de droite, Jercuman et 
Son Havadis, avaient exploité cette 
publicité, accusant les communistes 
d'avoir eu le « culor » de faire la 
louange de leur leader disparu. — 
{Corresp.) 





a été tire à 484 982 exemplaires 


Modéle déposé © 


16, place Vendome 
LA CI RC CRE RC RTS PO TETeTS 
nr fg Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 
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LE GOUVERNEMENT TENTE 
D'ENRAYER.LE CHOMAGE 


EN GÉNÉRALISANT LE TRA- 


VAIL TEMPORARE . 
PRET | 


d'aller de ru -DOUT br la 


flexibilité du marché de l'emploi: Le | 


conseil. des ministres du mercredi 
20 norembee a approuvé ane série 


de mesures qui visent à géuérahser 


Dorénavant les entreprises seront 
autorisées À embaucher des travail- 
leurs, sans_ limitation de.nomibre, 
pour une période comprise entre six 
mois et trois ans. Ceux-ci recevront 
une petite indemnisation au cas où 
leur contrat ne serait pas prolongé 
par la suite. Afin d'éviter la diminu- 


- tion des contrats à durée indéternn- 


née, les entreprises qui ont procédé 
dans les douze mois antérieurs à une 
réduction de main-d'œuvre, ne pour- 
ront pas bénéficier de La. nouvelle 
disposition. 

Confronté à un taux de chômage 
qui est le plus élevé d'Europe occi- 
dentale (près de 18 & de la populs- 
tion active) et persuadé qu'une poli- 
tique de relance est impossible dans 
la conjoncture internationale 

le gouvernement socialiste 
est décidé à répartir davantage le 
volume d'emplois que le merché est 
susceptible d'offrir. Pour faire 
accepter plus EISAnL cette 
mesure par les syndicats, le gouver- 
nement a également pris une série 
de décisions à accroître le 
nombre de bénéficiaires des alioca- 
tions de chômage (auxquelles n'ont 
droit aujourd'hui que 25 % des per- 
sonnes sans emploi). La période 
maximale de perception passe de 
dix-huit à vingt-quatre mois tandis 
que les travailleurs de plus de 
Ce ans, qui ont perdu 
leur emploi, rocevront un subside 
régulier jusqu'au moment de leur 
retraite. D'autre part, les allocations 
de chômage seront désormais au 
moins égales au salaire minimum 
interprofessionnel. 

‘ Dans un autre domaine, le conseil 
des ministres du 30 novembre a 
décrété une hausse de 10 % du prix 
de l'essence, le litre de super passant 
désormais à 93 pesetas (4,90 FF). 
Le ministre de l’économie, 
M. Boyer, a justifié cette décision 
par la -dépréciation de La peseta face 
au dollar, qui a atteint 20 % depuis 
la dernière hausse décrétée en 
décembre 1982 par les 
juste après leur arrivée au gouverne- 
ment. El semble toutefois que cette 
mesure ait également pour objectif 
d'augmenter les recettes fiscales 
alors que le budget de l'Etat enregis- 
tre un fort déficit. Tb M 
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— C'est le mercredi 7 décembre pro- 
chain que Le projet de oi relatif à 
l’activité et au contrôle des établisse- 
ments de crédit sera déposé sur le 
bureau de l’Assemblée nationale, 
dernière étape législative pour ce 
texte qui 2 déjà été adopté par Le Sé- 
nat après l'avis favorable rendu à la 
fin octobre par: Conseil économi- 
que et social 
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Sur le of 


‘À contre-courant 


nid dau. 


péniten- : 
tiaires. lei, en France. Pes par- . 
tout bien sûr, dans certains . 


coins, assez nombreux, trop 


nombreux. En En enteñdant Badin-: : 


ter nous dire Ça s0t10 vocce,' 

sans nous regarder 

à la télé, 1 avait plutôt l'air de se 

parler à lui-même, on s'est senti - 

rougpr. Le pire, c'est que c'est . 
vrai. On est allé faire un tour à la 

Santé sur les talons de Frédério 


chouc dégoulinant eu-deseus 
te tinette douteuse. 


Rep 7e ponte 
* centrales mal adeptées à la 
répression d'unS délinquance en - 
constante progression, on n'en 


ignorait rien. Et pourtant on en 


découvrait tout. Tout ce qui 
explique et justifie la politique 
éclairée, digne d'un 


courageuse, 
grand pays — il «a beaucoup oi 
insisté là-dessus : 


N'a été merveileux de déics- . | 


, mercredi soir qui 


au 
ümes, vous, moi, n'importe Qui, k 
ve, 


Le TR AUDE SARRAUTE 
Numéro un du tennis français | STABILITÉ DU DOLLAR 
rte manne : La baisse du doliar n'aura duré 
YANNICK NOAH D Rat 1 Hubs 
VEUT S'INSTALLER | immo. À Paris, k bit rer 
AUX ÉTATS-UNIS | na reproduit son cours de 2.16 FS 


Depuis les derniers Internatio- 
naux des Etats-Unis, l'installation 


‘du numéro un français, Yannick 


Noah, aux Éeuss 8 ct consi- 
déré comme 


de Roland-Garros a Stor le 
mercredi 30 novembre, au des 
France-Inter, que son départ pou 
New-York était imminent : « En de- 
hors des tournois, Fe mieux 
aux Etats-Unis. » 


Classé actuellement quatrième 
joueur mondial, Noeh a expliqué sa 
décision par les séllicitations _dont 
les médias l’accablent : « Il n'ÿ a pas 
beaucoup de grands champions en 
France. Lorsqu'il y en a un, tout le 
monde fixe son aitention Sur 


ma position, c'est 
us difficile à Paris. 
J'en ai don assez de la 
presse. Dès que l'on dit quelque 
chose, cela prend des proportions 
démesurées, que ce soit de façon po- 


sitive ou négative. Moins on parle 


de moi, mieux je. me sens. Si je pou- 
vais être de tennis sans être 
vedetie, ce serait parfait POUr MOÏ ». 


” Pour ce qui concerne son avenir 


sportif, Noah, qui vient de reprendre |' 


l'entraînement après avoir souffert 
de tendinite aux genoux, 2 déciaré : 
« Mon objectif, c'est d'arrêter le 
tennis après avoir été le numéro un. 
La seule chose LD me retient sur le 
cireuii, ce sont les maiches. la com- 
pétition. Mon but est d'être le ” plus 
fort possible. Je pense que j'ai la 
possibilité d'arriver dans les tout 
Meilleurs, prernier ou deuxième. 
J'ai encore Île iemps, mais je ne 
jouerai pas plus de deux ou trois 
ans. » 
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à Zurich et a même 


Egèremeat pro- : 
gressé à Francfort (26975 DM ! : 


contre 2,6970 DM}. 

Ce coup d'arrêt à la baisse du 
dollar na cassé La regrise de l'or. 
Dans La Cîty de Londres, le prix du, 
métal précieux a évolué entre 
358 dollars et 399 dollars l'once 
contre 465. dollars mercredi en fin 
d'après-raidi, 


@ Aux Internationaux de tennis 


d'Australie, qui ce perturbés par 
la pluie depuis le 28 novembre, .un 
seul match a eu lieu le 30 novem- 
bre : l'Austrelien Mark Edmondson 
a battu l'Américain Charles Strode 
(63, 7-5, 46, 7-5). 
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Roval, Ofett BrGEe à Suit © 
rother, Smi 

Triumph, Adler, Erika... Ma- 

s (Ohmi a 390 F ttc.) ou 

ecuroniques (B rother 2850 F ttc.), 
à barres, sphères ites, tou- 
ches, correction, etc. 3 a 
ractères. Sur stock. Duriez vend en 
discount, en direct sans intermé- 
diaires. 112, bd. St-Germain. 
Mo Odéon. 


Dernière Heure : Toute électroaiq 
En 2000 à main, 25 kg, épaisseur 
{connectable ordinateur) 2500 F tte. 


(Publicité) — 


En promotion exceptionnelle 
jusqu’au 15 décembre 


4 quarts KRITER pour le prix de 3 : 


Découvrez 
les fourrures éternelles 


sp  FOURRURES 376 s St-Honoré Pans (1) 
“Depuis 1934... le fourreur le plus jeune de ja rue Saint-Honoré” 


EMERAUDE E&OR 


TENDRES ! PASSIONNES ! CALINS ! 
DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D'AMOUR. 
9, BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPÉRA - 266.55.18 
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